QUARANTE-SIXIÈME ANNÉE — 


M. Bush, 
l'OLP et Israël 


acquis 
« substance » promise par 
lachington et espérée un peu 


vagues, semble surtout estimer sur 


commandos palestiniens, les 
Etats-Unis après quel- 
ques , refuser la 
définition du terrorisme, trop 
extensive é 


ministre israélien n'est pas 

à se laisser Ceprphé 
Dops par les récents succès de son 
muitiplie les propos musclés, 
isux montrer à 


N°13721 450F 


Présidée par le sociolo ; Pierre Bourdieu et le biologiste François Gros 
La commission sur Les contenus de l'enseignement 


MM. Michel 
Rocard et Lionel: 
Jospin devaient dia- 
loguer directement 
avec les téléspecta- 
teurs et auditeurs 
sur A2, FR3, 
France-Inier et 
RFO, le mercredi 
8 mars à 18 heures. 
Nous publions 
(page 30) le texte 
de la commission 
créée par M. Lionel 
Jospin sur les 
contenus de l'ensei- 
-gnement. Les 
auteurs proposent 
une refonte com- 
plète des pro- 
grammes scolaires. 


Un projet diablement ambi- 
tieux... Telle est ia première réac- 
tion à la lecture du texte intitulé 


« Principes 
les contenus de l’enseignement » 


François Gros. 


L'idée qui guide ce texte est inner 
ΑΒ DRE Cour ce consiérer 2 des ει es 
[orrüation j 


générale 
gnement, de la maternelle à l'uni- 
versité, qu'invite, la commission, 


que vient de rédiger la commis- 
sion de spécialistes nommée par le 
ministre de l'éducation nationale 
et présidée par le sociologue 
Pierre Bourdieu et le biologiste 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


de manière à débusquer les survi- 
vances inutiles, ls acunes et les 


double is, et ἃ concevoir un 
ensemble équilibré, faisant appel 
ἃ La fois à La théorie et à La prati- 
que. Pour la commission, les pro- 
grammes sont un ensemble 
vivant, qui doit évoluer au rythme 
de la science et de la société. Elle 
propose qu'un conseil national 
assure leur mise ἃ jour perma- 
pente, en veillant à ce que « toute 

soit compensée par 


Une autre idée de base es: Bee 
16 formation doit être cenurée”sur 
une 


ln réalité des démarches et des ΜΒ Le treizième arrondissement de Paris : 
comportements pour le moins combat sans tendresse entre M. Quilès et M. Toubon 
inhabituels 2). La commission PAGES 12 et 13 
pourra se faire une idée plus pré- ᾿ ἜΣ “ 
cise des problèmes soulevés au " - ἢ 
ae aime ae να | Campagne d'information sur le sida 
contres régionales. ” Un message sera adressé à tous les Français 
F.G. PAGE 15 
{Lire page 30 dons 
le supplément « Campus ».) Le sommaire complet se trouve page 46 


SN 


Directeur : André Fontaine JEUDI 9 MARS 1989 


La mort de Roger-Patrice Pelat 
LU LP A4 
Fragilités 

La mort de Roger- serait un drame intime, C'est 
Patrice Pelar, le 7 mars à un drame d'Etat. Parce que la 
l'Héphtal américain de παρα, οὐρὰν ἀμ τρὶς, αὐαῖς 

euilly, causée par une J bu 

ï di πὶ ὁ JS, Parc que le président 
ἐνοφμέε ἀπ ξουρε ἄμ πὰ Dome 


μ co quer devant nous tous sur 
conseil des ministres de  caïte amitié, parce que la jus- 
mercredi. C'est ce qu'a 


τας τ ἈΚ ς 
indiqué M. Louis Le Pen- ‘faire de délit d'initiés, l'ami 
de l'ombre était devenu, 
sec, porte-parole du gou- ἐφωμῆ " ,» par 
ersemest une ed στο σὰς non 
par Bruno Frappat __ gophe s'auit embalée οἵ δὶ 
L'ami du président est mort. Échappait. 
En d'autres circonstances ce {Lire la suite page 14.) 


«Je vais me battre non seulement pour moi mais 
aussi pour luis, nous déclare M. Max Théret 


Lire page 46 


Le sort de la forêt amazonienne 


Apre débat au Brésil 
PAGE 3 
Ce document soulève évidem- : Ϊ 
De éme siève νίαν La conférence de Vienne 
Celles-ci sont de wois ordres : MM. Baker et Chevardnadze se retrouveront en mai 
conceptuelles (la définition de ce PAGE 4 


corpus cobérent de savoirs ne sera 
pas facile à réaliser) : matérielles 
(l'activité pédagogique envisagée 
implique de sérieux aménage- 
ments de locaux); psychologi 
ques (comment faire passer dans 


La préparation des municipales 
Β Histoires de villes : prison tranquille à Ensisheim 


’ : communauté international e réfugiés indochinois ᾿ "9 
ὑπο εε: conan ἐνεποίει ες élus | Un entretien avec M. Marc Viénot 


Le casse-tête des boat-people 


« Le métier de banquier commercial 


Le problème des réfugiés indochi- 
nois, et surtout des boat-people viet- 
namiens, fait l'objet d'une conférence 
internationale, du mardi 7 au jeudi 
9 mars, à Kuala-Lumpur, en vue de 
préparer une ‘autre réunion, Sous 
l'égide de l'ONU, en juin à Genève. 


HONGKONG 
de notre envoyé spécial 


Baraquements austères, murs coiffés de 
barbelés et mirador : l'ancien camp mili- 
taire de Sham-Shui-Po, dans un quartier 
populaire de Kowloon, a bien le physique 
de l'emploi : celui de centre τ Ceres 

ses ᾿ ires soient des réfugi: 
Ses vs Fonte on l'éffire 

«Nous sommes débordés», soupire 
M. Chu, le directeur du camp. On le 
serait à moins : des locaux conçus pour 
quelques centaines de personnes en 
accueillent plus de cinq mille, dont une 
majorité d'enfants. Au cœur de la ville 
chinoise surpeuplés et hostile, Sham-Shui- 


S 
Po est un de ces «abcès- où des milliers 


de Vietnamiens, en rupture de patrie, 
végètent en attendant d'aller refaire leur 
vie aux Etats-Unis, au Canada ou en Aus- 
tralie. 


planches 
su] de 1 mètre sur 2. Et Sbam- 
Shui-Po n’est pas le pire ! On peut en sor- 
tir pour travailler et, an beau jour, pour 
€migrer. Ailleurs, dans les camps vrai 
ment fermés, la vie est verrouillée du 
matin au soir. Sur l’île de Hei-Ling-Chau, 
dans un univers qui n'est pas sans rappeler 
le pénitencier d'Alcatraz, des hommes, 
des femmes et des enfants croupissent, 
parfois depuis cinq ou six ans. 

Comment tiennent-ils ? «A ceux qui 
ont tout perdu, il reste l'espoir et la force 
du rêves, dit le Père Pierre, un mission- 
naire français qui les aide. Mais pour ces 
«naufragés de la liberté. dont l'Occident 
8: longtemps fait si grand cas, en fait de 
rêve, quel cauchemar ! 

ROLAND-PIERRE PARINGAUX. 


{Lire la suite page 6.) 


exige une totale indépendance » 


« La fin de l'opération sur la 
Société générale marque la véritable 
privatisation de la banque », estime 
son président, M. Marc Viénot, dans 
un ermtretien accordé au « Monde ». Il 
affirme que « le métier de banquier 
pp exige une totale indépen- 

lance ». 


que ? 

- ἢ vaudrait mieux ler de paix 
que d'armistice. Du ΡΣ τὴ est-ce ainsi 
que je l'entends personnellement. Tous 
vainqueurs ? 1] m'est difficile de me 
substituer à tous les belligérants Γ 
connaître leurs sentiments profonds. Pour 
nous, l'accord met fin à un épisode un 
peu long au cours duquel li ndance 

la banque a été menacée. L'accord ne 
met pes en Cause cette indépendance 
mais il l’affirme. Nous ne pouvons qu'en 

isfaits. 


— Vous avez obtenu le retrait presque 
total de M. Georges Pébereau, votre 
assaïllant. Est-il le seul perdant ? 

— M. Pébereau s'était lancé dans une 
aventure aux apparences d'opération 
capitaliste classique maïs avec des parte- 
naires aux motivations très diverses. Les 
gestionnaires des fonds publics engagés 
dass l'opération avaient certainement des 
objectifs différents de ceux de 

Dalle, Leven ou Pagézy (1). 

» Je doute que l'issue de l'opération 
soit pour Marceau et la SIGP financière- 
ment glorieuse. Mais il paraît qu'elle a 
donné une grande notoriété ἃ M. Pébe- 
reau et que les affaires vont affluer chez 
Marceau Investissements. 


ERIK 
(Lire la suïte page 39.) 


Propos recueillis par 
IZRAELEWICZ. 


(1) Respectivement président du conseil exé- 
cuuf de L'Oréal, ident directeur général de 
Perrier et président de la Compagnie du Midi. 
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Un livre tonique. Pour donner toutes les chances 
de succès scolaire à votre enfant. 


178 pages, 80 F 


ARTS ET SPECTACLES 
L'effet « glasnost » 


Créateurs, plasticiens, architectes et décorateurs 
retrouvent les vertus du verre 


Les folies de l’art déco à Bruxelles 
Malaise dans la création dramatique 
Pages 17 à 19 

_ CAMPUS 
Le méfier d'expert-comptable 
Pages 27 à 31 


Immobilier : Une rubrique d'annonces classées : la sélection détaillée de mat- 
sons εἰ d'appartements à louer dans Paris et en banlieue. Pages 35 à 37. 
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Débats 


Lyra la part de Péridence : nous 
sommes en 1989; donc nous 
célébrons 1789 ‘plutôt que 
1793. Il y a le part du 
célébrer la Révolution 


ca 

μὴ Déclaration 

Eng οἱ ὧι οἰκογαῖὶ es 
ἘΞ ΣΕ. 


iflant 
droits 


perle Su 
che plus à Vésqualifier comme | 
sbourecoises ». Ce Qui permet 
sinterroger moins les égalités 
és, ur Les Hérains du 
besoin et encore à 
venir : at Déclaration de 1793 
à s'interroger davantage 
Érppcblre 
Il y a surtout La part 


ACE à un univers illimité, 
nous ne disposons que 
cruellement 


Cuiture j 
là depuis des Minates : le 
chaos initial, d’où surgit le 
: lage l'homme 
en argile; son animation par 
insuffiation divine. Plus tard, le 
christianisme 


et la 
de ls mort, l'Egypte ancienne édt- 
fia une fabuleuse réplique du 
monde des vivants. 


BONHEUR 


Les crimes de la Révolution française 


part, pour les mencheviks de 
l'autre? La vraie Révolution serait 
ainsi celle de 1793 plutôt que celle 
de 1789, celle d'octobre 1917 plutôt 
que celle qui, au Printemps, avait 
vraiment 


PTE du τινὲ le pontificat 
ΔΑΝ θα avé pour Le on 


RE eee δας ἴα certe 


ionnaire, parue en 
1985 DU Vovelle rar 


Le recours 


par ALBERT MEMMI 


Les détails de ces construc- 
tions, fruits de l'ingéniosité 
h faisaient 


manière de maîtriser l'angoisse. 
Tous les jours, devant l'Arche 
sainte (dejà}, de vrais repes sont 
un dieu en pierre. Mais 
c'est pour 1 saluer le retour de Ia 
lumière, après les ténèbres, dont 

sien ne garantit que l'on sortira, 
Lorsque les francs-maçons, 
ces religieux modernes, ont voulu 
célébrer notre lien, éprouvant et 
rassurant, avec le cosmos, ils 
n'ont su que reprendre l'antique 
rituel. Je ne suis pas sûr que les 
crorerions politiques  procè- 
dent autrement : cérémonial, for- 
malisme, référence à des 


nement apaisante. La philocalia 
chrétienne recommande la prière 
continuelle ; les soufis musulmans 
psalmodient inlassablement le 


BILAN ECONOMIQUE 


BICENTENAIRE 


Pa ALFRED ΘΠΌΒΒΕΒ 
rique ot pr niques, et le et le 
à privilégier 


ren 


sans outrance : 7 En 1920, Mathiez 
t la violence 


bolchevique 
par le précédent français. 
Aujourd'hui, le goulag : à 


repenser la Terreur en vertu d'une 


é dans le proil Aller 
jusque-là, c’est faire Abe δ part belle 
" aux déferlement 


ts furieux des anti- 

révolutionnaires d'aujourd' hui. 

Ὁ). la ace lerre 
Chaunu 


Fayard, da Justice 
(Lafon, 1987) ! « Devant rasé 
crématoires d'Auschwiez et 


vement de 1789. » 
C'est surtout la guerre de Vendée 

Lu constituer l'arme absolue 
queen perverse. Or même 

in uement rse. 

les ouvres Le les plus engagés justi- 

fient mal la com 

Kolyma et 


ean-Clément Martin ἴα 
Vendée et la France (Seuil 1987) 
dont la lecture suggère de toutes 


autres réflexions comparatives 
ἴὰ barbarie massive des Bleus εἰ les 


nom d'Allah; les adeptes de 


Alors tout est bien ainsi? Oui 
et non. 

Notre insatiable soif de certi- 
tude, exigeant une foi absolue, 


Pr d [onthrope og la plus 

nous enseigne la modestie 
et er} tolérance. La religion ne se 
démontre pas ; sa vérité n'est pas 


autrui ce qui ne lui convient pss : 
on réveille son angoisse et on 
suscite sa violence. Les prêtres da 
Thèbes, affolés devant le mono- 
théisme précurseur d'Akhénaton, 
lui ont brisé Les reins. 

Nous nous battons pour nos 
différences, c'est-à-dire pour du 
folklore : communions plutôt dana 
notre égale fragié; et, malgré 
les carences de notre raison, 
cons raisonnablement irration- 


droi des 
ν᾿ τανοκοῦ at 


1 

donarenens établi 1789 : la 
populaire prenant la 

pue den PgSn on ee 
Er poupe moins par la visée de 
égalité δε τοῦς εἰ δε a berté pour 


7. RUE DES ITALIENS, 
75427 PARIS CEDEX 09 


« VERSETS SATANIQUES » 
Le blasphémateur 


par DOMINIQUE JAMET 


injures faites à un dieu 

ou à une religion ne peu- 

vent que blesser les 
hommes qui rent celui-là 
ou professent celle-ci. Mais 
imaginer quelques fignes 


pauvre idée de La divinité et de 
la foi. S'agirait-l même d'un 

nur crachat a-t- jamais 

sou les oies? Tout δὰ ps 

de retomber sur Celui 

qui l'a émis, 
S'instituer le vengeur du dieu 

que l'on décrète offensé (sans 

que celui-ci ait exprimé, à notre 

connaissance, la moïndre 


punir l'offenseur mais n'en 
aurait pes la force. Une telle 


CONSEIL CONSTITUTIONNEL 
Le professeur, le politique, le magistrat 


par DOMINIQUE ROUSSEAU (") 


nale et Le président du Sénat doi- 
vent, chacun, nommer un membre 
Conseil constitutionnel. Moment 


᾿ 


ΕΕ 
ἶ 
Ἐ 


ὯΝ] 
ΠῚ 
1 
Ι 
& 


placés par Jacques Robert profes- 
seur, Maurice Faure homme 


Tél. : (1) 42-47-97-27 
Télex MONDPAR 650672 F 
Télécopieur : (1) 45-23-06-91 


politique et Jean Cabannes magis- 
trat. 


ἧι » mais nommé par 
Laurent Fabivs. Pour la première 


car il n'est toujours pas interdit à un 
juriste d'avoir ou de défendre des 
poftiques. Ni à un homme 
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se 


RIO-DE-JANEIRO 
De notre correspondant 


1 y avait l'inflation, la dette exté- 
rieure, il y a maintenant l'Amazonie, 
La sort de la pis grande forèt tropi- 
cale du monde donne des migraines 
au gouvernement de M. José Sar 
ney. Non pas qu'il s'inquiète outre 
mesure à Ce su œ lui 
C'est le bruit que de κυεῖν αἱ ἀδρίαε 
cite à l'étranger, et les pressions qui 
ex résultent pour y mettre un terme. 
ü se plaint d'être victime d'une 


Ια 
s’est emparée de l'affaire et 
la formation d’une com- 
mission d'enquête, Les militaires ne 
disent rien publiquement, mais on 
sait qu'ils s’énervent. 


C'est le ministère des relations 
extérieures qui & donné le ton. A en 


l'objet de tant de « pressions ». 
Celles-ci n'avaient pourtant pas 
manqué à à l'époque du régime mili- 
taire, dans les années 70, pour faire 
cesser les tortures et les assassinats 
de prisonniers politiques. Au dix- 
neuvième siècle, c'est une campagne 
du même genre qui avait ξἰδ menée 

par l'Angleterre en faveur de l'aboli- 
Fa de l'esclavage. 

Ce qui gêne aujourd'hui Brasilia, 
c'est l’activisme des écologistes, sur- 
tout américains. Ces derniers multi- 
“plient les démarches auprès de 
W. om, ainsi que des orga- 
nismes de financement multilaté- 
raux, afin de bloquer les crédits qui 
pourraient servir à des projets nuisi- 
bles à l’environnement. Ils ont per- 
fois gain de cause. L'un des plus cri- 
tiqués parmi ces projets est celui 
Branso; das tre à Le one pr 

côte 
vieane. On craignait, aux États- 
Lan à La de 
promis par Japon ne lui 
soit destiné — au moins en Le 

ouvernement de Tokyo vient . 

‘annoncer qu'il n’en τ rien. ; et 
celui de Washington a laissé enten- 
dre dre qu'il avait pesé sur cette déci- 


Les réactions à Brasilia sont celles 
du nationalisme « On veut 
bloquer le dévelop, du Bré- 
sil », affirme Flecha de 


Une surface supérieure 
à celle de la Belgique 
détruite chaque année 


ll est difficile de mesurer, avec 
précision, {a dévastation de 


ce sujet. lis disposent des 
mêmes ées : les images 
fournies depuis 1985 par un 
satellite américain. Mais ἣβ les 
différemment. 


Sao-José-dos-Campos, près 
de Sso-Paulo, 205000 kilomè- 
tres carrés ont brûlé en 1987, 
soit Le: ϑΟΟΜΠΟΝΙ ΦαΟΝΆΜΗΣ à 


zer, 12% environ de la forêt 
amazonienne brésilienne auraient 
été perdus depuis que les quei 
madas (les incendies) ont com- 
mencé. 


Les contestations portent 
d’abord sur le champ de l'étude. 


de τας éracon moins luxuriante, 
où les incendies observés en 
1987 concernaient des zones 
exploitées depuis longtemps [la 
culture sur brülis y est une tradi- 
tion). 


Manavus, 
plus modestes. L'écologiste 
américain Phiip Feamside, colls- 
borateur de l'Institut, estime, à 
partir des mêmes images de 
satellite, que 35000 kilomètres 
carrés de forêt ont été détruits 
en 1987, et autant lan demier, 


que ». Au total, selon lui, 
400000 kilomètres carrés ont 


Etranger 


Mobilisation internationale pour la protection de la nature 


M Thatcher annonce que Londres 
va doubler sa contribution 


suscite un âpre débat 


l'on en croit la locale, de 
confier à une ion su! 
tionale le soin d'e administrer » la 
région. 

«Un 200 

humain » 


forêt τιορίοαῖο et aussi uno grande 

dette extérieure, pourgnoi ne pas 
lier les deux questions ὉΠ s'agirait, 
pour les pays créanciers, d'utiliser 


dans des actions de sau- 
vegarde. Le projet se heurte ici à un 
«non» militaires et 


Catégorique des 
du chef de l'Etat, qui disent 
qu'aucune partie du territoire ne 


peut faire l'objet de marchandage, 
Les arguments les plus variés 
fleurissent à Brasilia pour répondre 


pagnes des écologisies, écri 
il dans le Jorna! do Brasil, on a 
l'impression que se cachent de puis- 


- sants intérêts, Si. les Etats-Unis ne 


veulent pas de la route Rio-Branco- 
Pérou, ce n’est pas par souci de la 
forêt, mais pour protéger leurs 
exploitants agricoles, qui seraient 
concurrencés par les producteurs 
brésiliens de soja et de bois si ceux- 
ci avaient un accès direct au Pacifi- 
que. 


Carlos Castello Branco écrit 
u'en prétendant défendre les 
Indiens < on veut faire de l'Amazo- 
mens mme δεπείνδ ὃ ἰὰ οἴ. 
traction du monde développé ». 
Indiens, précise-t-l, « dont le el 
bre n'atteint même pas la moitié de 
da population de la principale 


favela de Rio, mais qui occupent un 


Bref, les nationalistes outragés 
font feu de tout bois en faveur de ce 
quil ils , sppellent le « développe- 

l'Amazonie, C'est au Bré- 
de certes, de décider ce qu’il doit 
faire chez lui. Mais la défense de la 
«souvercineté nationale » couvre 
les crimes commis contre l'écologie 
et {es habitants de la région. 

Déboisement sauvage, travail- 
on ΒΕΠΘΟΙΟ smamnés 0e requis 
au servage, ens spoliés ou vic- 
times d'aventuriers : la liste des 
méfaits est connue et s’allonge tous 
les jours. Le plus souvent, la forêt 
est détruite pour céder le place à des 
pâturages. Les « grands projets » 
encouragés par l'Etat depuis quinze 
ans, avec subventions et exemptions 
fiscales, visent à créer en Amazonie 
des exploitations de plusieurs 

izaines de milliers d'hectares desti- 
nées Ace l'aire Gu'boeuf ?.Foltique 

aux yeux spécia- 
listes : l'élevage pratiqué étant 
extensif, il faut 2 ou 3 hectares par 
tête de bétail Autrement dit, pour 
produire 200 kilos de viande, on 
sacrifie 20000 ou 30000 mètres 
carrés d’un patrimoine naturel uni- 
que au A la violence contre 
18 nature s'ajoute celle qni s'exerce 


(EE 
contre les hommes : les premiers 
sas, le Dysns sans Le An 
seiros, les paysans sans terre qui 
ouvrent des clairières pour pratiquer 
leurs cultures de subsistance ; mais 
ils sont chassés manu militari par 
les milices privées des grandes com- 
pagnies, qui les utilisent ensuite 


comme main-d'oeuvre quasiment 
servile. 


Beaucoup de journaux en font 
autant, et se moquent des hauts cris 
du gouvernement ; ils ne croient pas 
au risque d’+ internationaliser » 
l'Amazonie, au sens où l'entend ce 
dernier. Une internationalisation de 


Au Brésil, le sort de la forêt amazonienne 


fait existe déjà, encouragée par 
l'Etat. C'est ce qu'un écologiste 
renommé, M. José Lutzemberger, 
fait remarquer en dénonçant le 
« chantage nationaliste » exercé par 
les autorités: le capital étranger 
contrôle nombre de compagnies 
d’écvage et de sociétés minières de 

la région. 
Les défenseurs de la nature ne 
piaident pes pour l'immobilisme, 
une mise en valeur ration- 


ns ». dit M= Garrido Filha, géo- 
Aülleurs, il faudrait réserver 

A crêt anx activités d'extraction. 
L'exemple le plus connu de 
l'occupation irrationnelle de la forêt 


dans les années 70 pour y amener La 
civilisation et soulager le Nordeste 
surpeuplé au profit de la jungle 
déserte. Plusieurs milliers de kilomè- 
tres ont été déboisés, et d'énormes 
crédits engloutis, pour construire 
une voie de communication qui s’est 
révélée très vite impraticable à 
cause des pluies. 


L'aventure a été répétée avec la 
Périmétique Nord, et interrompue 
quand près de 1000 kilomètres 
avaient été déjà construits. A 
Maraba, près du plus grand gise- 
ment de fer du monde, celui de 
Carajas, des entreprises brûlent les 
arbres pour fabriquer 2 000 tonnes 


de charbon végétal par jour et pro- 
duire des gueuses de fonte destinées 
à l'exportation ! : 


Le gouvernement de Brasilia n’a 
pas engagé de discussion véritable 
sur le type de développement sou- 
haïtable l'Amazonie. Peut-être 
le fera-t-il à la faveur de la « campa- 
gne internationale » qu'il dénonce 
aujourd'hni. En attendant, il profite 
des contradictions entre savants sur 
%es do du saccage pour en 
minimiser la portée — voire pour le 
nier, tout simplement. 


CHARLES VANHECKE. 
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LONDRES 
de nos envoyés spéciaux 


Me Thatcher a suscité des 
rires lors de la conférence de 
presse qui clôturait, mardi 7 mars, 
la réunion internationale sur 
re , lorsqu'elle à sèchement 

ἑ é son ministre de lenvi- 
ronnement, M. Nicholas Ridley. 
A notre question sur le montant 
de la participation de son pays au 
Programme des Nations unies 
pour l'environnement 
(PNUE) (1), la « dame de fer " 
a répondu : « (είς participation 
va doubler, passant de 1,5 à 
3 millions de livres.» «Je ne 
crois pas que ce soit le bon chif- 
Jre », lui a glissé à l'oreille 
M. Ridley, qui se trouvait à ses 
côtés. Ce dernier avait parlé suffi- 
samment fort pour être entendu 
de tous les journalistes. 

Calmement mais fermement, 
Mr Thatcher a alors élevé la voix 
pour dire à son intention, et pour 
la salle entière : « Vous feriez 
mieux de compter 1,5 million de 
livres tout de suite pour que le 
double puisse faire 3 millions. 
Cela vous apprendra à me donner 
des chiffres faux. » Cette polémi- 
que interne au gouvernement bri- 
tannique a beaucoup réjoui l’audi- 
toire. 


Le contexte est Je suivant : 
Ministre de l’environnement, 
M. Ridley est en réalité plus favo- 
rable aux thèses des industriels 
qu'à celles des écologistes. ΠῚ est 
très critiqué depuis des mois pour 
avoir subrepticement commencé à 
lotir la «ceinture verte» qui 
entoure Londres. M. Ridley est 
ultra-conservateur.… en politique 
et en économie, mais pas en pro- 
tection de la nature, espaces verts 
compris. 

Cette rebuffade de M That- 
cher a détendu l'atmosphère à la 
fin d’une conférence défini- 
tion très technique. Elle a aussi 
considérablement embarrassé 
M. Ridley. Celui-ci n’aime pas 
beaucoup verser de l'argent à à 
l'ONU pour défendre l’environne- 
ment. Il a eu le tort de donner à 
penser que M% Thatcher se trom- 
pait dans ses additions et ses mul- 
tiplications. 


< Aucne 
CORCUITENCE » 


Le Royaume-Uni contribue 
actuellement pour 1,5 million de 
livres (environ 16 millions de 
francs) au PNUE. Cette somme 
va être multipliée par deux. 
Mx Thatcher l’a annoncé mardi, 
et il n’y a pas de raison de mettre 
sa parole en doute. M. Ridley 
était-il au courant ? 

Mr Thatcher a, d'autre part, 
déclaré que son pays ne serait pas 
représenté lors de 18 prochaine 
réunion internationale sur l'envi- 
ronnement qui a lieu, samedi 
11 mars, à La Haye. « Nous 
n'irons pas à la conférence de 
La Haye parce que celle-ci a pour 
but de créer une nouvelle institu- 
tion, Nous estimons qu'il y en a 
déjà assez Nous ne croyons pas 


beaucoup à la créarion de nou- 
veaux organismes... » 
at-elle souligné. 

Y «ΟἹ concurrence entre la 
conférence de Londres qui s'est 
achevée mardi et celle de 
La Haye à laquelle MM. Mitter- 
rand et Kohl doivent se rendre ? 
« Pas du tour, affirme Mme That- 
cher, il n'y ἃ aucune concur- 
rence. » 

Pour Mme Thatcher, la confé- 
rence de Londres a « dépassé 1ous 
ses espoirs. » Au départ, la confé- 
rence s'était fixé « #rois buts prin- 
cipaux : augmenter la prise de 
conscience de l'opinion mondiale, 
engager les processus concrets 
qui arrêteront les dommages faits 
à la couche d' , renforcer les 
organisations internationales 
existantes, en particulier le 
PNUE. » 


Le protocole 
de Montréal 


Mme Thatcher, dans son dis- 
cours de clôture, a comparé avec 
humour notre connaissance de La 
couche d'ozone à un seau dont 
nous ne savons ni la grandeur, ni 
la capacité, ni le débit de ses 
fuites et de son remplissage, mais 
dont nous voulons savoir le nom- 
bre de litres d’eau qu’il contient. 
Maïs les incertitudes sur fes 
mécanismes de création et de des- 
truction de l'ozone sont une inci- 
tation à intensifier les recherches 
et ne doivent pas retarder les déci- 
sions concrètes. 

1 faut que tous les pays adhè- 
rent au protocole de Montréal 
(2), et que ae ἐριετανετιετ ἀρεὶ 
change ses tudes pour réduire 
son usage el des CFC. 
Mais le premier ministre britanni- 
que comprend que la recherche et 
la mise sur le marché de produits 
de substitution prendront du 
temps. 

Me Thatcher reconnaît qu’« il 
serait intolérable que les pays 
déjà industrialisés qui ont causé 
la plus grande partie des pro- 
blèmes auxquels nous sommes 
confrontés en fassent payer le 
prix aux autres. » Elle a conclu 
en soulignant le fait que « nous 
devons transmettre un patrimoine 
sain à nos petits-enfants et aux 
générations ultérieures. C'est 
notre devoir. » 


DOMINIQUE DHOMBRES 
et YVONNE REBEYROL. 


(1) Le Programme des Nations 
unies pour l'environnement, que dirige 
Je docteur Mostafe K. Tolba, a un bud- 
Caen τοδὶ se 
uniquement par contributions 
taires. Avec 44,1 à 63 millions de francs 

— bientôt plus, probablement, — Jes 
Etats Unis sont le Bios gros donsteur, 


nf a Momaole de Mo pas qu ont ont 


men 85 K de CRC. Vip pays np 
à Londres leur 


Φ ERRATUM. — Le directeur de 
la chimie fine et des spécialités 
d'Atochem s'appelle Maurice Verhille 
{et non Morris Vermille, comme nous 
l'avons écrit dans fe Monde du 
7 mars), 
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Diplomatie 


Après leur première rencontre de Vienne 


MM. Baker et Cherardnadze se retouveront ἃ Moscou en mai 


C'est à Vienne que M. Chevard- 
nadze avait fait ses adieux à 
M. George Shultz en janvier, c’est à 
Vienne qu'il a eu, mardi 7 mars, son 
premier entretien avec le nouveau 
secrétaire d’Etat américain, 
James Baker. On n'a cependant 
l'impression que le carrousel des 
€t6 relancé au même rythme que 


sou μείους Rega 


« L'administration américaine, 


Gorbatchev, il n'est pour l'instant 
pas question M. Baker en reparlera 


.avec son homologue soviétique 


quand il le reverra à Moscou dans La 
première quinzaine de mai. 
Sur le fond, le climat ne semble 


Bucarest accepterait de recevoir 
une mission de la commission 


eux-mêmes, pas de ce que nous pou- 
pons faire ». Les srots de 
"homme . + Beaucoup le 

ont lé faits jusqu'en pie ἐς 
mais peu depuis », dit M. Baker. 


secrétaire er eméricain, « nous 
attendons que la nouvelle pensée 
soviétique se manifeste aussi au 
Moyen-Orient, en Amérique cen- 
trele, dans la corne de l'Afrique. 
Nous voulons des actes, pas seule- 
ment de la rhétorique ». 

11 a notamment demandé à 
M. Chevardnadze que l'URSS 
réduise son assistance militaire au 
Nicaragua, et il lui a exprimé ses 
«réserves » quant à l'idée d'une 
grande conférence internationale sur 
le Proche-Orient. Une telle confé- 
rence, «sous les projecteurs des 
télévisions, pourrait hypothéquer 
des possibilités plus promerteuses. 
La paix ne viendra que de négocia- 
tions directes entre Israéliens et 
Pure », a dit le secrétaire 

Etat. 


lundi aux ministres français, espa- 


contacts qu'ils ont pris 


des droits de l’homme de PONU 


Po À 
— comme l'avait fait Cuba l'an der- 
nier, — mais elle n’a fourni aucun 
détail sur la liberté d'action dont 


Φ Une assemblée générale sur ” 


la coopération économique en 
1990. — L'Assemblée générale des 
Nations unies a approuvé, mardi 


1990. Cette décision, acquise par 
123 voix et 1 voix contre (Etats- 
Unis), est due à une initiative des 
pays en vois de développement. 

La conférence, prévue du 23 au 
27 avrit 1990, aura pour objet d'axa- 
miner les problèmes prioritaires de 
l'économie mondiele, en particulier 
celui de la reprise de la croissance et 
du développement dans les pays du 
tiers-monde. — (AFP.] 


une telle mission pourrait disposer. 
ἢ est probable que la commission ne 
donnera suite à cette proposition que 
si des assurances plus précises lui 
sont fournies par les représentants 
roumains présents à Genève. 
Comme nous l'a fait remarquer un 
diplomate, « si c'est pour aller en 
autocar admirer les progrès de la 
construction du nouveau palais du 
président Ceausescu, ce n'est pas la 
peine... » 
LV. 


Φ Protestation chinoise contre 
les Etats-Unis. — La Chine a pro- 
testé, mardi 7 mars, contre les res- 
trictions de déplacements imposées 
depuis un peu plus d'un mois par les 

nis aux fonctionnaires chinois 
des Nations unies ainsi qu'à leurs 
familles, at demande la levée da ces 
Lg pe que le délégué américain, 


Les fonctionnaires affectés ne peu- 
vent voyager, sauf permission préa- 
lable, que dens un rayon d'une qua- 
rantaine de ktlomètres autour de 
New-York. Des mesures similaires 
frappaient déjà depuis plusieurs 
ennées les fonctionnaires de l'ONU 
des pays d'Europe de l'Est. — AFP.) 


Le troisième sommet francophone 
aura lieu à Dakar le 24 mai 


M. Jean-Paul Hubert, ambassa- 
deur du Canada au δ 


et prés 
is avril 1988, du Comité 
dent, depuis a 8 


interna du suivi des sommets 


d'Etat ou de gouvernement franco- 
phones. 
Ce sommet aura lieu à Dakar du 


24 au 26 mai. Il sera Ξε 
22 mai, touj dans la capitale 
sénégalaise, d'une rencontre des 


pour le mouvement né autour du 
français. Les iers Jeux franco- 
phones du sport et de la culture se 
dérouleront d'ailleurs à Casablanca 
du 8 au 22 juillet. Enfin, un Forum 


fi bone des affaires sera orga- 
nisé ἃ Dalor en mai, avant le 50m. 
met 


M. Hubert a indiqué que d'ici la 
Se mojes (an mnt toul de 
ji montant 
360 Pons de francs) mis sur pied 
à seraient réalisés ou en voie 
de l'être, ainsi que M. Alain 
Decaux, ministre délégué à la fran- 


. cophovie, l'avait promis il y a quel. 


ques mois. Certaines décisions, 
éme celle d'attribuer une aide 
particulière au Liban, sont cepen- 
dant restées lettre morte : une 
somme d'environ 6 millions de 
francs ἃ bien 6t6 dégagée pour ce 
pays, mais elle n'a pu être utilisée 
«en raison des circonstances ». 


νον JPPAL 


l'intérêt nouveau du ministre soviéti- 
que pour cette région, qu'il s'agisse 

u conflit israélo-palestinien, de la 
situation au Liban ou du problème 
de l'accumulation des armements au 
Proche-Orient, que l'URSS paraît 
découvrir. 


Le ministre français a eu égale- 
ment des entretiens avec ses bomolo- 
δι tebèse ἢ Π inquiété ἐμῶν 
et tchèque. Il s’est inquiété a: 
du ministre tchèque du sort de 
Vaclav Havel, le dramaturge 
aujourd'hui emprisonné, que lui- 
même et M. Mitterrand avaient ren- 
contré lors de leur récente visite À 
Prague, 

Dans son intervention mardi, à la 
cérémonie d'ouverture des négocia- 
tions sur les armes conventionnelles, 
M. Dumas a insisté sur l’insertion de 
ces négociations dans l'ensemble di 
processus d'Helsinki, « /a France, a- 
t-il dit, est εἰ restera parfaitement 
solidaire de ses alliés, mais elle 
n'hésite pas à dire qu'on ne peut 
appréhender la réalité de l'Europe à 
travers le seul prisme des alliances. 
C'est entre les Etats d'abord, et non 


Amériques 


M. Bush demande qu’on le juge « sur les faits 
et non sur des impressions » 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


« {l n'y a pas de malaise, nous ne 
ques à la are : c'est un 
sur fensive qui 
get efforcé de dissiper, au ao 
l'une conférence de presse « impro- 
visée», mardi 7 mars, l'impression 
que son administration n'est pes par- 
tie du bon pied, ou plutôt qu'elle fait 
du surplace. 


poser des 
W. Ὡ sur les qualités de 
ment ou d'imagination 
et qu'apparaissent dans La presse des 


commentaires sur le thème : Res- 
&an, au moins, savait ce qu'il voulait 
et avait démarré beaucoup plus vite. 

Tentant de balayer les critiques 
selon lesquelles «i{ ne se passe 
rien », M. Bush a affirmé : « 1] se 

lasse beaucoup de choses. des 
Ponnes et des moins bonnes. » I fai 
sait apparemment allusion à 
l'« affaire Tower », qui empoisonne 
les débuts de sa présidence et com- 
et l'avenir de ses relations avec 
démocrates qui contrôkent le 
ἡ Sur œ terrain au moins, les 
lerniers jus ont dû apporter 
Maison Blanche un certain récon- 
fort, puisque deux sénateurs démo- 
crates ont annoncé leur intention de 
voter pour la: confirmation de 
M. John Tower au 
taire à la défense. Mais les chances 
de succès restent très minces, 
l'aumosphère au Sénat est tou 
pren τὸς Le waves ecpposte du 
portant sur les travers 
«<nominé» risque de se prolonger 
au-delà de la fn de cette semaine. 
C'est dire ao n'a pas fini de 
reprocher à M. Bush de ne pas teuir 
compte des - réalités politiques », 
et de tourner la page pour s'occuper 
d’autre chose. 

Pour répondre à ses détracteurs, 
M. Bush s'est efforcé de prendre les 
choses sur Je ton de la plaisanterie : 
« J'ai au téléphone avec un 

pe de Lubbock (une ville du 

‘exas), et ἐΐ m'a dit : « Ici tout le 
» monde que les choses vont 
uement bien.» C'était 


“À aussis de part du président, une 


façon de reprendre à son compte un 


sage : Wasnguon τ τι pas Le pays 
usage : ἱ l'est pas pays 
réel, ce qui fait grand bruit dans 

uns trouble le 


taire de ce qu'il a fait depuis son 
entrée en fonctions. Il a en particu- 


ton, est souvent tenu 
ble des débuts claudicants de le nou. 
velie administration. 
Trêre 
de soixante jours 
M. Bush a aussi confirmé son 


intention de ne pas intervenir, pour 
le moment, dans le conflit qui 


oppose une partie du eu 
d’Eastern Airlines à son proprié- 
taire Frank Lorenzo, et qui a 


"τὰ προς Le δ 
ge en quelques jours ne 


recherche d'une solution (la Mai- 
son Blanche fait valoir que le conflit 
dure depuis dix-neuf mois, et laisse 
entendre qu'il vaut mieux vider 


re étrangère, M. Bush 
ue a 

mr « d'évalua- 

tion » et de ion qu'il a ordonné 


suivait son cours (il devrait être ter- 


Proche-Orient 


miné à Ja fin avril) : pas question 
done de se laisser « paniquer » per 


d'avoir ce. 
» avec le ministre soviéti- 
que des affaires étrangères, M. Che- 


de P'niversité noire 
de Washington 


Nouveau coup dur pour le prési- 
dent américain : le chef du Parti 
républicain, M. Lee Atwater, qui fut 
aussi ke directeur de la campagne 
présidentielle du candidat George 
Bush, a dû démissionner, mardi 
7 mars, de ses fonctions au conseil 
de tutelle de l’université Howard à 
Washington, la plus grande univer- 
sité noire du pays. Des centaines 
d'étudiants avaient investi les locaux 
de l'université et réclamaient le 
départ de M. Atwater, qui, à leurs 
yeux, avait mené une campagne 
« teimtée de racisme » à l'automne 
dernier. 


spots télévisés l'exemple d’un détenu 
noir du Massachusetts, Willie Hor- 
ton, uxeur d'an nouveau ‘Dare 
lors permission, pour er 
le « laxisme » du gouverneur den 
crate de l'Etat, M. Michael 
Dukakis. 


Naplouse sous couvre-feu 


JÉRUSALEM 
de-notre correspondant 


«Les prix à payer sera lourds, 
avait annoncé le général Dan 
Shomron, chef de l'état-msjor, 
après le meurtre d’un soldat 
israélien à Naplouse (nord de Ja 
Cisjordanie), le 24 février dernier. 
Vraisembiablement attiré dans 
une embuscade au fond d'une 
ruslle de la casbah, le parachu- 
tiste Benyamin Meisner fut tué 
par un lourd bloc de pierre lancé 
depuis un toit. C'était un réser- 
viste ; il avait vingt-trois ans. 

Depuis, la ville est sous 
couvre-feu. Jour après jour, 
l'armée a fouillé des dizaines de 
maisons dans la casbah. 
Mardi 7 mars, les autorités ont 
ænnoncé qu'elles avaient arrêté 
deux «suspects > — deux jeunes 
Palestiniens soupçonnés d'avoir 
été directement impliqués dans 
l'opération. Immédiatement, 
l'armée s'est déployée dans le 


quartier et les deux maisons des 
familles des suspects ont été 
dynamitées. 

Plus de cent cinquante mai- 
sons ont ainsi été détruites 
depuis le début du soulèvement 
dans les territoires occupés. 


BEYROUTH 
correspondance 


Un brusque coup d'arrêt vient 
d’être donné à l’optimisme qui 
régnait depuis quelques semaines au 
Liban, à la ste des travaux de 
comité de bons offices de la Ligue 


nauté 

En soixante-douze heures, la 
situation s’est considérablement 
dégradée, D'abord, le leader druze, 
M. Walid Joumblatt, as Ve Pre 
socialiste progressiste et 
de la Syrie sur la scène locale, s'est 


Commentant les dynamitages de 
mardi, Un porte-parole a indiqué 
que cette forme de punition col 
lective se voulait « dissuasive ». H 
n’a pas expliqué ce qui sa passe- 
sait pour les familles dont les 
maisons ont été démoïes si le 
procès des deux suspects — il 
aura lieu ultérieurement — devait 
établir qu’ils sont innocents. 

Les deux jeunes gens sont 
&gés de dix-neuf et vingt-deux 
ans. Tous deux ont déjà fait da la 
prison et tous deux ont été 
blessés par balle l'hiver dernier 
lors d'affrontements avec 
l'armée. L'un, touché au visage, 
a perdu un œil, l'autre a été 
atteint à la poitrine. ls appartien- 
draient aux «groupes de choc» 
du Fath. 

Peu avant la démolition des 
maisons, l’armée avait pris en 


᾿ chasse plusieurs jeunes gens de 


ta casbah qu’elle souhaitait 
appréhender. Les soidats ont 
ouvert le feu après les somma- 
tions d'usage, a indiqué un 
porte-parole : un Palestinien de 
dix-huit ans a été tu6. Mercredi, 
Naplouse était toujours sous 
couvre-feu, ses cent trente mille 
habitants bloqués à domicile. 
ALAIN FRACHON. 


ΤΊΤΟΣ 
εἰ lu comité arabe de 
nds 


Face à ces attaques, M. Hoss a 
répondu simplement que M. Joum- 
bilatt était pratiquement en train de 
saborder le gouvernement, qui « se 
trouve {ysé et incapable de sié- 


unités musulmanes de l’armée, ἃ 
ordonné la fermeture de la voie de 
jonction du 4 


Grave incident dans le Sud-Liban 
entre l’armée israélienne 
et le contingent norvégien de la FINUL 


Un char israélien de type Mer- 
kave a forcé, mardi 7 mars, un bar- 
rage du contingent norvégien de la 
FINUL à l'entrée de Ia localité 
d’Ibtel-Saqi, où se trouve le quartier 
général des « bérets bleus» norvé- 
giens. Deux heures auparavant, ces 
derniers avaient interdit à une unité 
de seize militaires israéliens trans- 
portés dans trois jeeps de traverser 

barrage. 

Le char israélien, dans sa progres- 
sion, a écrasé trois transports de 
troupes de l'ONU sans occupants. 

Le commandant israélien de la 
région militaire Nord, le général 
Yossi Peled, a qualifié αἱ « extrême 
meni grave » Cet incident et a ajouté 

ue J'armée israélienne « continuera 

circuler librement sur toutes les 
routes du Sud-Liban ». 


devait désormais « changer de com- 


sant le contingent norvégien de cette 
force d'aider les « combattants anti- 
israéliens ». 


Le général israélien Zeev Zaha- 
rin, commandant «l'unité de lin 
son », a affirmé que le village d’XbI- 
ckSaqi — où se trouve le QG des 
«casques bleus» norvégiens — et 
d’autres régions de la zone d’opére- 
tion de ce contingent sont devenus le 
point de départ des attaques menées 
contre la « zone de sécurité » établie 
par Israël au Liban. 

Plusieurs incidents ont 
depuis le début de l'année, les 


. liens à la FINUL, au cours desquels 


notimment deux « casques bleus » 
norvégiens ont διδ blessés et un βοϊ- 
dat irlandais tué. Le contingent nor- 


s'opposer à ! ion de La «zone 
CL me ne 
ps cos 

le secteur leurs opérations. — 
(AFP.) 


piller, la mission du comité arabe de 
bons offices. D’ores ct déjà, celui-ci 
8 ajourné la visite à Beyrouth d’un 
émissaire qui devait inviter au 
Koweït les roprésentants de divers 


par la Syrie au sujez de l'action du 
comité puissamment encouragée par 


᾿ l'Arabie saoudite et soutenue 


Lo δὲ de la ps Are dl 
appelées à se ren- 
river 
tion générale, la livre libanaise, véri- 
ble L à ἀπε ἃ perd 
en quelques jours 12 % de sa valeur 
Per APPONt aus manu lies occiden- 
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… Nouveau Macintosh Ilcx. 
On n'avait jamais réussi à mettre autant 
de puissance dans aussi peu de cm° 


Voici le nouveau Macintosh Ilcx, né hier. 
Ce qui est nouveau, c'est que l'on a réussi 
à faire tenir la plupart des avantages des 
Macintosh 1 dans un encombrement très réduit. 
D'ailleurs, si l’on dispose de peu de 
place, on peut mettre l'unité centrale 
verticale, à côté de l'écran par exemple. 
Comme il est de la famille des 
Macintosh, on peut le faire évoluer comme 
on le souhaite, et même choisir son écran 
(couleur haute définition, pleine page). 
Avec ses 3 connecteurs d'extension, on 


peut étendre ses capacités et développer ses 
facultés de communication, par exemple en 
se connectant à différents réseaux locaux 
ou à distance. 

De plus, il possède le nouveau 
microprocesseur Motorola 32 bits 68030 et 
le coprocesseur arithmétique 68882, ce 
qui permet de travailler plus vite que 
jamais. Avec son nouveau lecteur de 
disquettes FDHD 3,5 pouces, 1,4 Mo, il 
peut récupérer et traiter des données 
provenant d'ordinateurs utilisant d'autres 


systèmes d'exploitation (MS-DOS ou ΟἿ 
par exemple). 

Grâce à sa mémoire vive extensible 
jusqu’à 8 Mo, on peut utiliser encore plus 
facilement plusieurs applications à la fois. 

Et puis il est équipé d'un 
nouveau disque dur très 
rapide de 40 Mo ou de 80 Mo. Ψ 

Enfin si vous étiez un 
peu curieux, vous auriez déjà À 
pris rendez-vous avec votre 
concessionnaire Apple. Apple 


Apple k logo Apple Macnioch sont des Marques dépoéees de Apple Lomiputer Inc A DOS est une manque deposee de Moral Lorpuratxn US 2 est une marque deposee de inrernational Busmess Machine et de Microsoft CorporaLn 
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agglutinés depuis dix ans le long 
de la frontière khméro- 
thaïlandaise de rentrer au pays, 
Sot Sarong, lui, a choisi d'en 


| 
Ξ 


Lu, compte-t-i 
parmi les 180 000 habitants 


pouvoir rentrer. 

Prum Sokhol a vi ans. 
Comme besucoup d'adolsscents 
séparés de leur famille sous le 
régime de Pol Pot et de ses 
cadres noirs, ἢ est ou croit être 
orphelin. Il est arrivé à la fron- 
tière ἢ y 8 dx ans, avec un oncle, 
mort depuis en combattant. Lui, 
passé directement du statut 
d'écolier à celui d'enseignant, a 
échappé à l’enrôlement. 1 manie 
mieux l’anghais et le français que 


n'est qu'un « prisonnier du 

camp » à l'avenir € incertain ». 
Un avenir 
incertain 


intégrés au réseau de camps qui 
jelonnent la frontière, côté thaï 
landais, l'espoir est tempéré 
d'inquiétude et l'avenir reste 
incertain. 


provisoire perma- 
nent. Une organisation de 
l'ONU, ΓὌΝΒΒΟ {United Nations 
Border Relief Operation), créée 
pour fa circonstance, leur fournit 
16 rourriture et les paillotes ; des 


agences s'occupent 
+ de la santé et l'éducation ; 
l'armée heñlandelse les garde. 
opération, financés .par les 
Etats-Unis, ta CFE at la Japon 


bientôt. 
foire 


onde @ Jeudi 9 mars 1989 ose 


Pour les Cambodgiens, 
le piège de la frontière 


dans les camps khmers 
rouges. » 

Pour sa part, le docteur 

, qui s’est rendu 

ment en Asie pour faire le point 
sur les réfugiés, parlait de 
« dévoiement humanitaire ». 
«Sous prétexte de sauver les 
gens, on en a fait des otages des 
factions armées. On peut s'en 


per 
la politique d'asile de la Thaï 
lande, ressuscités par les 
secours à Ἧ réarmés 
par la Chine et confirmés dans 
leur fauteuil à l'ONU par tes 
démocraties occidentales (à 
l'époque où les cherniers et 


Aujourd'hui, la perspective 
l'un règlement du conflit cam- 
bodgien et l'attrait du marché 


Bangkok. On envisage de défair 
progressivement Je dispositif 
militaro-humanitsire à la fron- 
nn nn ne 

n ne 


sage déjà 
des combattants dans les 
chez 


jours dans les campe, y compris 
avec des cädres de Pol Pot, lais- 
sent en tOUT C8s à penser que la 
tâche serait ardue. 

A l'écoute de la diplomatie, 
on peut retirer l'impression que 
les Khmers rouges sont des par- 
tensires non seulement nécos- 
sares mais encôré acceptables ; 
qu'ils ont changé. Mais chez les 
gens de la frontière et chez les 
humanitaires on entend partout 
dire le contraire. 


Les Khmers rouges « n'ont 
pas changé 5, ils restent « bru- 
taux, sectaires δὲ persuadés, 
malgré les affirmations 
contraires, da détenir la vérité 
révolutionnaire », On raconte des 
incidents révélateurs, Par exem- 


ple, pour éviter la contamination 


par les étrangers, et pour 
s'opposer aux velléités de 

de l’aide alimentaire, les 
Khmers rouges ont incendié 
récemment un hôpital et procédé 
au transfert de la population du 
camp d'Otrao. Des Khmers 
rouges ralliés nous ont parlé de 


leur principale activité : le trans- 
port et le stockage de quantités 
d'armes chinoises au 


dans les montagnes et les 
forêts. 


nales affichent leurs états 
d'âme, rivalisent entre elles et 
cherchent à s'adapter aux nou- 
velles réalités. Elles se deman- 
dent comment arracher les 
populations civiles à F 


coopération du régime de 
ἢ pour 

retours et réunir les familles. 
Sans doute, mais la crédibilité 

des fonctionnares ἢ tai 

ne serait-elle pas mieux servie 

lè-bas s'ils n’assuraient pas 

depuis dix ans la survie de 


BOAT- 
1979 | 202 000 


ARRIVÉES DE DÉPARTS POUR 


(Suite de la première page.) 

A Hongkong, terre d'asile pour 
de la liberté qui conduisent les 
cousins vietnamiens aux eldorados 
occidentaux passent inévitable- 
ment par l'internement. Avec par- 
fois des nd Pa inhu- 
mains el », 
cela fut le cas pour une centaine 
de réfugiés, mal traités l’an der- 
nier pour une affaire de rations 
alimentaires (1). 

Se doutaient-ils de tout cela, 
Mr Thu, la laborantine de Hanoï, 
M. Phan, le chef électricien des 


mines de Quang-Ninb, et 


M. Hong, le mécanicien de Hai- 
phong qui rêve de Toronto ? Lis 
connaissaient les aléas, mais 
n’imaginaient pes que la Bberté 


«Nous sommes débordés. 
Trop, c'est trop 1», s'irrite J'hono- 
rable Rita Fan, membre du 
conseil législatif local. Et ce Jeit- 
motiv, dont l'écho se répercute 
d’un bout à l’autre de Hongkong, 
dans la région et au-delà, résume 
tout. Les gouvernements, exas- 


pa: premier 
tent depuis le début La part la plus 
lourde du fardeau, en sont, cha- 


: 
DU VIETNAM 
2 000 


10 000 


La communauté internationale 


Le casse-tête 


cun à sa manière, plus onu moîns 
meurtrière, l'illustration. 

Depuis 1975, la colonie a 
accueilli, à titre temporaire, 
120000 boat-people, dont quel- 
que 70 000 Vietnarniens d'origine 
chinoise. En 1982, pour freiner 


avec un supplément de vivres et 
de carburant et accepter ua inter- 


nement quasi pénitentiaire en : 


attendant leur adoption par un 
pays tiers. 


Statat 
automatique 

Dans un premier temps, 
mesures ont fonctionner. De 
8 000 en 1982 Les arrivées tombè- 
rent à un millier en 1985. Mais, 
l'an dernier, elles remontaient à 
19 000. Un déferlement! Et un 
beau tollé. Surtout que les départs 
étaient plutôt dérisoires ; les Sino- 
Vietnamiens se faisaient rares, et 
les nouveaux venus, originaires du 
Nord, ne correspondaient guère 
aux critères de sélection occiden- 
taux. 

Alors que, jusqu'en 1988, les 
Vietnamiens partis massivement 
ont bénéficié de façon quasi auto- 


eTotal cumulé des départs des Vietnarniens depuis 1975 : 850 000 


- e Total cumulé des départs des Indochinois depuis 1975 : 1,2 mikion 
e Total demeurant dans les camps : 157 000 


Personnes déplacées » sur la frontière cambodgienne : 300 000 
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[ΤῈ Β (camp sihanoukiste). 

« C'est fantastique | 

Vous leur mettez une 
prothèse et, quelques jours 
ἐδ font des kilomètres à 


Des milliers d’amputés 


« Handicap international, se 


celles invoquées leurs 
cesseurs. M Thu, M. et 


sante de l'Occident, ont tiré profit 
de tout cle En y ajoutant Le 
arguments locaux de poids : 

veut voir le problème réglé avant 
de rétablir ἀουνεταιμοῖδ, sur 
Hongkong, en : et surtout 
des ΠΡ de Chinois entrés 
clandestinement à Hongkong 
sont, eux, reconduits chaque 
année à La frontière manu mili- 
rari. 

L'addition de ces éléments a 
conduit au renforcement de La dis- 
suasion. Il a été décidé que les 
boat-people arrivés après la date 
fatidique du 16 juin 1988 seraient 
soumis à un « contrôle » en vue de 
déterminer leur statut. La procé- 
dure fonctionne : mais, alors que 
des centaines de cas ont déjà été 


‘ examinés, plus de 90 % ont été 


rejetés. Cette sévérité dans 
l'application des critères déses- 
père tous ceux (déjà plus de 
10000) qui n'ont plus d'autre 
ive que l'emprisonnement 
prolongé ou Île retour au Vietnam. 
1 


le préoccupe également le 
Haut Commissaris iat des Nations 
unies pour les réfugiés (HCR). 

Parallèlement, les Britanniques 
ont négocié avec Hanoï les moda- 
lités de «rapatriement volon- 
taire » au Vietnam. Le ἩΓΕ, qui 
accorde une aide financière au 


ni de sanctions ni de discrimina- 
tion. Les autorités de Hanoï s'y 
sont engagées. 

Le premier contingent de 
«volontaires » (75) à prendre le 
chemin du retour la semaine der- 
nière est statistiquement négligea- 
rm 200 À 

τὰ qui sont 
Ἡραρχοσα ἐὶ 45 500 toute la 
régiou (voir carte ci-contre). 
Mais c’est une première. C'est 
aussi, pense-t-on ici, la condition 
sine qua non du succès de la dis- 
suasion. Et, compte tenu des 
variations de la compassion, Ja 
moins mauvaise des solutions : le 
retour au pays ne vaut-il 
mieux que la prison à vie? Mais 
certains rétorquent : « Non, c'est 
comme le choix entre la peste et 
de choléra. » . 


meurtriers 

En réponse aux critiques, 
Hongkong fait aussi valoir que sa 
politi ἃ fait l'objet de garan- 
Fes négociée et qu'elle respecte 
le μὸν Écrans dit-on, « σὲ 
tant ugiés croupissent à 
Hongkong, c'est qu'ils ne trou- 
vert pas preneur ! Et puis, ici, au 
moins, on ne rejette pas les gens à 
la mer! ». Voilà, pour les 
Carences occidentales et pour les 
1988, les rivages du royaume, plu- 
années malgré Le pirates de BAS 

les pirates e 
de Siam, sont, il est vrai, devenus 
terriblement inhospitaliers. Et 
même meurtriers, comme cela fut 
déjà le cas en 1979. 

Exaspérées par la résurgence 
Chronique du flot humain vietna- 
mien, par les lenteurs des départs 
et par:l’accumulation-des. laïssés- 


 Pour-tompte dans leurs‘camps, ! 


τε es 
autorités, de Bengkok ont, elles 
aussi, réagi. Depuis plus d'un an, 
ἀὴε « politique unilatérale, systé- 
matique ‘«t . brutale de refoule- 
mens ».est δὰ vigueur. Malgré les 
dénégations des autorités et 
l'interdiction virtuelle: dans 
laquelle se trouve le HCR d’accé- 
der aux plages, toutes sortes 


| d'informations confirment 


l'ampleur de cette pratique. 
<Le et es est simple, . 
nous ex it un di : 
φίμε de réfugiés ! Dos 125 
ateaux qui peuvent être 


_ repoussés à la mer doivent l'être. 


Les plus chanceux, ceux qui ont 
assez de vivres et qui échappent 
aux pirates, finissent par accoster 
en Malaisie. » Ἶ 

Meurtrière en ellz-même, cette 
pratique 8. été aggravée par. des 


Ψ 


LÉ 


= 


Ve 


con ser 
condition. que: l'Occiden 
tarder. 


Enquête 


et les réfugiés indochinois 


des boat-people 


mitraillages de bateaux. Inévite. 
rpm ἡ elle encourage les 
pirates à se déchaîne. 
coulées, viols et tueries : là 
récits ne manquent 


re Granges, M St 
aires = Si 
Sawatasila, s'y est 

dredi-3 mars auprès du hante 
pm ἐξ την aux réfugiés, 
M. Jean-Pierre qu'il 


Hongkong, que les 


de homme — et pour cela envoyé 
dix ans dans un camp de rééduca- 
tion, — n'en est pas un, qui peut 
prétendre l’être ? 

Cette politique, dans son 
ensemble, va beaucoup ne. Écla de, 


la Thatsde à donné à 
tem- 

t, sans adhérer aux 

les et à 


t les 
prenne tous ; et sans t à : 


instants 
les 
plus 
fun 


ne 
sont 
pas 


VOUVELLES _ 
—_ FRONTIÈRES 


Faire le droit d'asile 
non pes d'obligations universelles 
librement consenties, mais du 


jen. 

Depuis, 650000 boat-people 
ont été réinstallés à partir de la 
Thaïlande : 425000 aux Etats- 
Unis, 76 000 en France, 40 000 au 
Canada, 36000 en Australie. Fi 
1988, il restait .107 000 réfugiés 
indochinoïs dans les 


ietnam, premier 
l'exode, s’en tiraient mieux. 
Le dilemme 
. de POccident 
Tout cela a joué. Mais, lorsque 
de tels agissements s'étaient pro- 
duits, il y a déjà dix ans, la com- 
munauté internationale s'était 
émue et y avait mis Ιο 


Réaffirmation des Î 
ed politiques généreuses 


France en tête, com 
leur « passé indochinois », 
ouvraïient Pl bras et 

leurs frontières passage 
be à de l'Asie du Sud-Est) aux 
victimes du communisme. Les 
Vietnamiens, mais aussi les 


ajoutèrent le formidable attrait 

d'un droit de passage automati- 

que et garanti par les Nations 

unies, pou une vie une dans 
monde t, 

Ve milliers de no 


miens, en ont profité 
Anooretue alors que pre 
rent des excès similaires, le 
est 


spectaculaire. Sub 
ls Etats-Unis ont protesté. 


. D'autres gouvernements, peu 50 sou 


cieux de s'entendre rétorq 

«Si vous les voulez, Stone 
tous», se sont bornés à deman- 
der des «éclaircissements ». 
nouvelle conférence se profile 
bien à lhorizon, mais dix ans et 


Ne 


Vietnamiens 
pendant long- 
ΞΡ Four pour Féccen Εἰ Les 
l'in du public pour les 
Éémoussé. 


Ne 


* people s'est 


Continuer à se taire, confortant 
ainsi bon gré mal gré une πὰς 
que qui a, certes, abouti 
réduction dramati 


umMANIe 
taires les plus élémentaires, est-ce 
vraiment acceptable ? Enfermé 
dans ce dilemme, l’Occident 
découvre les 

tiques des années laisser faire 
humanitaire, et la nécessité de 
mettre un frein à une dynamique 


souvient-on, dit un expert, 
qu'il y a dix ans des fonction- 
naires du HCR suggéralent de de 
soumettre les boat-people 
procédures et critères αἱ "éligibilité 
par les textes et mis en 
vigueur teurs ? Mais, à l'épo- 
que, c'était itiquement inac- 
ceptable. » Hier encore, l’idée de 
rapatriements et de marchan- 
avec Hanoï était sacrilège. 
ἢ fallait « faire saigner le Viet- 
am » nr. pour le punir d'avoir 
Mais ces 
de a romane 
ont le ont submergé leurs voi- 
te. 


᾿ gs Les. 
ke flot 


Alors, aujourd'hui — Rue 
retournement! — 
l'hémorragie, l'Occident de 
rage pas seulement Hanoï à em 
pen er eo 
tinement. Il lui offre, pes 
le marché, une prime 
dre ceux qui sont déj Partis PEL, 
suprême ironie, le régime commu- 
niste (qui admettait récemment 
avoir favorisé les di clandes- 
tins) s'offre le luxe d'assortir son 
ENS ὧδ Eee οὐπαίαοη AUmARE 
taire : le libre consentement des 
intéressés. Une clause cardinale 
que certains Occidentaux révent 
de transpresser, car elle va limi- 
ter, au moins dans un premier 
temps, le nombre des gens rési- 
gnés au ὰφ᾿ κράσει Lee du 
premier retour, es per- 
sonnes ont maintenu leur décision 
es sur un total initial de 
Renverser la inverser 
le flot puis le tarir n’est pas chose 
aisée. Et, malgré les contorsions 


politico-humanitaires, cela n'ira 
pas sans drames. Aussi les gouver- 
nements s’en remettent-ils au 
Haut Commissariat pour Îles 

fugiés pour tenter de résoudre 
les contradictions, apaiser les pas- 
sions et faire cesser les excès. 
Pour sauver ce qui peut encore 


"l'être des vies et des princi 


La tâche promet d’être 
d'autant plus ardue que l'organi- 
sation ve sort pas grandic des der- 

péripéties. « Sa crédibilité 
souffre de la politique qu'elle 
s'est à dans l'affaire des 
refoulements thaïlandais », 
estime un fonctionnaire. 


La direction 
du HCR 


Confronté à = l'une des crises 
du droit d'asile les plus graves » 
de son histoire — une crise provo- 


: quée par un membre de son 


comité exécutif! — le HCR a 
paru avant tout soucieux de 
du temps et d'« éviter de 

aire des vagues », De jouer 
la, et la diplomatie dis- 
te plutôt que les appels à l'opi- 
nion et le rappel conventions. 


O0 Τεπῆρῖν DAME pas δα] ἃ 
son devoir de 

Deus M ραν ρόκηνε δὲ La nel, 
rence qui doit se tenir en juin à 


susceptibles ἄξιος acceptées par 
les gouvernements concernés tout 
en garantissant le droit d’asile. 
Avec, notamment : le respect de 
l'esprit humanitaire, la Α systématir 
sation des procédures de détermi- 
nation du statut, un effort accru 


Au-delà des subtils dosages 
politico-bumanitaires et de la 
multiplication des mesures de dis- 
suasion, il reste à savoir ce qu'en 
penseront les premiers 
ces pilier Pde Vietnamiens 
décidés à fuir er ie de mer, 
quels que soïent 

Ceux-là n'iront pas TE Gore, 
mais ils rêvent toujours de Cali- 
fornie. Entendront-ils, voudront- 
ils entendre le nouveau «mes- 
sage » : départ = prison + 
rapatriement, que veut faire pas- 
ser désormais l'Occident à la 
majorité d'entre eux : après avoir 
fait rimer pendant dix ans fuite et 
liberté ? Conférence ou pas, une 
première réponse ne tardera pas à 
arriver. Avec les vents portants de 
la mousson d'été. 


dée per: El notion 
dans l'attribution du statut. 


Enquête réalisés par 
ROLAND-PIERRE PARINGAUX 


OFFREZ-VOUS UN MARWAY 


Chez l'rtison ébéniste, la “marque” 

n'est pos seulement un signe d'identi- 

ficotion. Elle est avont tout le signe 

du soin porticufer qu’il apporte à fo- 

<onner un meuble de qualité. MARWAY 

1e spécialiste du meuble anglais, vous 
ce label 


. Imitée, spécialement conçue è 
votre intention, ma 


dans une 
uée d'un certii 


cat d'origine. Chaque forest 
scribon"Regency"estn signé. 
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VIATOIETRA 


Dimanche à partir de 20 heures 


sous les résultats ville par ville 


36.15 


LEMONDE 


Seton votre préférence, Il peut être 
réalisé en if ou en acajou, intérieur 
rotonde et son écritoire, gainé de 
cuir en vachette anglaise, 

ou choix, sera frappé d'un monog 

me à vos initiales, doré à For fin. 
Livré ovec les produits 

MARWAY, pour le bols et le cuir, il 
vous est proposé au prix spécial de 


d'un 
d'entretien 


9800 F 
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Les habits 
neufs de la 
politique. 


… Raremen 
Ἴ ὦ aussi inté 


ur la vie publique auront 


asanova - L'Express 
… Rapide et d'une τος 
F. Roland-Levy - Libération 


TACETE.: 


ὦ Le rythme est soutenu et le 


JM. Colombani - 


Monde 


ours: de bonnes formules 


. La dimension déca 
son auteur au 


ARDENNE 


&in Duhamel 


Observateur 
ἫΝ 
ent DICN. 
strophes 
. Courageux et 


JP. Elkabbach - Europe 1 


diplomaïique 
HORS-LA-LOI 


Par Claude Julien 

Toujours cet affairisme que maintenant vitupère un pré- 
sident de la République inquiet ; et qui, du coup, s'attire 
les foudres des médias néolibéraux. Mais tout cela n'est 
que surface. Claude Julien décrit ces autres 
scendaleuses, mais des plus légales celle-là, qui, 

regard de l'éthique républicaine, rangent UE ls 
auteurs parmi les hors-la-loi. 


LES RISQUES 
DE L'ÉCONOMIE 
AMÉRICAINE 


‘économie américaine est en état de lévitation, Marie- 
France Tainer an démme Le spbale fée de 
consommation-endettement.déficits-. , dont 
finalement les commerciaux des Etats-Unis 
sont invités à faire les frais. Pas seulement eux, mais 
aussi les « perdants » de cette sociéié vouée à la spécula- 
tion : Serge Halïmi explique comment, -en réalité, se 
finance la création d'emplois ; Hélène Pouyfoucon décrit 
le drame des sans-abri à Nezo-York. 


En vente chez votre me hand de j 
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1 ΔΙ αν de chiffre d'affaires annuel au bout de 4 ans. 


Un record absolu. 


© La micro: ends est une Ε industrie où les records pleuveni. 
‘COMPAQ: les fait exploser. Depuis son implantation fin 1984, COMPAQ France 
met sur le marché les micro-ordinateurs les plus performants. COMPAQ France choisit 
τ des meilleurs revendeurs. 
* Aujourd'hui, le résultat est là : en 1988, 1 Milliard de francs de chiffre d'affaires annuel au 
büut de # ans seulement. C'est le record absolu de croissance inierne dans l'informatique. 


COMPAR 


à Suivré. 
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Asie 


CHINE : selon des témoins occidentaux 


L’armée quadrille la capitale du Tibet 


A minuit des dizaines de 
Jeeps et de camions de l'armée, cer- 
tains équipés de mitrailleuses 

ont investi le centre de 


« C'est un cauchemar, un vérita- 
ble cauchemar », a déclaré l'un 
d'eux, visiblement sous le choc, un 
voyageur américain descendu dans 
un hôtel tibétain du centre de 

qui à voix basse au 
peu après minuit, caché près de sa 
fenêtre donnant au rez-de-chaussée 
sur la rue. Juste en face de sa fené- 


de 
l'Armée populaire de libération 
(APL) quadrillant la ville. Pendant 
environ quinze minutes, les haut- 


parleurs, di sur les camions de 
l'APL, ont diffusé à pleine puissance 
les consignes de la loi martiale dans 
les rues entièrement désertes, a-t-il 
ajouté. 

«1! va y avoir énormément 
d'arrestations dans les jours pro- 
chains », a estimé cet Américain, 
témoin des événements depuis 
dimanche. Un autre voyageur amé- 
ricain, qui a également tenu à gar- 
der l'anonymat, contacté par télé- 
phone dans un autre hôtel, a déclaré 
avoir vu aux alentours de minuit 
trente et un camions de transport de 
troupes rouler vers le centre de la 
capitale. Ce voyageur a déclaré 
avoir croisé avant minuit sur le che- 
mia de son hôtel environ mille sol- 
dats, précisant que ses papiers 
avaient été contrôlés à plusieurs 
reprises sur le trajet, 


ΤΙ reste à Lhassa approximative- 
ment quatre-vingts étrangers, des 
voyageurs pour la plupart, 
ἱπεῖτ quatre hôtels, ne lé 


témoignages recu. 
voyageur, er de Tete pla 
part des Trbétains blessés par les rs 
des policiers se cachent dans les 
habitations par crainte d’être arrêtés 
dans les hôpitaux. 


«Les chiffres du nombre de tués 
que j'ai entendus, le plus souvent, 
de la part des Tibétains les plus raï- 
sonnables varient emre trente et cin- 
quanie, ainsi qu'une centaine de 
blessés. A mon avis, c'est réaliste », 
a-t-il déclaré. Lundi, à La nuit tom- 
bée, selon plusieurs témoignages 
détaillés, a-t-it affirmé, des policiers 
chinois ont fait irruption dans des 


habitations tibétaines et ont ouvert 
le feu sans sommation. Trois Tibé- 
tains Sgés de dix, dix-huit et trente- 
sept ans ant été tués dans ces condi- 
tions, dans une habitation du 


cent a-t-il indiqué. 
Des scènes analogues avaient eu 
lieu à la suite de l’émeute du 5 mars 


dernier, selon les témoignages 
recueillis à l'époque. Ce voyageur a 
encore déclaré avoir en six 
rafales d'armes automatiques tirées 
dans l'après-midi de mardi en plu- 
sieurs points du centre de Lhassa 
La capitale tibétaine est entourée de 
six camps de l'armée chinoise, où 
sont stationnés plusieurs dizaines de 
milliers d'hommes. L'imposition de 
la loi martiale est notamment desti- 


tutelle chinoise, au cours de laquelle 
la répression par l’armée avait fait 
quelque dix mille morts, estiment les 
observateurs. 


A Londres, " paurcrenent bri- 
tannique a appelé le gouvernement 
chinois à entamer «un dialogue» 
avec les Tibétains et leur chef spiri- 
tuel, le dalarlama. 


Enfin, en France, la communauté 
tibétaine ἃ appelé à une manifesta- 
tion de commémoration, samedi, à 
14 heures, devant l’ambassade de 
Chine, 11, avenue George-V, à 
Paris, organisée conjointement avec 
le Comité de sontien au peuple tibé- 
tain, les Amitiés franco-tibétaines et 
Association Tibet fre, rite 
organisation créée l'an dernier 
Strasbourg. — (AFP.) 


AFGHANISTAN 


La résistance a lancé des attaques 
contre Kandahar et Jalalabad 


La résistance a lancé dans La nuit 
du mardi 7 au mercredi 8 mars une 
série d'attaques contre l'aéroport 
ΠΡ πε vel eue. 
réc de la garnison de SamarLhel à 
une dizaine de kilomètres de la ville, 


prend-on de sources 
des à Peshawar (Pakistan). 


Dans le sud-est du pays, des 
groupes de moudjahidins attaquent 


Quetta (sud-ouest du Pakistan). Les 

qui ont massé leurs 
forces autour de leurs objectifs, 
terminent actuellement leurs prépa- 
ratifs pour attaquer «simultané 
ment » les garnisons gouvernemen- 
tales à l'est, à l'ouest et au sud du 
pays, ont ajouté des diplomates occi- 
dentaux à Islemabad. 


C'est la première fois que les 
moudjahidins, qui ont annoncé à 
plusieurs reprises des attaques 
imminentes contre la ville garnison 
de Jalalabad, à une centaine de kilo- 
mètres à l'est de Kaboul, font état 
d’une offensive générale. Toutefois, 
à cause du mauvais temps et des 
abondantes chutes de neige cette 
année en Afghanistan, il ne semble 
pas que les groupes rebelles puissent 


Ghazni ct Gardez, ces deux der- 
nières villes étant situées dans les 
montagnes au sud de la capitale. 


En bombardant Jalalabad, les 
résistants ont détruit un Antonov 
AN-32 de l'armée de l'air gouverne- 
mentale qui s'a] τ ἃ décoller 
avec des civils À bord, tuant deux 
d’entre eux. a-t-on indiqué de source 
autorisée à Kaboul, en précisant que 
les autres passagers ont pu fuir 
l'appareil. 

Ar: de Kandahar, princi- 
pal objectif militaire des résistants 
dans ke Sud-Est, les moudjahidins 
ont tué dimanche vingt-cinq soldats 
et abattu un avion à l’aide d'un mis- 
sile sol-air Stinger. Ils se sont 
emparés d'un fortin 10 kilomètres 
au sud de l'aéroport, indique-t-on 
auprès de la résistance à Quetta 
Cependant la première réunion du 
gouvernement de la résistance à 
l'intérieur de l'Afghanistan doit se 
tenir jeudi dans la province fronta- 
lière du Nangarhar (capitale Jalala- 
bad), selon un responsable du Hezb- 
i-Isiami (fondamentaliste). — 
(AFP, Reuter.} 


L'ancien président 
Bah ie 
à six ans de prison 


VIETNAM 


Les partisans des réformes 
renforcent leurs positions 


À deux semaines d’un plénum du 
comité central du PC viemamien, 
qui devrait s'ouvrir le 26 mars à 
Hanoï, un remaniement ministériel 
semble avoir renforcé la main des 
partisans d'une accélération des 
réformes économiques. 


Le maire D Ho-CUr AE VIle 
{Saten), M. Phan Van Khai, a été 
nommé président du comité d'Etat 
au plan (ministre du plan). Il rem- 
place M. Dau Ngoc Xuën, pal 
devient vice-président de La 
sion d’Etat Chargée de la ραν: 
tion εἰ des investissements étran- 
gers, avec rang de ministre. De son 
St, M. Vo Dong Giang est égale- 
ment nommé vi t de la 
même commission d'Etat après 


avoir été président de la 
d'Etat . relations économiques 


tal δὰ PC et angisire du Ναί, 
lu et originaire du 
passe favorable à la libéralisa- 
tion de l’économie prônée par 
M. Nguyën Van Linh, nommé secré- 
taire général du PC lors du 
VI du parti, en décem- 
bre 1986. Le numéro un du parti, 
âgé de soixante-Quatorze ans et 
qu'on a dit malade à la fin de 1988, 
souhaitait depuis de longs mois une 
réunion des hautes instances du PC 
pour donner un nouvel élan a0x 
Féformes coton depuis le 
M st avait même évoqué la 
réunion d'ane conférence nationale, 
la première dans l'histoire du PC 
vietnamien, ‘sans attendre le 


ΙΝ congrès, qui doit normalement | 


être convoqué en 1990. 


Le plénum de la fin du mois de 
mars devrait porter sur un renforce- 
ment de réformes qui n'ont 
jusqu'ici, produit les effets 
escomptés. Les dirigeants vietna- 
réponse Pl rapide et plu vor 

lus rapide et plus favorable 
à leur nouveau code, libéral, des 
investissements . Or, en 
comptant les contrats pétroliers 
signés l'an dernier, ces investisse- 
ments demeurent inférieurs à 
400 dollars. 


Gitane πααίνετεοῖνε de régle pee 
tégé par les troupes victnamiennes, 
εἴ Ga foulée, τα vite oil 
en Inde. Selon certaines sources, il 
aurait l'intention de rester ἃ la barre 
au moins jusqu'au VII: congrès du 
PC afin de consolider les réformes et 
l'ouverture en cours. 


JC. P. 


POLONAIS 
et ivres français 
sur la Pologne 
l'Europe! de l'Est 


TéL : 43-26-51-09 


CORÉE DU SUD 


du procès 
d’ane terroriste 


TOKYO 
de notre correspondant 


«44 mort!> « Rendez-moi mon 
maril» Le procès de Kim Hyon- 
hui, la jeune femme qui ἃ avoué être 
une nord-coréenne et avoir 
fait exploser un avion de Korean Air 
en novembre 1987 avec cent quinze 
personnes à bord, a commencé, 
mardi 7 mars à a Pr dans une 
atmosphère de pénible hallali 

A l'extérieur du tribunal, des cen- 
taines de polick jent vaine- 
ment de contenir la foule des 
parents des victimes tandis que dans 
la salle certains d'entre eux ur 
rompaient à plusieurs reprises les 
débats, criant des injures à l'adresse 
de l'accusée. 
regardait obstinément à terre, pleu- 
rant doucement. Lors d'une suspen- 
sion d'audience, deux femmes réus- 
sirent à s'approcher à moins de 
2 mètres de l'accusée et cherchèrent 
à la frapper avec leurs chaussures. 


PA age Ans qe à gp cr 
possi ce procès, estimant 
qu'il ne peut qu'embarrasser le 

de Pyongyang, les autorités 


ouvert 
le μέναπο! ἃ La presses y eut Pour. 
tant quelques notes discordantes : 
«Ce, 5 est une farce», crièrent 
Selon elles, Kim Hyon-hui serait en 
réalité un agent du Sud utilisé pour 
pale cm qimhu 

a ans, auraient provod 
l'érestation immédiate leurs 
auteurs. 


Au début de l'audience, Km 
Hyon-hui avait une nouvelle f 
reconnu être l'auteur de l'attentat, 
déclarant quel avait sur les 
ordres de M. Kim 
héritier en titre du 
sung. 

PHILIPPE PONS. 


JAPON : le scandale 
Recruit-Cosmos 


Un ancien 
vice-ministre 
a été arrêté 


TOKYO 
de notre correspondant 


L'ancien vice-ministre du travail, 
M. Takashi Kato, a €t6 arrêté, mer- 
credi 8 mars, à la suite d’une convo- 
cation chez le juge d'instruction. I! 
est accusé de corruption dans 
l'affaire Recruit M. est La 


permis 
6,9 millions de yens qu'elles 
furent mises sur le marc 


a quitté la fonction ει 
1987 alors qu’il πεῖν τ; de 
vice-minisire du travail. 


ayant pour origine 
des mis de cru αὶ ὡς Γεῦα: 


communications f{e Monde du 
8 mars). Cette dernière est évidem- 
ment la plus i par ses 
implications itiques : outre 
᾿ de le vente 


Europe 


POLOGNE 


La fin de la table ronde 
est fixée au 3 avril 


je nets ai ces der- 
Tops 

nent CEX 

Son cou een le me ος 

rieur, M εἰ Ë 

de Santé, M Lech 


alesa, à se rencontrer mardi 


mentale à une trentaine de kilomè- 
tres de Varsovie, ont permis de 
débloquer un certais nombre de 


points importants et de fixer un 
0 


Selon un comm 


iations aura Frs) 


AT nn αν, 
M. Lech Walesa s’est montré résolu- 
ment optimiste. « Tous les pro- 
blèmes fondamentaux, comme le 


Le gouvernement polonais a, 
pour la première fois, mardi 
7 mars, attribué officiellement à 
Staline la responsabiité du mas- 
sacre de 15 000 officiers et 
sous-officiers polonais faits pri- 
sonniers par l'armée rouge au 
début de la deuxième guerre 
mondiale. Les corps de 
5000 d'entre eux avaient été 


Ponseblieé ἦν NKVD. Jusqu'à 


BREF 


e HONGRIE : 
d'une status de Rajk. — 
première fois depuis sa mort, une 
statue de Laszlo Rajk, l'ancien minis-. 


inaug uration 
Pour ls 


tre hongrois des affaires étrangères 
exécuté à l'issue d'un procès stah- 
nien ἢ y a quarante ans, a été inaugu- 
rée mardi 7 mars, à Gardony, sur les 
rives du lac Velence, au sud-ouest de 


Ques de Raïk et le ffis de l'ancien dirr- 
geant ont assisté à la cérémonie. 

Condamné à mort comme agent 
de l'impérialisme, Rajk avait été 
réhabilité en 1956, juste avant le 
soulèvement d'octobre à Buda- 
pest. — (Reuter.} 


(Chambre haute) helvétique a décidé 
mardi 7 mars, à l'unanimité, la levée 
de l’immunité parlementaire de 
Mr Elisabeth , ancien ministra 
de la justice et de la police. Cette 


l'instruction pénale contre Me Kopp. 

Φ URSS : retrait de de 
Mongolie. — L'URSS procède 
actuellement, eu retrait des, trois 
quarts de ses troupes basées en 
Mongolie, a indiqué mardi 7 mars, le 
porte-parole 


mov. Ce retrait entré dans le cadre 
des réductions de deux cent mille 
hommes de l'armée rouge en Asie 


qui avaient été annoncées le- 


7 décembre à la tribune des Nations 
unies, par M. Gorbetchev. Toutes les 
unités retirées de Mongolie seront 
démantelées ou verront leurs effec- 
ἘΠΕ réduits. D'autre part, toute l'avia- 

tion soviétique sera rapatriée de 
Mongolie pour être retirée du service, 


ἃ rappelé le porte-parole. Cette opé- ‘ 


pesce, qui se bat à travers le monde 


Pour la première fois 


Varsovie attribue à Staline 
la responsabilité du massacre de Katyn 


Pr op Ver 
ou, τι. 


ments », &1-il dit. Le président de 
Solidarité a notamment assuré avoir 


1 pes d'occups- 
tion allemandes pendant la 
seconde guerre mondiale. Le 
groupe Memorial vient ainsi 
d'annoncer avoir reçu des auto- 
rités ukrainienne, la 


d'une enquête sur les 


mune près de Kiev, en Ukraine. 
Selon Memorial, à s'agirait non 
pas de victimes des nazis, 
comme le veut la thèse officielle, 
mais de victimes des purges des 
années 30.- Une controverse 
similaire a également éclaté en. 
Blélorussie. — (AFF, Reuter.)  - 


information, précise que le projet a 
été lancé avec la visite dans la capi- 
tale soviétique de plusieurs artistes 
rock qui soutiennent le mouvement 
écologique et dont les disques sont , 
déjà diffusés à Moscou. Toujours 
selon le Fmancial Times, le directeur 


ἐν exécutif de Greenpesce, M. Péter 


Bahouth, a déclaré qu'i restait à 
l'organisation à examiner dans 


que des sciences, M. Evgueni Velik- 
μον, a indiqué, pour 58 part, que 
divers projets étaient envisagés 


© Un navire à propulsion 
nucléaire interdit à Viadivostok. — 
Le municipalité de Viadivostok a 
refusé l'entrée de son port à un 
porte-conteneurs soviétique à pro- 


puision nucléaire, le Sevrmorpout, à la 
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Politique 


La mort de Roger-Patrice Pelat 


LR ESe-Patrice Pelat cat mort Interrogé à Bordeaux où ἢ 
a mars πα] améri- participait à là campagne élec- 4 .,52 
φὴς ἐς Ro Punto Us ma où, ME Pier « Le courage et l'amitié » 
EST Peue Mourdmon βοτὰ - Ariane mass qe ποτ την 
É τὰ 2 vaux 
embolie pulmonaire, savez (—) doit donner à réfié- de quelques-uns et l'amitié de De Roger-Patrice Pelat, mainte- rand l'a aussi raconté, à la. France Garaud δὶ Piome Juillet. 
Immédimegent αζοτιοξ dede 20e 16 σαίο Βομίενειαξ [ CE pente ou ete ce METN Gu τὸ SU à clé anciens δοπραίθατε de James 
mort de son ami, le président de D er her rome cells qui est écrite. G, ami d'un € Rares sont les sor d je cote Bu fut Ac De cette fortune, de son goût de 
Ja République s'est rendu vers 177 le. un. préside de [5 République, prés guere, dans de telles icons boucher. ἢ n'a pas fair d'écudes. Et l'argent, 
“19 beures ἃ Nenilly pour homme. » dent sociale de euro, ἢ πίονας tances de misère et de solitude, qui ἦα me suis souvent abrité cher se 8, ὁδὶ mais caché: à chasses, νασῖα 
Sick. . ᾿ | ee drames ar iplen 7 Dieux 
ner derast le corps de Roger- 1 pe 2" Éca  ÿ gps | afoics francires, RogerPerice (δ camctère δὲ de dans one benchissero à Ella. SPPertement meublé chinois à 
Pelat serait parti discrètement, Donc, j'ai sélectioné mes fréquen- court, une femme admirable, Elle Paris, et la Rolls qui le trimbatoit 


vit toujours, à quatre-vingt-dx ans, 


-Journai de la Cinq, a indiqué : à eux le bilan hors du commun d' de " Thu da Bi Fe da Billancourt 
homme d’affaires avait été «/Nons me sommes pas des homme Qui l'était sutel a a dinde, @ Far chois MN D our et femme ; d'une rigueur D μὴν ses one aises aurait-il D ae 
inculpé de.« recel de délit d’ini- 5205 sentiments (...) Un décès est I 8 fallu qu'il entre dans les l'amitié (-..). Rares sont ceux que l'ennemi et d'un patriotisme qui Pauvre ? 
té» dans l'affaire Pechiney, fOujours. quelque chose médies par une mauvaise ρο 18] connus, pendant la guerre et font que j'ei aimé cette famille, que ll 8 aussi tèté de La poñtique, 
‘accusation qu'il avait contestée, Fa - pour que l'on connaisse le medleur dans ces circonstances, qui aient j'ai aimé ces gens qui partagenient mais semblait admettre, sens la 
Selon menée le de lui même, fivré aux Français par MOntré autant d'énergie, d'esprit ma vie. ἢ était très pauvre. Très moindre amertume, qu'il ne 5Ύ 
F 5 par Enfin, M. Edouard Balladur a son ami, François Mitterrand, avo- ὧδ décision, de présence et de très pauvre.» entendait guère. Carrière fort dis- 
mr exprimé, mercredi matin, sur cet de honneur d'un horeno en force que Patrie Pise. Vous con Pauvre et — puisque chez Crète et tellement éloignée de son 
accusé d’avoir acquis, pour Europe tristesse sou même temps qu'i présentait sa πιθοῦ fondée ma fréquents Renault, — naturellement embrin- engagement premier aux Jeu . 
même et pour d’autres per- ne dans ἐπεὶ vie propre défense. Qui serait en situa- tion. » gué en 1936 {ll avait alors dix-huit  NeSSes communistes: maire de 
dix mille actic τ tion de parler mieux du Roger- x ans) dans les Jeunesses commu- Boutigny-eur-Orge, élu en 1971 
Sonnes, actions de IR publique ÿ y ait d'une façon ἧ k 2 Résistant sous l'étiquette incertaine ἃ 
société américaine rer Patrice Pelat de jeunesse que na l'a nistes. Fort en gueule aussi, sans ‘étiqui 
res De ee générale plus d’objectirité et fait ce soirdè, le 12 février, ἃ la ‘La circonstance, en pieine UT. Du moins ce baroudeur, Pendant de gauche », conseilor 
Pechiney. dE a ed ___. ᾿ Μ nd?  «afarePelsts, δ Ια , ne μάγος le το δός ἐπι τ ὀλόδομες ns de en re 1976, il 
= juger ». «Tout de même, on devrait se prétait guère à l'anecdote. Il 8, A on, - re 1982. 
attendre du président de la Répu- faut pourtant savoir qu'au staleg, es gl τα les quatre Roger-F cer Paire DrOlenc τς 
L 11 les délits d’initi {5 pou bien que n'eppertenant pes au ne ΠΗ σία et for toume en Peu, cependant, lorsqu'il favorise 
enqué e sur les délits d’initi avait | même commando, François Miter- ju, Mare ere ἴδ fe rapprochement de Marie-France 
rand et Roger-Patrice Pelat se sont q général g, alors GPA emps habité 
L'affaire dans laquelle - M. Jean-Pierre Michau, chef du ser rencontrés pour des raisons fort Ce re le mème immeuble = et de Fran- 
Roger Parce Polar ét Inculsé de vice d'inspection de la COB, dans Le ᾿ çois Mitterrand. 1} s'efforce aussi 
recel de délit d'initié pour l'achat de son rapport. C'est la raison tout nu comme un chacun, à la «ἢ était . d'aider, autant que faire se peut, 
10 000 actions Industries a laquelle Roger-Petrice Pelat ne fut douche pendant que les vétaments panvre son ami président de [8 République 
pour point de départ ne enquête de inculpé que de « recel de délit d'in rs Ones σόνεος. «I étair pauvre. Très très pau- en butte à la méfiance du patron 
Securiti . février Ion. Û vre, et est devenu riche, non Lee pasron pars ‘autres, 
EScuUtÉe and εἰδ» 6 Ἰ6᾿ par M= Edith Boi- d'étuve», président de la lutte pes comme homme d'affaires, rage ses pairs, en décembre 


contre les poux. Cela aussi laisse 
de drôles de souvenirs. 


mais comme industriel (...}. Fallait- 
que je me brouille avec lui parce 


981. dans le Monde, ἃ embau- 
cher, investir et « maintenir haut le 


Fqué des sobre importants qcioes Re peter or il y en eut d’autres, ensuite, de que de pauvre il était devenu génie de l'entreprise française », 
OPA amioue de le oc atina- “recel desdits délits. M. est le rte a mr . bah aura) 
lisée Pechiney sur Americain Natio- principal acheteur français connu à L'un et l'eutre rer car Κλ τ tte dr rene. Le B janvier dernier, alors que la 

- p p 0 = spécial ans les 0 
nai Can. Ces achats pouvaient lais- PR Le reprises d'échapper aux Camps, tisseurs et le traitement des ondes rumeur portait son nom dans tout 


ser supposer que Îles donneurs 
d'ordre avaient €t6 informés de 


acoustiques fondée en 1953 avec 
l'argent de 88 femme et de son 


eur portait 
Paris pour l'achat de dix mile 
actions Triangle, Roger-Patrics 


᾿ ἐς qui, rendue ut Ho 

τὸ [αὶ troisième pour se retrouver résis- beau-père, et grâce aux conseils de Pelat était à l'Elysée, comme sou- 

RÉ δι metres à tants, dans le même réseau, capi- Robert Mitterrand, frère de Fran- vent. Le samedi 25 janvier après- 

lars, alors qu’elles τ nt taine Moriand et colonel Patrice. ᾿ ςοἱβ (le Monde du 24 février). C'est midi, trois heures après que le 

quelques jours plus tt à 10 doil Histoires croisées, vies aventu- surtout la vente de Vibrachoc, en Monde eut fait état d'un éventuel 

ΤΡ éte de la SEC d reuses. Roger-Patrice Pelat dira “juillet 1982, à Alsthom, filiale de la achat supplémentaire de quarante 

pro plus comment, dans un train,  CGE, qui vient d'être nationalisée mille actions, il tournait en rond 

voquer une enquête paralèle de Le ἢ & rencontré à cette époque «une σι qui est alors dirigée par Goorges dans le quartier de la Muerte, 

française des opéra- belle fille». C'était, Christine  Pébereau. Excellente affaire puis- tandis que radios et télévisions 

tions de Bourse concernant Gouze, la sœur de Danièle qui, pré- que la vente est réalisée largement  MOñtalent la garde, non loin de là, 

56 350 achetées à partir du sentations faites, deviendra au-dessus de la valeur réelle et devant son domicile. « Tous ces 

15 noreubre 1968. Τοῖς autres ἡρδιυευ γάτα ἈΝ εϊοσιοῖο de qu'ausaôt Vrachoc devient G8f LES une amis rencontrés Par 
- si vant Je re taire, C'est ai une - le 

d'achats devaient ἔπο mis PAT ets οϑὰ Foger-Parrics Plat n'avait in dede petites sociétés dont st ci agen. C'est ἔδωκ, compiènement 
évidence : à partir Roger Patrice Cette informa- ὁ -. commun avec le rançois . οἱ débrouiller . FE la 

Suisse et du Loxeml entre le 14 Peist. inf Mitterrand, issu de la petite bour- Camargaise de participations, JEAN-YVES LHOMEAU. 


à partir 
des. Etats-Unis durant la même 
de la Suisse 


tion avait été transmise à 


τᾶς μὸ services de M. Pierre Joxe. 
Éependents l'Elysée a Rat un 


Dans la presse parisienne 


le compte d établissement ‘démenti 
Fancaire δ᾽ illa entre le 18 août 


et le 11 novemi «Le : La tragique n'a pas, ici, à 5e cou- rédacteur en chef de l'Humanité 20 février, la dernière fois que j'ai 
C'est le premier d'actions Tombe Le rideau vrir du manteau du rappelle la pu de l'affaire et vw «l'ami du président »… Τὰ 
mi devait entrainer. Gr reg À la «Unc» du Quotidien de _L'éditorialiste du uotidie Continue : « tice a donc suivi était devenu ἫΣ un ami pour 
ER ἄρον Πραὶ rl d'enquète x " νὰ n | Paris, D écrit conclut : + J/ reste Le εἰ in de normalement rs Te Mais, moi Je dis « forcément » car on ne 
a judiciaire. Roger- aurait démenti l'information des | ment. à propos de la mort de pare. es Ἂ “lt ai “ε para Parle dent pu es ty pres Pole Pi Rat 
Patrice Pelat était mis en cause par renseignements généraux, affirmant Patrice Pelat : «Sa mort injuste pre on Τα ει ñ “ L one rer Er ne mériaient ; parlait de son dieu « François 
le ra, de la COB pour l'achat de avoir seulement acheté les comme. la mort ne cesse de l'être, sp rue la mort. Décidé) ἐ ͵ et τέρας 
᾿ clôt avec les accents du drame une début d'une enquête. L'un et l'autre PAS a Décidément, l'argent, ques Petra vous us Πα ταὶς parcourir en 
10 actions Triangle, réparties 10 000 actions déjà connues. Rien sont éminemment respectables. SOn trafic et ses calculs portent Rover l'immense parc de 
entre lui-même, sa femme et "» n'est veau confirmer actuellement La εἰ M autre disparaissent. Ils malheur. » son tout nouveau Château, Pelat 
SOUL SE D ως τα ΤΣ es Aide bé ὰ RP 
ἦς rideau. » Le prix de Pamitié A ses enfants qui le poussaient à 
2238 997,56 F. Roger-Patrice Pelat avec une société faire des procès diffamation. 
Cependant, M. Théret, comme ἀπ Liechtenstein, liée à l'un des « L'Humanité » : Dens Libération, Jean-Michel 4 Pelar aurait répondu : « Chan- 
son ami Pelat, affirmait que les acheteurs suisses, ajent été mises en L'argent porte malheur Helvig explique que le rôle de ge= de nom si vous voulez (...) 


Prononcer non L n 
or en La justice n'a È intitulé « ΣῚ M. Roger-Patrice Pelat dans le délit Ar ἢ À 
achats de ce dernier avaient pour i française mais des faits, Dans un billet intitulé « L'argent d'initié de l'affaire Pechiney e a été Moi, je ne ferais rien. » « Quoi ! 


il d percé le de 5 Ἢ 
Cr un dr Ci EE ἘΝ Fret ppp Prop n'est pas une victime. et la mort », Claude Cabanes, mineur + : « Mais son amitié avec ets cvs rex qui _ re 
cmditions que Les deux ἱπιτίοσις acheté des actions Triangle depuis La ss François Minerrand. leurs longues Gérions acheides en Suisse ? = 
Leurs n'ont pu préciser », soulignait Suisse. Fragilités Fes de Paris, on Ja de ce hé Se τέεα φυῖ pe oi 
Publicité niste, étiqueté utôt droite é- LS 
( ὰ (Suite de la première page.) que cette fin est une sortie, au rée (...} le vecteur de soupçons 


Vous cherchez à vendre ou à acheter 


une boutique, un local commercial, une alimentation, 


un café, une librairie ou tout autre commerce 


Cette mort clot le dossier 
judiciaire, pour ce qui le 
concerne. Elle en ouvre un 


sens de la dramaturgie. 


On conçoit la peine des pro- 
ches. On imagine la tristesse de 


dirigés vers les socialistes en 

ral, et quelques hommes du γ3 
dent en particulier sinon le prési- 
dent lui-même. » 


CEMAIN NÔTRE SUBSLEMENT 


CEST DANS LE JOURSAL SPÉCALISÉ ἐς 37 autre, à plusieurs entrées. Un 9985 amis er on respacte celle du Le : Un ami ‘ 
ol plus illustre d'entre eux. Faut-il «Le Figaro » : Un ami ; 
EN FONDS DE COMMERCE . LES ANNONCES dossier qui ne relève ni de la απ jésigner des coupa- Dans Le Fi Christine ΟἹ 


‘que vous trouverez ions les Inndis les toutes dernières affaires 
En vente partent 6,20 F εἰ 36, rue de Malte, 75011 PARIS. TéL: (1) 45.65.30.39 


EUROPE 92: LES 
ADMINISTRATIONS 
SONT-ELLES ᾿ 
PRÊT ES ? 


Une publication de FL.LA.P. 


justice, ni de la politique, πὶ de 
l'enquête, ni d'une vérité qui 
serait à débusquer ou à révéler. 


‘ Elle ouvre un dossier de 


conscience sur la fragilité des 
êtres at le rôle de plusieurs ins- 
titutions, dont la justice et la 
presse. 

M. Mitterrand avait dû détail- 
ler les. circonstances à l'occa- 


. Sion desquelles, dans un stalag, 


pendant la guerre, il avait 
« sélectionné » son ami Pelat. Il 
avait évoqué son courage et 58 
force. Au terme de sa vie, ces 
deux vertus auraient-elles cra- 
qué sous les coups de sa mise 


des achats d'actions de la 
société Triangle. Mais qui pour- 
rait affirmer le contraire et pré- 
tendre que c'est par hasard que 
cette vie s'arrête au moment où 
cet homme de coulisses vient 
d'être projeté sur l'avant- 
scène ? Meurt-on par hasard 
quand on ne meurt pes par 
choix 7. Les liens entre la psy- 
ché st le soma ne sont plus à 
démontrer et chacun sent bien 


bles, entrer dans un procès de 
délit d'informer, voire de délit 
d'inimitié ? Beaucoup, dans 
l'affaire Pechiney, ont fait leur 
devoir, leur métier. Les uns en 
informant sur des irrégularités, 
les autres en déclenchant la 
procédure qui aboutirait à une 


voirs, La seule limite est l'erreur 
ou La diffamation : le miroir est 
irréprochable s'il n’est pas 
déformant. 


M. Bérégovoy a dit, après la 
mort de Roger-Patrice Pelat, 
que cela devrait « donner à 
réfiéchir à tous ». Îl a raison. ll 
nous faut méditer cette évi- 
dence dont l'occasion rappelle 
la banañité : Les héros de ia vis 
pubtique sont — tous — des 
êtres de chair et de sentiment, 
un mélange de force et de fragi- 
Hté, d'énergie et d'abandon, 
d'assurance et de faiblesse. 
Comme nous tous. Un homme 
ne s'appartient plus lorsqu'il 
passe de l'ombre à la lumière, 
de l'intime aux médias. Par 
hasard, par choix Ou par faute. 


BRUNO FRAPPAT. 


raconte sa dernière rencontre avec 
M. R-P. Pelat : « C'était le lundi 
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des élections municipales 
Les affrontements ἘΣΤΕ dans les villes de plus de 20000 habitants 


Carton, PS. Tourcoing : M. Jean. M. Francis Wurtz, PCF. Hague PCF dans les villes de plus de vingt mille habitants (selon le recense- Ξ ᾿ 
: ini André PS; M. Robert Guimet, PCF. Pierrefitte : 
Panaunie VEÈE ΡΞ: ce en M ἘΜ fred Muller* ment de 1982 mis à jour) de La métropole. Ainsi que nous l’avions énee NS Colombes : M. Daniel Bioton *, PCF. Les me 
M. Michel Delebarre, PS ; M. Joël sou. PS: M Mons- DURS ὅκπε πος δυϊύσαι per M pepe Μ. Dominique Frelaut * PCF: 116: M Cisude Bartolone, PS. -» 
Ἵ - Ξ PCF. Illkirch-Graffe : s'affronteront dans cent quarante-cinq villes au premier Asuières-sar-Seime : M. VAL-DE-MARNE : Créteil : 
M. Gérard Caudron*, PS. Wat- Er re ον élections municipales, le 12 mars, soit 37 % du total de ces Lancret, PS. Rueil-Malmaison = }£ Laurent Cathala ὁ, PS : 
trelos : M. Alain Fa °, PS; ion frôle 39 % avec les cas d'alliance M. Jean Giroud, PS. Nemily-sar- μα΄ Jean-Jacques Ἷ PCE. 


M. Jean Le Garrec. PS; M. René Lyon : Μ H PS ; M. Gérard Lœulliette, 
é ᾿ Alain lomb, PS. Villeurbanne : M. Charles les Hauts-de-Seine ( sur vingt-neuf) ef le Val-de-Marne (neuf flenry, PS: M. : M. Jacques Laloë *, 
Hégo, PCF impose : M. : Hans PS. Vénissieux : M. André sur vingt-trois). Les socialistes d’Arcueil ne figurent sur aucune re GENRE τ ἝΩ Faro ῖκυ : ᾿. 
M. Pierre Defever, PS : M. Didier à i Lonis rte Ville- ; st. 6: 
Roussel, PCF. Lambersart : M. Maurice Charrier *, PCF. Saimt- sortant, qui conduit officiellement une liste d’union présen- Catoire *, PS. CS τοῖς juif : M. Pierre-Yves Cosnier *, € + eo 
PS: M. René Priest : M. Bruno βοῖβα 3, PS.  4ée par les deux fédérations. Le PS d’Arcueil voulait ne meilleure : M. Michel Margnes, PCF. Maisons-Alfort : M. Gilles rfi + im. 
Cure PCF Lomme M Artur Caluire-et-Cuire : M. Dominique représentation sur cette liste et un engagement de lutte contre la PS: M. Guy Ducoloné, Gen Carasso, PS ; M. Charles + UE 
Notebart*, PS; M. Marcel Ver- Viellard, PS, Bron : M. Jean-Jack merilliers : M. Jacques Brunbes®, PCF. Vincennes : M. Hugues Pin- OT | PE 
est, PCF. Mons-en-Barœni : Ὁ). PS. Rilieuxa- fraude électorale. | PCF. Bagneux : M= Janine thiaux, PS; M. Yves Talbouarn, “«“ we dés ς 
me del (Ὁ), PS: Pape : M. Jacky Durs, LEE Contrairement à ce que nonS avons indiqué dans nos éditions du Janbu*, PCF. Puteaux : M. Syd- -PCF. Alfortville : M. René Rou- : un. : 
M. Michel PCF. 8 mars, Draveil (Essonne) est une ville dirigée par Ia droite, où s’est πον Gherassia, PS. Montrouge , PS. Choisy-le-Roi : M. Lonis ΩΣ! 
PI 


Fute : M. René Carême *, PS : 
Dominique Ducrot, PCF. 

Gérard’ Hacso- 
broeck *, PS ; M. Pierre Demessine, 


PCF. Condekerque-Branche : 
M. André Delattre*, PS. Saiat- 


Hanon- 
Cosyn, PCF. La Madeleine 


BAS-RHIN : : Strasbour: 


HAUT-RHIN : Colmar : 
M. Serge Rosenblieh, PS : M. Guy 
Peterschmitt, PCF. Mulhouse : 
M. Jean-Marie Bockel, PS ; 
M. Auguste Bechler, PCF. 


Gérin*, PCF. Vaux-en-Velin : 


Nous achevons Le publication des têtes de liste du PS et du M Jacqueline Fra 


PS. Saint-Germain-en-Laye : 
M. Jean Laurent, PS; M. Alain 
Binet, PCF. Poissy : M Martine 
Frachon, PS; M. Jacques Rodri- 


3 z: Clichy-sous-Bois : M. André 
HAUTS-DE-SEINE : Nanterre chy- 


ee Dectampe τς ῬΟΕ. M 


PCF. Boulogne-Billancourt : M. Albert Derrien, PS; M. Gilles 


M. Paul Mer- 


Courberole Philippe Roche Vitry-sur-Seine : 

: M Pia, Amommat. CieC8 ὅν FC * Saint-Maur” 
ï : M des-Fossés : Me Luciemme Nitten- 
teï, PS; M. André Aubry, PCF. " 


PS. Champiguy-sur-Marne 
eur Pierre M. Jean-Louis Bargero*, PCF. 


hilippe Bassinet, PS. Suresnes : Puce PCF. L’Hay-les-Roses : 
M. Jean-Pierre PS. Mala- M. Jacques Tabanou*, PS. 
PCF. Villeneuve-Saint-Georges : 
Gérard 5] 


. Roger- 
He. La Valette-du-Var : Châtenay-Malabry : M. Jean MRG; M. Jacques Planche, PCF. 
Gérard Maestracci, PS; Vons *, PS. Châtitlon-sous- Le Perreux-sur-Marne : M® Fran- 


Μ' ᾿Αἰδίη Trinquier, PCF. 


Bagseux : 
VAUCLUSE : Avignon : M. Guy PS; 5 M Jacques Le Dauphine 


PCF. PCF Thiais : M. Beruard Cornette, 


© M. Loïc Nicpceron, PS: M. Frédé puez., PCF. Les Mureaux :  Ravier, PS: M Marcelle Landan, œux-Roses Georges PS:M. Daniel Picq, PCF. Fresnes : - 

ΜῈ ne Prave PS : : πῆς Bernabé, PCF M. Roger Le Toullec*, PCF: PCE Orange : M. Alain Labé, HR Ἢ re Baill, PS. Viileneuve-la- M. Gabriel Bourdin”, PS. Cachan : 
M. André Pasbecq, PCF, Deuain : . SAONE-ET-LOIRE : : M: Alan Etoré, PS. Houilles : M. Aimé Amato, PCF. Carpentras:  Garemne : M. Bruno Romob, PS; M. Jacques Carat*, PS: M. Marc ; 
M. Arthur Brabant *, PCF. Loos : M. MicheAntoine Rognard *, PS. M.. Eugène Scleskovitche, PCF; M. Jean-François Brun. PS; M. Francis Bois- Nectar, PCF. Nc Marne : τ 
M. Georges Dupont ", PS: Chalou-sur-Saôse : M. Jean Chæ M. Marcel Mortier, PS. Trappes : M Francis Liotaud, PCF. Cavaik Colombes : M. Christian Gallot, PS. Mme Denise Hug, PS ; M. Charles : 
M. Daniel Houtte, PCF. Haze: ρου, PS. Le Creusot : M. Camille M. Bernard Hugor CES F; lon : M. Jean ini, PS;  Vamves : M. Raymond uw, PS. Narwa, PCF. Sucy-en-Brie : ET ἀπὸ 
brouck : M. Armand Moriss, PS. Dufour *, PS. Montcean-les- Μη Cbristine Villain, PS, M: Annick Roche, PCF. Le Plessis-Robinson : M. Robert Mme Michèle Ville, PS: M. Ray- ἱ 

OISE : Beauvais : M. Walter Mises : M. Didier Μαῖμυς, PS. Sainte-Honoriue : M. fiche VENDÉE : La Roche-sur-Yon: Gcelly*, PCF; M. Philippe Ferra- mond Glasheuder, PCF. Vüliers- 
Amsallem *, PS. Compiègne : Antus: M. Jean-Pierre Gauffre, PS.  Rocard*, PS: M. Pierre Cauchard, M. Jacques Auxiette*, PS: M. Ber- dou, PS. : Fajnzyk- sur-Marne : M. Serge Delaporte*, Rer «0 
M.F Éerrieux, PS; M. Jean SAVOIE : : M. Louis PCF. Chatou : M Jacqueline  nard Violain, PCF fers. PS La Carsme ζοίοιι 5 PS Charentorke-Pont : M. René 

Besson, PS: M. Jean Tinelli, PCF. : Poitiers : M. J: Pierre Roussel, PS. Chausse, PS. Villemeuve-le-Roi_: 


Marc Bouchez, PCF. Creil : 
M. Jean Anciant *, PS. 


ORNE : Alençon : M. Pierre lous, PS; M. Pierre Bourboujss, M PS; M. Jean Ma Edith Cresson*, PS. gay : M. Georges Valbon *, PCF. M. Marcel Trigon”, PCF. 
Qu on Lu art PO Œue … HAUTE VIENNE : Limoges : Montreuil: M. jeanPiere Brad”,  YAL-D'OISE : Pontoise : 
ΡΜ CALAIS 5 + Arras : HAUTE-SAVOIE : Annecy : lon, PS. Maisons-Laffitte : ne en ΤῸ, si A Marcelin Mime Nicole Le Loch, Argen- 
M. Léon Fatous*, PS; Calais : M. Jean Excoffier, PS ; M. Philippe M. Bruno Athiss, PS. Σ VOSGES : M. Jeen- Berti = teail : M. Robert Mon: x tft 


M. Jean-J Barthe*, PCF. 
Béniogne-œ-Mes : M. Guy = 
gere . ts M. André 

Barrois, 


PCF. Line à Ὰ Μ᾿ Jean-Pierre 
Kncheida ", PS ; M. Dernon- 


Henri Maïberg, nemaison *, PS. Le Blauc- 5 “ ἃ 
court. PCF. Hénie-Beanmont : nr ρας CR LR DE BELFORT ; Μ- Robert Fregousy *, PCF. Bondy: Sue LS Ten, PS. Saamois + es 
M. lenrBemard Destayn PE M. Michel Bérégoroy, PS. Le SOMME: Amiens : M. René Belfort : M. Jean-Pierre Chevène. M, Claude Ἐαξίες 5. PS Sant M Didier Lajoinie, PS; M. Pierre τ 
Béthune : M. Jacques Mclick * A ΑΙΟΝ *,PCF. Lamps”, PCF: M. Serge Deli- , ment, PS: ΜῊ Ariente Clerc PCF. DE, Ne jacques Isabet “, PCF. Claude Mounier, PCF. Emmont : pes 
PS: M. Henri Tobd. PCF. Brumy” Diere : M Jrénée Bourecis ", ἐδ. Abberille ; FRS ques NE : Env: M Jacques Senane M. βαπατα, Vermande, Mie Nicole Mas ἘΞ; ; 

| M, Jean Beaufis, PS. Sainte D PS; Ma Chantal Loblape, . GuYARd uyard | PS. Corbeil ἔτος .PCF. Noisy-le-Grand : M. Max M: Jean-Louis Τὶ , PCF. {: ᾿ 
Etiemne-da-Rourra Michel Cosbel-Kescunes : : M. Emmanuel Gout- _Bezoss : M. Jacques Leser*, PCF ; 1 


Bains : M. René Canut, PS : M. Phi- 
hippe Guichardaz, PCF. Anne- 
masse : M. Gérard Galice, PS. 


PARIS : M. Pierre Joxe, PS; 


Grandpierre *, Pr Le Le Grand- 
Se Er ns 
Rouen : M. Pierre 


M. Jean Mouton*, PS; M. Marcel 
Leroy, PCF. Rambouillet : 
Roger Bonnet, Daniel 


M H 
Blumé PCF. Elancourt : M. Alain 
Danet*, PS: M. Jris Motta, PCF. 


TARN : Albi : M. Michel Cas- 


VIENNE Jacques 
Santrot*, PS. Châtellerault : 


Pierre Ouvion, Saint-Dié : 
M. Cbristian Pierret, PS ; 
eg 

2: Sens : M. Jean-René 


pole Κ΄ PS; M. Jean Cordillot, ES Lo ee PCR Fragile: M Dan Sa 


Sa : Mes Rose Desor- : 
dons, PS: M. Michel Bockelende, Μ' Roger Daviet PCF 


Bois : M. Jacques Delhi, PS ; 
: M. Jack Ralite *, PCF. Strauss-Kahn, PS; Mme Marie- 


a 
ἯΙ 
μι 
ὅδ! 
fe 
il 


tdargent*, 
PCF. Sarcelles : M. Dominique 


PUY-DE-DOME : Clermont- βαρ: LES 5. Ὲ μὴν Sec Gouhier * FE. PS: M. Michel Toumazet, PCF. 
Ferrand : M Mots PS, Bourguignon, PS. Le Petit- ES ; Mon pes ἦτ ἐν βυρῖν γ ϑ τὸν μὰ Stains : is Pierna*. PCF. Gomesse : M. Jean-Pierre Ἃ 
PYRÉNÉES-ATLANTIQUES : Quevilly : M. Robert ΟΕ: tanban : M. Hubert Gouz*, er red PS. Les Ulis: Gagny : M. André Noël, PS: PS; M. Gérard Grégoire, PCF. 40 
Pau : M. André Labarrère *, PS ; MF s Zimeray, Fécamp : VAR : Toulon : M= Odette Casa- M. Paul Loridant*, PS. Draveïl : M. Jean Garcia, PCF. Taveroy : M. Maurice Boscavert, 
M. Sylvano Marian, À : Με Frédérique B: . nova, PS: Mes Danielle De March, Me ρου, PS. μεῖνε : M. James Marson ", PCF. PS. Easboune : M. Henri Guenne- use. 
M Nicole , PS; M. Henri SEINE-ET-MARNE : Mebm : PCF. La : M. Mau- Gripay : M. Ciaude asquez*, PCF. Li : M. Alfred-Marcel  teau, PS. Momtmorency : M. Alain nu 
: M Jean- M. Jacky Laplace, PS ; M. Michel FF τα ins M, Gaston Yerres : M. Marc Lucas, is. Vincent *, PS. : M Daniel  Serry, PS ; M. Jean-Paul Demarson, 


Lagarde, PCF. 
Pierre Voisin, PS: M. Jean-Pierre Blanchard, PCF. Meaux : M Jean  Biancotto, PS: M. Jean-Louis Pfle- . . 
Roux, PCF. Biarritz : M Michel 1[.ἴοπ ", PS. Chelles : M. Jean-Paul , PCF. Fréjus : M. Serge Ram- Vignoux-sür-Seine : M. Lucien Marne : M. Jacques Mahéas *, PS.  Pallier, PS ; M. Jean-Claude Harry, 
PS. Planchou, PS; M. Gérard Bordu, Paud, PS: M . Christian Rouby, Lagrange ", PC M. Geo: 
HAUTES-PYRÉNÉES ἐ PCF. : M. Christian | 


YVELINES : Versailles : Martin, ix-Fours-kes-Plages : F. Montgeron Ἂ 
M. André Pigné, PS: M. Gustave M. Jean-Sauveur Guarino, combe, PS. Morsang-sur-Orge : Don Pan ΟΡ Villepinte : - (Ὁ) Le maire sortant, socialiste, ne 
RIENTALES : Langlois. PCF. Sartrouville : M. Serge Maccio, PCF. Saint: Me Geneviève Rodriguez *, PCF. M. Jean-Claude Mejsak, PS; se . 

Ἂ : M. Robert Marty, M. Auguste Chrétienne*, PCF. Raphaël : M. Maurice Fabre, PS.  Saint- : M. Jear- M. Front Anne, POP Rome: (22 Le maire sortant, communiste, 
3 M. André Tourné, PCF. Mautes-la-Jolie : M. Paul Picard*, La Garde : M. Maurice Delplace *, Loup Englander *, PCF. ville : M. Robert Clément *, PCF.  nese représente pas. 


Prison ss à Ensisheim 


‘tradition s’est perdue. Aujourd'hui l'ence- ΐ 
drement vient de toute la France, au de la 
région. '« Les récits de taule » sont moins 
nombreux en ville. Comme partout, ἢ y-a 
le bien et le mal. La saule différence, c’est 
qu'ici le bien est respectueux du mal: « Hs 
paient cher leurs fautes, explique le bura- 
liste. Be méritent au moins qu'on les laissa 
en paix, sans trop chercher à savoir ce qui 
se passe à l'intérieur. Cels ne nous Ω 
regarde pas. Chacun sa vie. » 

Ce n’est pas mépris. Ensisheim, près... > Après l'échec de cette tentative, 


comme toute l'Alsace baignée par les reli- 5 ce s'est emparés de la centrale. ᾿ 


d'autres-prisons {eur rage: Au printemps 
1988, l'administration a décidé d'y faire 
de la place pour les mutins de Saint-Maur 
qui avaient mis à sac leur décor, quelques 
semaines plus tôt. 

Pour la violence de ceux-là, pour leur 
refus, les vieiles pierres étaient trop 
poreuses. 


ble à l’intérieur. Rancune contre désas- 
poir. Comme 81] fallait que les familles 
paient encore les crimes des leurs dans le 
regard des autres. Marie avait pris l’habi- 
tude d'y baisser les yeux. 


Une curiosité 
avantageuse 
Le voyage en ce Haut-Rhin si lointain 
lui est moins pénible. Ensisheim gomrne 
l'univers carcéral. Vue du dehors, la pri- 
son est un trompe-l'œi, ses abords un 
décor de conte d'Erckmann-Chetrian, 


bourg. La Société locale d'histoire l'intè- 
ENSISHEIM (Haut-Rhin) ds de 


de notre envoyé spécial 


Trois ou quatre fois per an, 
tement le tour des remparts. 
Lire aires le bruit de l'eai 


Ha centrale est voisine du Musée 


ΠΣ 2 τ 
du Sud, elle prend le vain jusqu'à Mul- Ὃ , 
k , on teod ἢ au t _ Elle préfé veëñlants. L'Ul s'écoule lentement, distri- 


: Plus y 
buant ses ruisseaux dans des jardins Mais on ne peut. le dire. Cela ne 86 fait 


δεῖνος δὴ avance. Pour calmer sa narvo- d'arbres fruitiers. 
Pour pouvoir penser. ἕω F ; ὲ =, 
Dans ce paysage, la centrale eët invisi- Et puis la ville ne tient pas à être prise ἊΝ 
Elta marche ainsi presque une free. ble. Allez-y, vous êtes certain de la man- Pour un vaste garde-chiourme prospérant > - ie 


quer au premier passage. Rien aux alen- sur le dos de la réclusion. « ki, ca n'est 


tours pour rappeler ne serait-ce qu'une 
caseme. Aucun mirador. Pas l'ombre d'un 
. uniforme. Rue de La 1" Armée, une artère ᾿ 
étroite qui serpente au cœur de la ville, 
une abbaye, sdossés à une chapelle de 
grès. Un porche de bois. Des murs de çot- 
lège, ou de couvent, certainement pas de 
prison, Trop bas. Juste en face, sur l’autre 
Tottoir, le palais de le Régence, construit 
en 1535 par l’empereur Ferdinand 
d'Autriche. Toute une rue, une place de 
dentelles gothiques ou « Renaissance rhé- 
nane »... 

La centrale ? Mais vous y ätes 1 C'est 
l'abbaye, l'ancien séminaire, l'édifice pour 
lequel dont les guides recommandent le 


rient, sans rien dire. Parfois, mais plus 
rarement, Marie va au café, en face de ta 
MATRA Pete Dorgies: oies Pie un 
thé dans ia taverne aux boiseries sombres 

où les hommes ont la politesse, à son 
entrée, de ne pas interrompre leurs 


1614, le séminaire fut remplacé par un 
colège. dirigé par des jésuites de 


ral à souhait, hors le bourg. Mais toujours - 
sur le domaine comwunal, On räva, : un 
temps, de Fleury-Mérogis. ἊΝ | 
Puis la raison, surtout l'habitude, ‘: 
l'emportèrent. On allait restaurer ᾿ 
l'abbaye, côté cour er côté jerdin. κυ 


Soyons juste, Enssheïnr ignore pas 
que son abbaye est habitée. 

les fils du bourg, comme Robert Speisser, 

se firent gardiens, jusqu'à ce que l'admi- ᾿ 
nistration impose des concours. Alors, la .. . 


prison leur est proche, « décarcéralisés », 
faudrait-4 dire, d'abord parce que c'est 
une viekle pierre, soudée au cœur du 


s Le Monde Φ Jeudi 9 mars 1989 11. 


Europe L'affaire des « Versets sataniques »_ 


| HONGRIE Après la rupture des relations diplomatiques avec Londres 
Le Parti js é . ᾿ . . “2. 
à we conférence de Pln prend paré | Le journal iranien « Keyhan » souhaite que Téhéran 


l’Internationale τ ἐπ 
ποθεῖ. ὁ  rompe également avec Bonn 


᾿ .… Centenaire le 1e janvier dernier. Le Foreign Office a, dans un com- ant exécutant de la tique le Centre d'études de ἀγα : 
de notre corespondeme 60 M. Tibor Baranyai, membre diri- | muniqué publié mardi 7 wars, rendu étrangère de l'Iren, mais P Les large. mande de Téhéran nes. τ PA diplomate AE PES ds 
Lé Parti sociakdémocrate bon. grant du Part social démocrate bone Firan responsable de la rupture des ment comune soutien de la politique nid d'espionnage ». qualificatif d' «assassin» dont . 
grois, qui s'est fitué tone gros. gannoncé ace à Budapest He relations diplomatiques entre les ‘étrangère du monde islamique Φ Au Caire, M. Naguib Mah- M. Laurent Fabius avait récemment 
récemment à Padapert à la suite de ” pure inement à l'In πομπαῖς deux pays, Annoncé dans la ri contre le blasphème, chargé d'un τους. prix Nobel de littérature, à baptisé l'imam Khomeiny, le minis- 
le décision de Je Ho : τι Dre lie. Dans les eau née par minière K'anicn des us à la fois divin et légal ». us que er À Varsets sataniques we de la défense, M car Piere 
« dm EE premiére ape ee Vienne où ne cathe Peel meurtre er une volaiion des pri son ensemble que l'iran à 6 Capar Gel Guvrage 06 Consitue pas, À 500 se Jaisserais pas détourner par je ne .* 
sur la scène ini Fonale en δὶ pour Ie ἢ A cipes et des obligarions qui régissent τὴς de vivre « sans avoir besoin de  Ais, Une « œuvre intellectuelle ». ταὶς quel édiarique, qui: 
pre- on estime qu'il ést prématuré de par-| es mejations entre des Etats souve- ΚΑ ΟΣ nié M. Rushdi Ἵ D quel effet médiatique, ἡ! 
nl a av de de son adhésion à TS. rains », rappelle le communiqué de d'Occidens » εἰ doit faire preuve de res Te “ pourenieit, m'est pas serait contraire aux irtéréts de la .. 
ae ienne. ἢ Les chefs des partis socialistes | Londres, qui souligne prudence lorsqu'il établit des liens ἐν re (er ui qui r τ un France ». M. Chevènement 2 
; Cette conférence, à laquelle parti- rénnis à Vienne examineront notam- les actes de l'Iran ï ont changé la Avec des pays tels que la Grande. #0 gr eg Ar ajouté : « 1] ne fau pas céder à la. 
chere: 5 en de plus ment le projet d'une nouvelle décla-| ture de nos relations et rendu  Pretagne. Le journal officieux Ke scene! provocation. Je respecte l'islam et ! 


quarante pays, ἃ été convoquée ration de principes de ΓΊΒ, qui sera δ han demande, pour sa part, ser. Aussi ne mérie-t-il pas qu'on ἀρ crois en 1m islam, religion 1ol8-" 
pour les 9 σὶ 1 mars à Vienne afin définitivement adoptée au congrès impossible la conduite des affaires Qt e ἃς prendre des mésures la éponge, ear cons à le pensée Fame Nous devons résister ἃ des 
faire un geste à Pégard du Parti de Stockholm en juin prochain. Ce| μὰν αἱ le Forcien Office à similaires à l'égard dela RFActde Jon éPond par ἴα pensée εἰ CE Gnisames trompeurs. Je re 
a _— ————— texte doit remplacer là déclaration idee τ, ἰο Ponge OM & ses ressortissants, qualifiés de ἄμε πόμα ons ἄεναπι nous m'est ip que des voix ra les τ" 
Le PC ἦι de Francfon ἂς 1551, trop axée Sur | nt smnulé sans explication πῆς “ cAm@illes », de « corrompus » ct PS4 Bon, la fl de di s'élèvent à l'intérieur de l'islam. σ΄ 
dite Losvemure de | visite prévue mardi d rpésen der κ κος, Ὁ Virgin a décidé le retrait de l'album ChAGRR MIT :pONNOIEE ΣΈΧρΓΙ παι 
q tant consulaire suédois a! quotidien accuse l'Allemagne tours ἱ sans blesser inutilement ἰα ". 
adopte son TS vers le βίαια πιομκῖο ef éventuet | M OS Cooper απ Lomme fédérale d'avoir, sur Les ordres des faure ἴὰ charen Ueé de mavonn Conscience de ceux qui croient. Mais 
on lement vers l'Est demande, selo A + DOpe > L 5 igure la chanson Aflah des rayons " A 
pour les prochaines élections M. Peter Jankowitsch, ancien minis- | d'affaires preniqne emprisonné Etats-Unis, suspendu les négocis- de von magasin des Champs-Elysées. Ceux qui appellent au meurtre doi- 
tre autrichien des affaires étran- | depuis 1985 à Τί sous l'accu- tions économiques avec l'Iran, Un communiqué de Virgin précise Vent êfre punis. J'observe que l'aya- : 
sa : (AFP). Le comité cou gères, une nouvelle définition plus | sation d'espionnage < comme si les intérêts économiques que ceue décision est motivée « par  follah Klomeiny a appelé à l'assas- -ἱ 
socialiste vrier hongrois 
ne d'adhésion sont actnelle- | de Ti 


soixante En rendant publi ue la décision de l'Iran pouvaient nous empêcher une politi de prévention liée à sinat Cest bien une incitation au * 
ἃ éhéran, le mini iranien des de réagir aux insultes faites à un lacthalité ». tous les cheats étant meurtre. Mais nous devons avoir un 
mars en session plénière, a | ment à l'étude. affaires étrangères avait affirmé milliard de musulmans et à systématiquement fouïllés depuis dialogue difficile et nécessaire avec 
TOUVÉ un « programme d'action » . W.B. qu'il agissait « non seulement en l'islam». 1] affirme par ailleurs que mardi. les pays de l'islam. » 


ἀπὲ μοῦνον δὼ ἀρ ἫΝ | Afrique 
DÉS coafiioie à avec Le ne. TUNISIE | AFRIQUE DU SUD 
l'année ie, a ἢ 


M. Ben ΑἹ soukaite que les élections du 2 ἀπ] Les pressions s’accentuent sur le président Botha : 


5 Jai aussi cavalier seul. Les autres 

TUNI partis, récemment créés et peu ménage déplacé et surtout du fait le jeudi 9 mars afin de tirer les 

de notre correspondant implantés, qui voyaient dans le pro- | JOHANNESBURG qu'onse L frapper un homme à conséquences de l'entêtement de 

- : et: d'un fout ὁοπιπνοα VIe οΒδῶοο de notre correspondant terre ». M. Botha. Les instances du parti 

: d’être représentés au Parlement, ge | Néanmoins, le président malade envisagent ment de convoquer 

M- Ben ΑἹ a présenté, mardi purent que s'incliner. Quant au cou-| , Le président Pieter Botha est .2, en un mois, fait Pratiquement “le conseil ἢ 3 

7 mars, à la commission ad oc sié- rant islamique, qui n'est pas encore TS DE nn re PS er ἐσσι: D'autre part, un fort courant de La 
Η k ἕ ᾿ 1 nement a! n'es Γ jori l'électi 

Endidatre à l'éection présden nee ἢ cnvisige σοῖο, de Pré | Ghinisient ses loumnges soubaïtent l'isolement dans lequel il S'eut  anbeipées que lindsponibilté du 

anticipée (1), qui aura lieu le désormais qu'il se retire et laisse la enfermé depuis sa convalescence. Le -chef de l'Etat retarde, Celles-ci doi- 

2 avril « Cette élection, a-til La conclusion négative du débat | place au nouveau chef du Parti quotidien économique Business Day Ven avoir lieu à l'automne, ou au 

déclaré, marquera mouvelle- qui s'est instauré ces dernières .M Εἰ radar æ n'hésite pas à f 

ment et la poursuite de ἴα légitimité semaines autour de l'idée d'une coe- | Kieri. Si la majorié se je Mussolini faisant appel à « wrSoW fermes de la Constitution. Une 

[ε chan- … lition fait, pour la premtière fois, ple- | Pourtant bien. L'opinion publique, den myihique du peuple . (5 LUS Comultation avantée permettrait dé 

constitutionnel du 7 novem- ner une ombre sur le consensus | En parti qu'il ἃ servi pendant cin- le bons Sud-Africains +), dont 9 ji 

Ἴ qui 


£ 
᾿ 
ἢ 
ἀν 
"ἢ 


ἢ 
. 
LE 


À 

Ë 
fe 
Ἢ} 


lu dans unein- τῇ h 
‘terview rikan de l'impréperation de la gauche et 
. 5: ἅ était entièrement dévouée : tous étant ξ- Dans Let ge μας in du climat favorable créé par les 
Fensemble des partis politiques  mentaires de encore atta- | réclament à bautc voix sa démission. sonne dans son ent δἰ inténtions réformistes affichées par 
ayant fait savoir qu'ils soutenaient  chés à de vieux réflexes — que.le | Mais le chef de | s'accroche au nest prêt à lui dire, Ent Le journal, M. de Kiérk Qui des deux chefs νὰ 
sa candidature. . président a indirectement τε à | fauteuil qu'il occupe depuis dix ans. qu'il est le plus détesté dirt conduire la campagne ? Telle est la ” 
Bvouant les élections Iégisle. CS τα ας σα ie MDS de chars | qu‘ Pr ne ne ἀδ. 
A τ en accusant qu” ses au ε crise. ue. 
tives, elles aussi anticipées. qui début u mois d'avril. 1] a même L'heure 
; qu’ ter un nouveau mandat, précisant en de la reranche 
ment pour quelles se déroulent  tait-ce. parce gi redoutait | tout cas qu'il achèverait celui qui Son style autocratique, ses colères : 
situati Ben Al avait | vient à au début de sep- il son τ vers " É 
diffemations, dans le cadre de la Yabord envisagé de faire précéder | tembre. Son entétement a été 
morale et de la loï » et qu'en soit Ἰς renouvellement de l'ensemble de | malencontreux, nombreux étant 


en! 
ses ministres on pneendré des 
n 5 aigreurs qui auj ui s'expriment 
bannie « ἐστε forme d'extrémisme, 0 Chambre des députés par des | Ceux qui estiment qu'à soixante au grand jour, comme si l'heure de 
‘| d'abus et de violence ». En cffct, la εἰς ἢ τα partielles « permettant de | Ueize ans, après la congestion cé la revanche était enfin venue. Com- 
suggestion du chef de l’Etat de déceler les points’ faibles et les brale dont il a été victime le 18 jan- ment va réagir M. Botha, atieint 
constituer des listes de coalition jeunes qu'il faudra pallier dans le vier, il-aurait διέ plus sage pour lui physiquement et vraisemblablement | . 
nationale (le Monde du 14 février) système électoral au niveau des | 9° tourner la page. dés moralement par ce quil doi con 
7 "πὶ 5 textes ou de leur application »? ΜῚ ai ses fonctions s'est jamais défilé devant une 
perds politiques cuistants se retroë Mais l'opposition — surtout le MDS | Pi début de mars. après τς Paille, ΤΙ n'en a toujours fai qu'à |. 
— aujourd'hui prise au eee semaines de convalescence. Ce délai 


sa tête. Va-t-il se résigner ou faire 
dermandant avec insistance des élec- | supplémentaire d’un mois, sa démis- face à cette vendetta? Au terme | : 


ξ 


L'association Solidarité ἔγαπιοο- Concurrence ? Le mot peut paraî- ‘tions général ides, le chef de | εἰ me. le 2 février, du il estime 
arménienne a tenu, mardi 7 mars, à | fre exagéré si l'on considère qu'en l'Etat fui donna satisfaction. de chef du Parti national δὶ son rem evÉ son tra= = 
l'Assemblée nationale, une confé- | naintenant le scrutin de Histo majo- ; le même jour par M. de = 
Fos ee Hp ia ἃ ἰὰ ritaire à un tour, même avec possibi- MICHEL DEURÉ. k ont ébranlé son assise politi- = δ 
Ξ Lee + de prendre part à la lité de panachage, le code électoral : ue. Alors que tout le monde pensait =: " 
| one et défense des onze ts du donne un avantäge quasi insurmon-  —— È à l'époque que cette décision sou- ΒΕ 
L Comité Karabakh et de deux autres [μῆς an déjà tout-puissant Rassem- (1) Aux termes de Ja Comstiturtion, | daïne éviterait an parti une désas- x 
᾿ lcaders nationalistes arméniens | ent constitutionnel, démocrati. M. Ben Al pouveit demeurer en fonc | freuse guerre, de snceession, Gicst À 
Ξε emprisonnés à : | que (RCD). Le découpage électoral tions jusqu'en novembre 1991 l'obstination du président Bothä à M. de Klerk. que le chef de l'Etat 
: . Dans un communiqué, l'associs- τὰ curtout l'obligation pour chaque … recourir su suffrage universel. | vouloir que place qui suscite ἃ tenté de nbsns ca déclsrant L'ADMINISTRATION 
tion ἃ annoncé qu'elle allait deman- | Candidat d'être parrainé par mere] ΝΣ κού du parti après DORE 
Ξ der à onze des principales villes de | Site qninre électeurs n'ont fait ue L La pus τὶ , + DU FUTUR 
que renforcer le handicap des autres Φ Création d'un secrétariat | qu'il ne contrôle plus, s'est roi à fai Culture et Stratégie -: 
fHrpations,  - d'Etat chargé des affaires magh- Gare an dé nalsis qe: ait gle : 
rébines. — Les députés tunisiens dupe rouen colin pie Por 1.1. DELIGNY. Ἶ 
ont ratifié, mardi 7 mars, le traité ι q'uDe δύσις des Que ΤΟΌΪΤΣ Diredeu μιὰ αν Η 
Pas πὲ création de l'Union du Magh- | Qui risque de déstabiliser les natior niable Ε. ν Dépai μα! 
pores Hé , nalistes. Le chef de l'Etat, pourtant  lasituation . de l'Egi à 
de coalition reb orabe qui avait été signé le | fin politique ct rompu aux arcanes Une réunion du groupe parlemen- avec la collaboration de . 


17 février à Marrokoch par les chefs | de ce mifies, a commis une lonrde taire de La majorité est pour 
Les textes étant ainsi &aborés,  J'Etet de cinq pays. D'autre par, à | erreur qui Jui sera sans doute fatale. 

une coalition nationale aurait donc 2 Suite du sommet de Marrakech, le Le quotidien afrikaner Beeld lui ἃ 

assuré à coup sûr une représentation président Ben ΑἹ a décidé de créer | tout simplement conseillé de suivre 

M tous Les courants politiques dans μὴ Poste de secrétaire d'Etat chargé l'exemple du premier de s06 prédér 

la foture ne OU τεῆς de des affaires maghrébines, dont le | cesseurs, D. , Malan, qui avait 

demeurer monocolore. Elle aurait ‘tulaire n'est pas encore désigné. ἢ ἃ déclaré qu'« if y avait un 

MES harmonie δυο nommé M. Mustaphe File | POU7 rer σε τι rempe pour ρας 

avec l'unanimité qui s’est manifestée aus de pres Era nier était venu. 

autour de la personne de général du conseil chefs d'Etat, ll 

Men ΔΝ. de chaque pays. M. Filaï a été pen- | Peu indécent. Ses fidèles, parmi les 
Le Mouvement des démocrates dant plusieurs années le directeur de quel, le président par intérim 


peuple δι ι PT) 
français ont indiqué 
avoir été reçus à l'ambassade 
URSS, où on leur a πὰ compren- 


iétique ttention socialistes (MDS) a été le premier à l'ancien Comité consultatif perma- | qu'on devrait permettre Botha 
De iCendinn, por he en rejeter l'idée, considérant que le nent du Maghreb, dont le siège eet à | de δα retirer der τ dépnilé ». SD ἢ À 
a ἔχον ité Karabakh, qui serait pluralisme politique ne pouvait Tunis. — {Carresp.) entourage s'offusque de ce remue- | ! tions, i connaît la valeur et les' 
SEtcon ra - » il aurait | Sémocratiquement sos sans - - - : kilomètres de la frontière, faisant potentialités des fonctionne 
Saone dotortures. une véritable compétition Electorale. trois morts et deux blessés, a res: Son ambition : contribuer 


à faire bouger cette fraction ‘| 
importante de notre société 
«pour faire gagner la. 
France ». οι 


annoncé un communiqué du minis- 
εὖτε kényan des affaires étrangères. 

Le Kenya a aussitôt élevé une 
« vive protestation contre cette vio- 
lation flagrante et injustifiée de son 
territoire par les forces armées 
ougandaises », 


. 9 . . , 
LES JEUNES FILLES es Εν ΟΡΕΘΟΝ des droits de homme 


PRÉFÈRENT-ELLES 
public mardi 7 mars, l'OMDH, ments carcéraux, mais ses démar- 


1 τι. fai 
L'AMOUR Le Pr conne at | en eue se Se pes ma late ἐς 


Dans un communiqué rendu permanente de visite des établisse- 


Le communiqué affirme que le 
gouvernement kényan - a eu 
connaissonce d'actes bell de 
la part de l'Ouganda le long de la 
Jfromière commune ». et accuse 
Kampala d'avoir envoyé des renforts 
de troupes au lac Victoria, qui forme 
une partie de la frontière entre les 
deux pays. — ( AFP.) 


civile de Rabat, où, selon elle, « dés Averrocs de Casablance. Les 
centaines de détenus sont emassés milieux politiques d'opposition et les 
dans des conditions infra-  organisetions humanitaires ont 
ines ». dénoncé à plusieurs reprises 'dans le 
L'OMDH 2 demandé au minis passé l'encombrement des prisons, — 
tère de la justice uns autorisation  {4FP.) 


61, boulevard Saint-Germain, 
78240 PARIS Cedex 05. 
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Politique 


d'euphorie. 


ΠΕ dénomi 
οι gp gl 
tions pour upart, n’ont 

fui ls Chine populaire mais La 


ment leurs enscignes en idéo- 


c'est cette 


à gauche ? 
… Sur les ue 95 000 électeurs 


Sola, 
du poste local -Radio-Asie 
τ liste Eurasie LE Emi 2) 
rançais asiatiques, 
algérien et 17 Français de souche. 
Cette initiative est contestée par 
lusieurs associations dont le 
Eomseil pour "ἢ des com 
munautés d'origine chinoïse en 
France. à 
Les autres 
se sont refusés à faire appel à ce cri 
tère qui serait discriminatoire puis- 


pre- 
mière fois, depuis 1965, divisée 
entre socialistes et communistes. 
C'est ren un arpument 
qu'atilise le député RPR, proche 
M. Chirac, 


Paris s'est déroulée comme une parade hollywoo- 
dienne dans une ambiance de fête et dans un cümat 


Avant que n'arrive la vedette tant attendue, 


MM. Tibéri et Juppé, adjoints RPR au maire de Paris, 
avaient dressé le bilan des réalisetions municipales 


candidats, d'ailleurs, : 


M. Chirac 8 réussi le gageure, pour son seul 
grand meeting parisien, de remplir totalement 
Palais he de per soir pluvieux 
semaine. première fois depuis la campagne 
électorale présidentielle de l'année dernière, la maire 


et M. Dominati, au nom de l'UDF, avait exalté 
l'union de La majorité parisienne et chauffé la salle. 


Pour cela une seule recette, mais infaillible : ἢ 
suffisait qu'un orateur prononce les noms de 


MM. Joxe σὲ Mitterrand ou dénonce l'action et les 


rejet. 


fère s'appuyer est celle que consti- 
tue le bilan de son action à la tête de 
la mairie de l'arrondissement depuis 
1983. Il mène une campagne de 
«proximité et de vérité» dit-il. 
Grâce Lun spot: Kane et à doux 
minibus, il tient permanences 
mobiles un peu partout, distribuant 
tracts, insignes et gadgets, vantant 
luimême ses réaiations et décri- 
vant ses projets. Il affirme que 
« l'information porte peu à peu ses 


Et M. Toubon raconte «ses» opé- 


ue s'intéresse à cet | de 
confort ” + ajou- 
tant : «En matière spciale, en 


Bin ph url σταῖς de da ge 
Problèmes que sur celui ἐξ ἴα polie 


Fa pion on fes da lui de Este 
d'union de la gauche. 

En effet, M. Paul Quilès, qui est 
député de l'arrondissement ji 
1978, ne fait pas état de son éti- 

jai ᾿ 


quette dans son matériel 
une mention en 
forme αἱ if : « Un maire pour 


intentions des socialistes pour qu'aussitôt 
d'immenses huées 
palais des sports. Même MM. Quilès, Lang ou Jos- 
pin n'eurent pas droit à d'aussi fortes marques de 


la nef métallique du 


En revanche, le nom de M. Chirac à lui seul 
déclenchaïit les vivats et l'exaitation de l'union de 
l'opposition nationale les applaudissements. 
M. Chirac, choisissant pourtant le ton mesuré, confi- 


Le modèle Chirac 


dentiel at sentimental pour dire, élection obfige, son 
amour de Paris et des Parisiens, n'a pas résisté à la 
tentation d'adresser des reproches — désolés mais 


définitifs — à ses adversaires. 


IL a surtout donné en exemple l'union de la majo- 
rité municipale sortante pour l'ériger en modèle de 
ce que devrait &tre l'union de l'opposition nationale 
pour les combats électoraux à venir. Son insistance 
ne visaït-elle pes aussi à minimiser ou à conjurer 
l'effet pour cette opposition de la bavure cannoise ? 

En effet, au moment même où M. Chirac était 
entouré des membres de l'UDF et du RPR qui figu- 
rent sur ses listes M. Léotard soutenait à Cannes 


Ces querelles 


son propre candidat dans une primaire sauvage 
contre Me Dupuy, proche de M, Chirac, et semblait 


A Paris 


tous. » Si le ministre des postes, des 
tél icati 5: μὲ ράφι 
admet : « Bien sûr que le treizième a 
changé, bravo ! mais il doit changer 
encore », il se fait le porte-parole de 
ses électeurs en assurant : 


sannnent. » 


tion de « logements intermé- 
diaires ». Pour le treizième, il assure 
que dans la zone Tolbiac-Masséna- 
Austerlitz on pourrait construire dix 
mille logements alors que M. Tou- 
bon n’en propose que quatre mille. 


de la gauche à la mairie de Paris en 
1983, serait banal sans l'arrivée d'un 


trouble-fête en la personne de la 
dynamique et souriante candidate 


ancien député, conseiller de Paris, 
membre du secrétariat au comité 
central 


Son objectif est de faire mentir 
οἱ η 


qui, généreusement, 
évaluent l'influence des commu- 
nistes dans j’arrondissement à 
« environ 7 % ou 8 90», alors que 
M. Lajoinie avait obtenu 5,64 % des 
voix ἃ l'élection identi de 


ai 
tives ». Elle affirme même que 
« 14% n'est pas inaccessible ». 


«associatifs » et des icalistes et 
qu'elle compte aussi dix-sept 
femmes. 


listes gens ver- 
tueux. Les de Mitterrand ne 
suffisent plus. H faut des actes ». 


Selon la candidate communiste, 
la balle est dans le camps de 
Quilès pour le | tour, 
Jour eu németent que 18 déco de 


nemment politique et sera prise au 
niveau national par la direction Pa com 
œumiste. 


Cergy-Pontoise : à « ville nouvelle», couleur nouvelle ? 


Val-d'Oise en compte aujourd'hui 
onze, dont la principale, , est 
pre 983 et 1989, de dix- 
it mille à quarante mille huit 
ceats habitants et d'un stade rural à 
une vaste 
L'agglomération de Pontoise 
compte cent _ mille 


supports de la ville nouvelle). Le 
ΒΑΝ comp vert ie. ἀπ᾽ ὁποῖα 


Cipaux au comité Es 
lée en fonction du nombre 
d'habitants. Sur les cinquante- 
quatre membres de ce comité, 
les com- 


{divers droite), qui a succédé en 
juillet 1987 à Hubert Renaud, 

qui était maire de la com- 
mune βορκὶς 1933 : « En re 
Cergy avait voté pour François Mit- 
derrand ; ça n'a pas enpêché Hubert 
Renaud, le maire de l'époque, un 
libéral aussi, d'être élu dès: le pre- 


müer tour avec 59,63 % des voix. » 


‘Donnée battue il y a quelques 
“ Man 


semaines encore, l'équipe de 
fi Prenons faq 


reg οὐ 
construit une troë on pré- 
voit des de τοῖς des οἰκές μῆς. 


versitaires. 

En face, la socialiste Isabelle 
Massin, quarante ans, conseillère 
municipale mingritaire is 1983, 
conseillère générale de 1982 à 1988. 
Elle ne s'est pas représentée aux 
élections cantonales pour, dit-elle, se 
Sonecrer derange εἰ οὔ ent ane 
la vile. den eue: ΤΥ ΤῊΝ 
de M. Jannin qui cherche à se dépa- 
Eire et à sa nouvelle 

- une importante Cam- 

US ΒΕῚ Am uts de l'image un 
peu = vieïllote » dc l'ancienne 
équipe. L'intitulé de la liste de 


biée nationale, il est, comme 
Mme Massin, proche de M. Rocard. 


JACQUELINE MEILLON. 


relever le défi que lui avait Lancé le président du RPR. 
Ce dernier avait traité de « malotru » le candidst du 
Parti républicam et considéré par avance comme un 
« casus belli » le voyage cannois de M. Léotard. 


sports. Les militants, tout confiants dans le victoire 

de feur champion parisien, πα demandaient qu'à 

croire la promesse faite par tous les orateurs : 

«vingt sur vingt», c'est-à-dire rééditer le succès 
total de 1983 dans les vingt arrondissements. 


15 ont aussi applaudi l'annonce qu'il y aurait à 
l'avenir des « référendums municipaux » à Paris sur 
les projets essentiels concernant 30n avenr. un ave- 
nir que les milliers de supporters de M. Ciirac voient 
déä comme les prémices d’une prometteuse recon- 
quête nationale. 


La préparation 


étaient absentes du palais des 


A. P. 


Ÿ a-t-il une campagne ? 


at-il une campagne mumici- 

pale à Paris ? Les Parisiens 
héberiués doivent ne pas en croire 
leurs yeux : où est-elle, la bataille 
fratricide, entre giscardiens et chira- 
quiens, que tentait d'arbitrer la geu- 
che unie il y a douze ans ? Où est-il 
le combat au corps à corps, quand 
la majorité municipale défendait son 
pré carré contre les assauts des 
socialistes qui, ἢ y a six ans, avaient 
cru trouver un appui dans une modi- 
fication du statut de la capitale, qui 
leur fut, en fait, fatale ? 

Cette année les rivalités d'affi- 
cheurs paraissent bien ternes, les 
petites polémiques enterrées une 
fois oubliée la querelle sur {a « vraie- 
fausse » arnitié de Pierre Joxe et de 
Jacques Chirac en Algérie qui, un 
temps, 8 failli ensevelir tout le 
débat. 

La stratégie des socialistes y est 
certes pour quelque chose. 
Conscients qu'ils ne pourraient 
abattre le maire de Paris, ils ne se 
sont fixé comme objectif que 
d'écomer son pouvoir, en amenui- 


aire image correspon- 
dant si bien à ce rôle que les féaux 
du maire de Paris sa sont persuadés 


tion de leurs vingt fiefs, mais ils 
pensent préserver facilement la 
réputation de « bon maire » de Jac- 
ques Chirac, . 
Le campagne {car il y en a tout 
de ἐηδπιθ une) a montré que ce 
combat-là est, finalement, plus dif- 
ficile à mener que le premier. Dès le 
début, les socialistes ont couvert 
les affiches « A Paris on a un bon 
maire » de slogans questionneurs : 
«Εἰ la circulation ? », « Et le loge- 
ment ? ». Quoi qu’ait pu dire, quoi 


… En matière d'habitat, s'il a tou- 
jours refusé le procès socialiste de 
ne pas faire l'effort nécessaire pour 
les logements sociaux, il a dû pro- 
mettre de prendre des dispositions 
permettant 


aux « classes 


Ins- | moyennes » da continuer à vivre 


dans la capitale. C'est la confrma- 
tion que, si la loi du marché conti- 


Référendum 


mesure où le gouvernement 
donnera la possibilité Je 
peral les logements ἢ 


m'én 
selop- | 


nue à jouer sans frein, Peris sera 
réservé aux plus riches. Les socia- 
Bstes, bien sûr, ont enfoncé le clou, 
mais en étant contraints d'évoluer : 
la loi Méhaignerie, qu'ils n'avaient 
pas voulu abroger à l'automne mais 


qu'elle n'est pas de sa compétence. 
Aujourd’hui il propose quelques 
mesures qui, d'ailleurs, reprennent 
nombre de celles avancées par 
M. Joxe. ἢ est vrai que l'un et 
l'autre reconnaissent qu'à ΠΎ a pas, 
en la matière, de solutions miracles. 
fl est vrai, aussi, que si certaines 
relèvent du maire de Paris, d’autres 
sont de la compétence du préfet de 
police subordonné au ministre de 
l'intérieur. 


Combat 
dans les quartiers 


L'essentiel du combat se livre 
pourtant dans les quartiers. Il y est 
difficile pour fes 
‘socialistes. Dans ceux qu'ils espé- 
“raient gagner, la multiplicité des 
listés leur complique la tâche, 
‘d'autant que les communistes 
une campagne assidue, en 
laissant planer un doute sur les 
conditions d'un accord entre les 
deux tours, et que les Verts pré- 
sents partout ont déjà annoncé que, 
s'ils ne peuvent se maintenir, ils ne 
se désisteront pour personne. 
Mais pour le PS, la principale dif- 
ficuité vient des maires d'arrondis- 
sement qui ont su, en six ans, se 


où le sortant, M. Didier Bariani, a 
été déstabilisé par la publication de 
sa lettre à M. Chirac réclament un 
meilleur contrôle des affectations 
d'HLM, et le jugement annulant 
l'inscription sur les listes électorales 
de certains de ses proches. C'est 
pourtant à l'aune de la chute, ou 
non, de plusieurs arrondissements 
que sera mesurée la victoire du PS 
ou de M. Chirac. 
Cette campagne éciatée a empé- 
ché que l'avenir de Paris, c'est- 
à-dire sa place dans son aggioméra- 
tion, soit un tant βοῖξ peu débattue. 
C'est pourtant de cela qu'il sera 
essentiellement discuté dans les 
mais à venir. " 
; THIERRY BRÉHIER. 
et logement 
et qui le souhaitent, de devenir pro- 
priétaires. » 
: Apres avoir évoqué également le 
x lème de 18 circulation 
: « Dès Îors qu 
essentiels 


ment nos concitoyens grâce à la 
cédure du γέ) municipal, 
gas référendum en 


Loutes 
les informations, tous les éléments 
qui leur permettront de se faire leur 
Propre Jugement. » 


| 
| 
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MÉDECINE 


Après l'échec des négociations 
avec le ministre de la santé 


Les hôpitaux publics perturbés 
par les grèves des internes 
et des infirmières anesthésistes 


La grève des soins des 


veaux conflits sociaux. Comme dans 
l'ensemble de la fonction publique, 
les personnels hospitaliers n'avaient 
va progresser leur pouvoir d'achat 
δας, Le mens nine. me 
ans. conjoncture 

étant devenue plus favorable, il était 
‘somme toute logique qu'ils récla- 
ment leur part du gâteau. Une part 
d'autant plus justifiée qu'au sein de 
la fonction publique ce sont les sec- 
teurs sociaux qui, du point de vue 
salarial, sont les plus mal lotis. 


Des réponses 
. AU.COUP PAT COUP. …. 


Travailler à l'hôpital devient 


moins attrayant qu'auparavant. 
Cette di 


lique en 
grande partie Le pan es ut alain 
et par Le contraintes horaires. 


Sinon, comment expliquer que, dans 
un pays qui compte plus de deux 
millions et demi 


GE 


Po ler er rob 
jours à peu près les mêmes. Les 


Mardi 7 mars, à l'Hôtel-Dieu, 
à Paris, la plupart des internes 
ont décidé de cesser le travail le 
8 et le 9 mars. Quelques indécis 
s ‘interrogent encore. Aux 


d'études 


jt 
5: 8 
its: | 


3 
ὲ 

ΐ 
Η 
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; 
σξ 
3 
È 
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Veille de grève ἃ l’Hôtel-Dieu 


derrière eux, n'eban-" 


infirmières, particulier, se plai- 
gnent d'un « mangue évident de 
considération », d'une non- 
reconnaissance du rôle réel qu'elles 
jouent dans la bonne marche des ser- 


pr οτωπρὴ peuvent 
tout ἃ fait jusfifiées. Π est 
vident que le pires de leurs 
ne correspond pas à la 
ficité de leur formation ni mg 
ponsabilités importantes qu'elles ont 
dans les bôpitaux. À cet égard, les 
réponses au coup par coup 
qu'apporte actuellement le gouver- 
nement aux divers mouvements 
revendicatifs risquent d’engendrer 
el hat pienonet D'un 
par augmente cer- 
tains salaires assez bas, comme ceux 
des infirmières, &7%à8%, de 
l'autre (et aussi justifiées soient ces 
augmentations), il accorde aux pra- 
ticiens hospitaliers des revalorise- 
tions nettement plus importantes. 
« Deux poids, deux mesures », 
disent déjà certaines infirmières. 


Le gouvernement est contraint à 
des choix. Le premier concerne les 
salaires et les cffectifs. Il ne pourra 
augmenter les uns et les autres. Et, à 

tout prendre, n'aurait-}] pas intérêt, 
à rer en à mieux 
payer personnels hospitaliers ? 
D'autre part, il faudra bien, à court 
terme, se résoudre à fermer certains 
petits hôpitaux dont la justification 
n'est plus évidente et 
dont la n'est plus garantie. 


Faudra-t-il LE cela remettre 


permettront 
Fhopital public de retrouver 
et face à un 


devenir ἢ 3, se demande une 
interne de deuxième année. 
Après le concours et les quatra 
années d'intemat obligatoire 
Pour pratiquer une 
certains pourront devenir chef de 
clinique pendant deux ou parfois 
Guatre‘ans. Maïs, pour travaller 
Séinivement à l'hôpital, # ἴδι- 
drait qu'is soient nommés prati- 
ciens hospitaliers, et les places 
sont rares. S'installer « en ville » 
et débuter une clientèle à trente 
ae # pue? «A faut pour cela 


sont contestés — pourtant, 
jamais le niveau de la médecine 
n'a été moëlour — et la statut 
d‘interne ne représente plus 
grand-chose, malgré la difficulté 
du concours et la longueur des 
études. 


Us suivront donc le mot 
d'ordre en restant sur 
l'issue du confit. « Quand on 
voit les masses d'argent gächées 
à l'Assistance publique, dsent-i, 
on est sûr qu'i y ἃ aussi de 
l'argent pour nous, » 

Pendant ce temps, au bloc 
opératoire d'un service Voisin, 
une infirmière anesthésiste tra- 
vaille malgré la grève. « Les 
effectifs sont trop limités, 


satisfaites dès le dépôt du 
préevis de grève concemant les 


55 millions de francs consacrés à l’information sur la maladie 


Un message sur le sida sera adressé à tous les ses 


M. Dominique Coudreau, 
directeur de PAgence de lutte 
contre le sida récemment mise 
en place par le gouverne- 
ment (1), laucera officiellement 
le jeudi 9 mars un « appel 


d'environ 55 millions de francs. 


adressé à l'ensemble de la popu- 


ancien responsable de la Caisse 
RUE Cr ao ag ρνο, 


terait une action dans ce 
domaine. pose en outre les pre 
miers jalons du programme de com- 


DÉFENSE 


munication sur le sida de l'agence 
dirigée par M. Coudreau. 

En quelques années, ἐξ sida est 
ἀπῆκε ie malade αὐτή » 
peat-on lire en préambule. ten- 
çais sont aujourd'hui bien informés 
des modes de transmission de la 


pes εὶ cmpêché le développement 


un pourcentage 
significatif de la population est 
convaincu de l'existence de risques 
de contamination non avérés. 
D'autre part, les ne 
se sont pas tous ada, L'usage des 
préservatifs reste trop bmité, Cette 
situation justifie une communication 
plus méthodique. 


Une essentielle 
fidarité 
16 PE me ἐ 
reg ition ti- 
que Bobaie d'information, Ain, on 


sur le np à Venant D és ed de la popu- 
lation [1 L “ampleur du problème. 
son urion, la responsabilité 
chacun dans la doivent 
être présentées clairement à des 
citoyens adultes. Les messages de 
prévention ne seront er 
acceptés por groupes les plus 
exposés que si la population, dans 
le, les reçoit dans un cli- 
et général de solidarité. La 
confiance en soi et dans les autres 
est fondamentale pour enclencher ce 


juin οἱ la suivante au cours de 
l'automne. 

Dorénavant, la communication 
sur le sida et la communication sur 
le préservatif seront traitées de 
façon distincte. Si, pour huit Fran- 
çais sur dix, le préservatif est le seul 
moyen efficace, son usage reste très 
Emité. « Le préservatif est associé à 


Rafale, Hadès et dépenses militaires 
Le face-à-face Rocard-Chevènement 


Le ministre de la défense, 
Jean-Pierre (ΟἹ 


que Hadès et sur le niveau des 
ment a rappelé, à cette occasion, ses 
propres positions sans jamais 5e réfé- 
rer au nom du premier ministre. 

Sur le Rafale, d’abord. 
M. Rocard avait antérieurement 
qualifié de « dossier en état de sinis- 
tre avancé» l'avenir de l'avion 
Rafale de Dassault- destiné 
à l’armée de l'air et à l'aéronautique 


navale, «Ce 
loppe convenablement, a dit le 
ministre 


Rafale soir Bars de portée 
le soit 

Le la France. Il n'est barbe de 
revenir sur ce programme. Il n'y a 
aucun problème. Le programme 
suit son cours. C'est, du reste, un 
coup parti. Tout montre que ce sera 
un avion réussi, » 

Sur le missile nucléaire préstraté- 
gique Hadès, ensuite. La semaine 
dernière, à Canjuers, où on lui pré- 
sentait des matériels de l’armée de 
terre, M. Rocard avait, À propos du 
RÉNÉGÈE ur art 6 son intention de 


tions 
du chef de l'Etat selon 
dit, «nos armes préstratégiques, 
que j'appelle armes d'ultime aver- 
tissement, font partie de la dissua- 
sion globale ». « Elles ne sont pas 
destinées, a ajouté le ministre de la 
défense, à compenser une faiblesse 
de nos forces conventionnelles. Le 


programme no se déroule selon 
les prévisions. Les premiers essais 
sont concluants et le calendrier res- 
pecté, » 

Sur le montant des dépenses mili- 
taires, enfin. A Canjuers, où il avait 
invoqué la référence d'un peu moins 
de 4% du produit national brut 
(PNB) consacré à la défense, 

M. Rocard avait estimé : « Nous 
sommes dans une plage pas très loin 
de la limite haute de ce qui est tolé- 
rable pour l'économie nationale 
dans l'état actuel des choses. » 
Devant la presse diplomatique, 
M. Chevènement a préféré s'en tenir 
à la référence de 3,69 % du produit 
intérieur brut marchand (PIBM) et 
il a conclu après un rappel de cer- 
taines comparaisons avec l'étranger : 
< Nous consentons un effort mini- 
mal pour la défense. + 

Ces appréciations quelque peu 
différentes entre le premier Hiniètre 
et le ministre de la défense sont 
comme un avant-goût du débat qui 
va occuper ent Je gou- 
vernement sur la révision de 
l'actuelle programmation militaire. 


LL 


pour 
lors de l'étape Moulins-Saint- 
Etienne. Cette deuxième étape de 
Paris-Nice a été marqué, par l'aban- 


des connorations négatives, comme 
la prostitution ou Ia virilité mena- 
cée», eapli -on à l'Agence de 
lutte contre le sida. « Associer expli- 
citement préservatif et sida dans les 
campagnes de publicité aboutirait à 
Jaire percevoir celui-là comme un 
médicamens une maladie très 
grave et iraït à l'encontre de l'effort 
de banalisation et de velorisation. 
Le Hf est à relier à la rela- 
tion affective et sexuelle et non à la 
maladie, » 

Après s'être assuré qu'aucun 
doute m'est plus justifié sur l’effica- 
cité du préservatif masculin, on 
organisera la relance commerciale 
de ce produit, avec démultiplication 
des lieux de distribution (distribu- 
teurs automatiques, bureaux de 
tabac, etc.). La prochaine carmpa- 
gne, ‘réalisée par l'agence Bélier, 
sera lancée en avril. Elle dra 
᾿ τ : Nacances δεῖς « “ nous 

faur êrre de plus en plus explicites, 

de plus en plus directs », confient, 
aujourd'hui, les responsables de 
l'Agence de lutte contre le sida, qui 
précisent que la campagne - sera 
étroitement associée aux relations 
sexuelles ». 

Il s'agira aussi, à l'avenir, de dif- 
fuser des messa, de prévention 
adaptés aux différents groupes 

iessionnels de santé, 
homosexuel Is, bisexuels, hétéro- 
sexuels ayant plus d'un partenaire, 
toxicomanes, adolescents ou jeunes 
adultes, flirts de rencontre. Les 
ps :CORALtUGrORE anal un 


En, μος rs qu De pm 
table de leur faire porter tout le 
poids de la prévention, précise le 
document, les femmes peuvent deve- 
air un eur d' “influence. Surtout 
parce qu'elles som davantage 

cupées cupées par les problèmes de santé et 


isées à la transmission du 
virus de la mère à l'enfant. » 
tion 


Point important, la prévent 
passera par la lutte contre l'exclu- 


M. François Cailleteau 
devient chef 
du contrôle général 
des armées 


Sur la proposition du ministre: 


de la défense, M. Jean-Pierre 
Chevènement, le conseil des 
ministres du mercredi 8 mars a 
nommé chef de contrôle général 
des armées le contrôleur général 
des armées François Cailleteau, 
en remplacement du contrôleur 
général des armées Henri Blan- 
din, qui atteint la limite d'âge de 
son grade. 


Fort de cent soixante personnes 
environ, le corps du contrôle géné- 
ral des armées est chargé, sous La 
tutelle directe du ministre de La 
défense, de vérifier l'observation 
des lois, règlements et instructions 
gouvernementales par tous les 
organismes qui composent l’insti- 
tutioin militaire. En particulier, il 
est chargé de sauvegarder le droit 
des personnes et les intérêts de 
l'Etat, et ce contrôle s'exerce la 


Plupart du temps a posteriori. 


[NE le 17 mai 1938 à Limoges 
(Haute-Vienne), ancien saïnt-cyrien et 
diplâmé de l'institut d'études politiques 
de Paris, François Cuilleteau 2 ét£ 
admis dans Le des contrôleurs des 
armées en 1974. 1981 et 1983, ia 
&t£ directeur adjoint du cabinet civil et 
militaire du ministre de la défense, 
M. Charles Hernu, avant d'être nommé 
directeur de la fonction militaire et des 
affaires juridiques jusqu'en 1986, date à 
laquelle il prend les ités de 
directeur de La fonction militaire et des 
relations sociales à la suite d'une 
nisation interne au ministère de 
défense décidée par M. André Giraud. 


pertinence des formes de 
Cation mises en œuvre, Si elle sem 
ble être, aujourd'hui, pérticulière- 
ment utile dans la mesure où elle 
permet de toucher epidement le 
a nombre de personnes ct 
ient à communiquer a 

parfaitement mañrisé, La 


1) Agence de lutte contre le sida, 
5 D FECérnoe, 73008 Paris. TEL + 
42-56-06-52. 


Les embryons 
du divorce 


Doit-on sessimiler Îles 
embryons congelés à des 
enfants ? Et, dans l'affirmative, 
à qui appartiennent-ils, à leur 
« père » ou à leur « mère » ? Aux 
Etats-Unis, le tribunaï de Mary- 
ville (Tennessee) est sommé de 
répondre à cette question épi- 


Un: couple en instance de 
divorce ss dispute en effet In 
garde d'embryons qu'il avait fait 
congeler voici plusieurs années, 
ans, cotte affaire est en tous 
points comparable à l'attribution 
de la garde d'un enfant et, en 
tant que mère, elle réclame la 
propriété des embryons 
congelés. Son trente ans, 


époux, 
estime que c'est à lui de décider 
51 désire ou non devenir père. Le 
PROS en POuTrESC Den are prie 


ENVIRONNEMENT 


LR pare pate de de Ἂ Ουπάοίουρο, 
it 7 sous le protoction de 
FEtat 17 500 1 forêt situés 
sur l'île & περ τοας et concer- 

sant treize communes. 

Cette partie de la est 
en effet d'une exceptionnelle 
richesse. Elle est dominée par les 
1400 mètres du volcan de La Sou- 
frière, toujours en semi-activité. Les 
chutes d'eau y sont abondantes. 


plantes par 

font la joie des 8; 

visions Σὲ Μὲ faono à Gé sppaun appauvrie 
braconnage et tion 

Enr l'ile, elle mérite d'être protégée, 

notamment les oiseaux migrateurs 

qui font escale sur Basse-Terre. 


es me Reset 
e t le souvenir 
des preriers occupants de lle, les 
Arewaks, 
Déjà, en 1970, le conseil général 
de la Guadeloupe avait classé cette 
zone en naturel et en avait 
confié La à l'Office national 
des forêts. Ceite mesure avait 
amorcé une prise de conscience des 
problèmes qui se posent 
ens HS οἱ les scieuti Len 
réclamaient le renforcement des 
ions face à la montée du tou- 
risme. ΑἹ bien des hésitations, 
c'est à présent chose faite. Le parc 


naturelle marine de 3700 hectares 
s'étendant au large de Pointe-à- 
Pitre, le Grand Cul de Sac-Marin, 
lui sera adjointe. 
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Société 


JUSTICE 


L'affaire Jobic devant le tribunal de Nanterre 


Le savoir-faire du commissaire 


La première intervention du 
commissaire Yves Jobic, mardi 
7 mars, devant le tribunal cor- 
rectionnel de Nanterre, a consti- 
tué un petit chef-d'œuvre de 
savoir-faire. Durant quinze 
minutes le a quitté son 
dossard de vingt-septième 
incuipé dans en gros dossier où 
s’entremélent trafiquants 
d'héroïne et proxénètes de tout 
acabit pour redevenir un bon 
policier au langage châtié. 

D y a lui et les autres. Lui, obser- 
vant avec distance le spectacle de 


: τὴ leurs mensonges 
ἘΡΩ͂ ui et, quoi leurs 
reniéments de dan τα ανγος un 


écoute téléphonique dans laquelle 
Jean-Claude Moustafa, dit Boukhit, 
l'informe, à 2 ἃ 22 du matin, du 
résultat d'une confrontation entre 
trois inculpés dans le bureau du juge 
d'instruction. Lui, protégé par des 
lunettes légèrement fumées, coiffé 
d’une raie stricte, boudant ses vieux 
jeans au profit d’un costume de flic 
sage. 

Le commissaire Jobic, à l’évi- 


dence, n'est pas encore entré dans . 


sou procès. ΠῚ attend son heure — en 
principe le jeudi 9 mars — pour 
s'expliquer. Îl se contente de suivre 
l'audience, intéressé par les déclara- 
tions de Moustafa et de ses amis, 


.… Redoutable président, qui domine 
parfaitement ses 9 800 cotes ! 
« Vous n'êtes pas concerné par cette 
partie du dossier mais j'ai observé 
que vous Fimagne écouté les débats, 
a que vous avez 
“4 atemif avec l'oreille du poli- 
cier 

— Oui, tout à fait, monsieur le 
président. ὶ 


— Vous avez entendu les explico- 


tions de Jean-Claude Moustafa. | 


Avez-vous le sentiment qu'il est 
coupable ou qu'il ne l'est pas ? » 


Fausses factures 
Le directeur général 
de la SAE 
maintenu en détention 


La chambre d'accusation de la 
cour d'appel de Paris a décidé, 
mardi 7 mars, de maintenir en 
détention, à l'issue des débats 


Celui-ci avait διέ inculpé le 
2 mars, dans l'affaire des fausses 
factures du Sud-Est, de faux et 
usage de faux en écritures de com- 
merce, abus de biens te (e 
complicité, recel ct corruption 
Monde du 4 mars). Ces mêmes 
inculpations avaient été notifiées le 
même jour à M. Jean-Claude 
Jammes, président du directoire de 
la SAE, qui avait διό laissé on 
liberté, 


nationale 
LENE) à dem un 
ρων: cs 
« de reprendre Papi Le 


l'examen 
à ὧι él 

ira des paris is poltiques cn 
ΗΥ Ed De Jason ph À d'ebjez de pressions 


« A EC laesehe des élections 
les, 


profe 
relève la FNB en faisant référence à 
l'inculpation de plusieurs dirigeants 
de la numéro un du bâtiment 
France, et de sa filiale SOR- 
MAE. 

La FNB, qui qui ne veut pas 
d’apprécietion sur le fond des 
affaires actuelles, « s'inquiète vive- 
ment de cette situation, qui gui pore 
atteinte, tant en France qu'à l' 
gr al image des entreprises, aux 
CT Piliers δἰ δεριριν qu δὶ 

les en 
dépendent ». LE 

La FNB souhaite qu'avec l’exs- 
men du financement des campagnes 

et des partis politiques 
« tout soir mis en œuvre pour mettre 


un lerme sol, 
rh ἃ une re 


comme avam toufe | 


Le commissaire marque une 
seconde de silence, sopèse la fausse 
naïveté de la question : « Écoutez... 
Moi, je connais bien ‘Jean-Claude 
Moustafe. A ma connaissance, il 
n'a jamais été dans un trafic 
d'héroïne. Mes ati) n'ont jamais 
rien 

Yves Jobic a calculé tous ses 
mots. C'est une bonne entrée 
scène. Il est très calme, simplement 
contrarié de ne pas avoir derrière lui 
l’ensemble de ses avocats, qui 
n'avaient pas prévu cette jonte cour- 
toise au débotté. Le président 
s'étonne tout de même que le com- 
missaire soit intervenu après l’arres- 
tation de Jean-Claude Moustafa 


obtenir sa libération alors que . 


pour 
son protégé détenait sur lui 
13 grammes de haschisch. 

« Est-ce que cela mérite l'indut- 
gence ? » interroge-t-il. 


«C'est une question assez déli- 
cote. On ne peut pas répondre de 
manière générale, nuance Yves 
Jobic. Mais il est de notre devoir 
d'éclairer le magistrat sur la per- 
sonne interpellée. » 

Me LE le Fin . 
que l'on prononce ici 
d’indicateur. 


- Déontologie 
ΠῚ 


Désormais détendu, presque 
apaisé, le commissaire s'octroie un 
rapide exposé sur les «interven- 
tions» à l'intention du tribunal : 


« La déontologie policière, enfin ce 
que l'on pm ἐν da déontologie, veut 


Débat entre la Ville et la Préfecture de police 


« Agents de sécurité » dans 40 000 logements 
de PEst parisien 


ie 
: 
SH 


ET 
a 
et 
ἘΕ 


τ 
Ε 
F 


Publié le 31 janvier dans 
tin officiel des crnonces 
chés publics, cet d'offres vise 

ἃ régulariser et 


ἕξ 
À 


à fournir était ainsi 
« Rondes de surveillance effectuées 
par des agents de sécurité dans les 
parties communes de certains 
les immobiliers sociaux sen- 
sibles des 105, 11°, 12, 13, 17°, 18, 
19: εἰ 20 arrondissements de Paris, 
soit un patrimoine de quarante 
mille logements. » 


guñé du Arr ghgegs 
sécurité » est manifeste à la lecture 


FAITS DIVERS 
Après une série de profanations dans un cimetière israélite 
.Deux skinheads interpellés et écronés à Béthune 
connaître l'indignation de tout le 


gouvernement face à des actes 


᾿ inqualifiables ». 


Deux jeunes gens, dont un 


été inculpé de + 
tures et in a 
mandat de π 


Durant la nuit de samedi ἃ diman- 
che, une vingtaine de tombes 
avaient été par Les deux 
jeunes πὸ δος, se réclamant de 

idéologie Skinhead », dans ce 
pet imetière juif qui compte cent 


Mine ls avaient 
également maculé d'inscriptions 
an ites et de croix les 


pierres tombales. 
Ces actes ont provoqué une très 
vive émotion dans ia région et 


gouvernement, 9} 


tombes profanées et + faire 


que ce soit tou, le chef de ser- 
vice qui à ce type d'iner- 
vention, et non pas n'importe quel 
enquêteur. Π est d'usage à Paris ἢ 
εἰ nous pensions que cela pouvai 
être le cas dans un tribunal péri 
rique — nous exposions fran- 
chemert la situation aux magistrats 
en leur disant qui est qui Les juges 
prennent ensuite leur décision. Nous 
ne faisons pas de pression. Du reste, 
je suis intervenu pour Jean- 
laude, j'étais avec un adjoint. Ce 
ΟΝ pas une démarche ραταῖ- 
le. » 


enr Finterrogatoire bas- 

r devenir une simple discus- 

Juge et le policier, entre spé 

se donnent le plaisir de 

A ee rm 

Au fait, d’où vient la drogue ? Qui 
fouruissaït les que 

Ton juge aujourd'hui ? Le commis- 

saire Jobic a une idée. Il en avait fait 

rt au juge d'instruction Jean- 

PR TIUSR Dent auvous 

— d'un certain Jef et de son associé, 
Mano. Chut! Le policier a l'air 


navré de n'avoir pas pu remonter La 
filière. Sans à tion, il aurait été 
tellement plus efficace. Rêve-t-on ? 


Non, nous sommes bien dans un pré- 
toire. Et le commissair Jobic conclut 
l'histoire : «Jef n'a pas été arrêté 
alors que dans ce dossier il est celui 
qui aurait le plus mérité d'être 
recherché. » 


LAURENT GREILSAMER. 


de Paris, ce document précise que la 
Ville mettra « à la disposition des 
sociétés de surveillance, à titre gra- 
tuit, les locaux nécessaires à 
Lx ['REcpeRissereent de leur mis- 


pe Η] it que tous les 
personnels ui leront un 
Éusson aux couleurs de la Mairie 


de Paris, fourni par la DGAPP, per- 
mettant de les identifier claire- 
ment ». « Toutes les équipes de sur- 
veillance, lit-on également, 
disposeront la nuit d'un chien 
conduit par un maître-chien quali- 
Jié », la société de surveillance 
devant « obli: ε 


‘un « chef di », Supervisé 
ἐὰν πα e els de ous cdi en 


A Belfort 


Ouze morts dans Fincendie 
d’ua meublé 


Selon des chiffres communiqués 
mercredi 8 mars en fin de matinée 


Home qui ‘ét décuré, peu 
béures, das ui 


occupants de l'immeuble et [53 
sapeurs-pompiers ont été blessés. 
pa pere τὰν ierpaer à 
le coup en sautant des 
eur, deux autres qi avlent ἔξα. 
ἔπαισε, qe oo en a 
blessures, et 5 ont 
dus tn dm décombres de 


Le «trésor de guerre » des avoués de la Gironde 


La cour d'appel de Bordeaux doit trancher un litige 
entre ancien bâtonnier Favreau et le conseil de l'Ordre 


La cour d’appel de Bordeaux Eciatait alors une affaire dans 
vient d'examiner laffaire qui 
oppose depuis trois anus le 
conseil de l'ordre à lancien 
bétonnier Bertrand Favreau. La 
cour doit décider si ce dernier 


pendant 
la dissolution de la chambre des 
avoués ? interrogeait-il Et à qui 
avait es «trésor de guerre», 
peut obtenir communication évalué à 2,7 millions de francs, 
intégrale de la délibération par 4 
laquelle le conseil de lorire de ce compte? En mai 1987, la 
ouvre une information discipii- Chancellerie 


maire à son encontre. taire sur l’utilisation de ces fonds. 
BORDEAUX On n'en connaît toujours pas les 
de notre correspondente 


M: Favreau a dirigé le barreau de end rie du Bureau de αν 
Bordeaux 1984 et 1985. Jeune, ion 


brillant, dynamique, des Me Andouard, dernier président 
dans un milieu chan! artemeu! 
conservateur, il fut rapidement la bre dép tala:. des 
cngageail 


bé εἰ τ pro- 
fut l'objet d'une véritable hostilité. D ans 
Le nouveau ἢ de l'ordre, dirigé cédure à l'encontre de l’ancien 
désormais par un ancien avoué, 
M: Alfred chargea une 
commission εἶ d'établir un 
rapport sur Îa gestion de 
re Ra gi a Ë 
it, en décembre un rapport "τι τ τς bé ΟἿ 
établissant sans équivoque qu'il n'y OM sur, ie ον oi “- 
avait pas détournement de fonds. 
Cependant, elle affirmait aussi 
Pres ce du le fameux compte des avou£s. 
l'ancienne visait le fameux z . 
tale des avoués, intégrés en 1984 par 
la bâtonnier Favreau dans les caisses 


sion pce Αι d'un compie 5 séques- 
tre et donc appartenaient à des 


Alors Dogue le rm 

de surveillance pri elle évite ce pidement, en effet, éclatèrent 
contrôle. Responsable de le des escarmouches de ρτοσδάνιν pe 
DGAPP, M. Yves Fromion tant notamment sur communice- 
a re tion des documents, et en particulier 
« aucune Compétence pour sur 

la voie publique, üls sons confiés | ENFANCE 


dans les locaux du parc immobilier 


de la délibération du 20 juillet 1987 
qui constitue l'acte de poursuites ini- 
ὯΔ]. En résumé, Με Favreau et ses 
défenseurs réclament la communica- 


en effet, l'afleire du conpte séques” 
tre des avoués. 


Le conseil de l'ordre du barreau 


de Bordeaux, aujourd'hui 
par M° Claude Chambonnaud, 
st à cette communication 


égard une mer press hr des 
droits de la défense. » 

L'affaire du barreau de Bordeaux 
avait pourtant failli trouver une 
conclusion à l’amiable en décembre 


aurait mis un Los par pes 
officielle à 


pes aboutir et les he, cam 
putent hui mutuelle- 
mont Le rospouse 
GINETTE DE MATHA. 


© PRÉCISION : Affaire Suzanne 


de Canson. — Dans deux articles (10 
Monde du 7 décembre et ja Monde . 


.| daté 11-12 décembre 1988), nous 


᾿ανοῖς fit allusion ou rôle joué par un 


précher Qu n'eut an den m6 ὃ 


See que leur cadres τοῖς rés | POUT protester contre la nor-application d’une convention 


strict ». 
Ua risque 
de confusion 
De fait, le cahier des charges Jenna, quatre ans et demi, pre- 
tee eue Pine du mier enfant ἃ être emmenée et rete- 
ατοναεῖς βοῦς ἀχρί μείνασα Far nue par son père en 
les parties communes des groupes | l'entrée en vigueur, le 2] juin 1988, 


πε est formelle exclue ». Le pro- 
lème, c'est que les groupes 
d'immeubles concernés sont | des enfants enlevés, s’en est félicitée 
tout en déplorant qu'il ait fallu sept 
mois pour obtenir le retour de 
l'enfant. 

Les représntants algériens et fran- 

qu'il fi 

Re long des res qui les çais répondent α allait attendre 
rent, et évidemment à intervenir dès 


L importe citoyen 
ει, s'ils ne le faisaiem pas, ce serait 
de la non-assistance 


leurs voitures avec girophares, leurs | 28 février, Ne ν Ἰρκεῖνα 
écussons « Mairie de Paris » créent Bany et Margaret Ward, depuis 

une ion et une ambigulté 

l'esprit des habitants. » M. Fromion “ARDÈS That μὰ js vs de 
reconnaît que les surveillants sont | enfant, Aymeric (deux ans et 
parfois intervenus pour « arrêter — , depuis k 28 avril 1988, date 
enfin, disons, interpeller — un | à laquile son mari est venu le cher- 


diques de retrouver son fils, Armelle 


habi. , ls πε ". 
Mais vous savez, ce serait ἃ dû engager une procédure de 
policiers qui auraient divorce. Son dossier ἃ ἔτξ examiné 
utiliser comme des su, Τρία, lors de ἰδ première réunion de la 
comme des harkds. 1} à fa quej'y | Commission paritaire chargée de 
meite moi-même le holà régler les litiges antérieurs, ἃ la 
ils οὐτό ἡδέων εἰ poils mat: Eee Nm qui a 
cipale ? En tout cas, un bon argu- u faveur d'Armelle 
ment électoral, sur le terrain de Le TO DES D ἀεναῖε 
séenché, dans cet Εεὶ parisien où pete ἐπ ὧν de 
sur ἴα dE Pie mp avis, il faut easuite obteair dr leur 
Grau rca does | coma, pr Les Juris 
Rae pe émane Pt | ét Le du A CE 
la pratique de ces + 1988. La tee ns had 
 EDWY PLEKEL, dur n'a pu êrre ouverte en Algérie 


Des mères d’enfants franco-algériens 
font la grève de la faim à Orly 


mission. Ses enfants, Myriam, dix 
ans et demi, Brahim, neuf ans, et 
ro eq PA i, ont été 

père a quatre 
ans et L'A Pépoque Les époux 


re 

(Hi 
ἐξ Ἢ 
lip 
FÉRÉÉE 


qui n’est pas toujours le cas. 
Me cite l'exemple d'Annie 


Transparence : un mot ἃ la. 
mode qui envahit la : 
communication politique, 
publicitaire et vestimentaire. 
Sur la trace des 

« indispensables », devenus 
« incontouimables », il est la 
cerise ponctuant le gâteau 
des « valeurs sûres », du 
« parler vrai » et de 
« l'authenticité », Ce n'est 
donc pas un hasard si les 


RANSPARENCE ? A 
cle 


Vogue à ἔτ στα dont le pro- 
chain numéro est un spécial 


« glasnost >. A New-York, le phé- 


Qu'est-ce que l'art déco ?. 
Le triomphe du kitsch et 
du rococo ou Γδροιμέοβα 
de l'éclectisme --. ; 
un postmodernisme 
avant la lettre ? 


serait ainsi celle du 
Matisse « décoratif ». Même 


plasticisme, couleurs pures, 
angles droits, géom simplis- 
sime, oui, cela s'admet, au nom 
‘du moderne, justement, de 
f'avant-gardisme et du cuite de ἰδ 

fu ce cuite dont 


des odalisques pour clientes : 
américaines, 
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es+ Le Monds Θ Jeudi 9 mars 1989 17 


ARTS ET SPECTACLES 


L'effet 


sonnel, les bonnes vibrations. Les 


vitamines et les sushis-bars se 
 démodent ; on leur er jnéfere eu 
sine 

Transparence δὲ ? Le verre 
devient le support des 
tions essentielles (une 
immatérielle et matérielle) et 


plus haute tour d’Europe 
(400 mètres), tont en dégradé de 
Lg EC pr 
ment par Jean Nouvel pour le 
triangle de la Folie à la Défense. 
« Avec le verre, les murs s'effa- 
cent. » : 

Il donne à voir, se joue de 
l'ombre et de la lumière. ἢ s’offre 
surtout à toutes les possibilités et 
à de nouvelles utilisations. Il aime 


nue de la Grande-Armée, la bouti- 
que Chloé par Jean-Michel ΠΕ 


- motte et, bientôt, les hublots en 


verre gravé pour Les nouvelles 
Decaux. 


..Sanisettes 
Fr" PE Puel ee vs 
PE ἢ rencés, Pascal al Mourgue propose 


doxie avait incité à dédaigner 
ue-là. 


Ce projet, qui a été fort bien 
. rempli, porte le signe des 
| ahnées. 80. agit en somme 


ÉTÉ 


Dontréinarait ἢ l'énumération 


nogral coupe 
es | par “ahobiles voleurs 
d'idées. Il est des références 
européennes, puisées dans le 
baroque, le rococo, les chinoise- 
ries dix-huitième et les arts popu- 
laires. 

Certaines allusions avouent 
leur origine antique, peut-être 
grecque, peut-être égyptienne. 
Un fauteuil, selon le Danois Rafn, 
doit avoir une armature de 


pour 
de Cléopâtre ou un salon po 
Copenhague ? Le plaisir de citer 
et de pervertir [8 citation 
l'emporte sur toute considération 
de 


cor le le 
meme Ὁ _ Dr νον 


Au Palais des beaux-arts de Bruxelles 


Fe folies de l’art déco 


Les volumes 
de 1911 et 1912 inspirent orfè- 
vres et dessinateurs de mobilier. 
Sue et Mare, qui ont été les pre- 


de formes en éventail et de 
Le à [9 trahi 
cependant ? Où sont-ils les disci- 


ples imprévus de ce Picasso qui, 
dès 1914 et 1915, se plaît à 
baroquiser son cubisme ὃ 


taëlées dans un chêne sombre, 
ce n'est guère séduisant. Un 
vese à forme et couleur da 

d'Europe 


d'Archipenko et de Laurens, 
autant de curiosités plus drôles 
que gracieuses. Cet art déco là 
n'a pas rompu avec le goût de la 

cher au symbolisme et 
pourrait sans peine lui emprunter 
ses tôtes de Méduse et ses 
sphynges. ii n’a pas rompu 
davantage avec fa figne ondu- 
lante de l'Art nouvesu δὲ trouve 
en Ilribe le champion des 
fauteuïls-fleurs aux accoudoirs 

nervuré. 


spiralés et au dossier 
Le plus arr δὰ est qu’un 
DR eus pastiches, 


de parodies δὲ d'extravagances, 
qe nor qe are 
‘opulencs, soit parvenu à susci- 
ter un style cohérent. Et que l'art 


ché un compromis entre le 


« décorativisme » et une sorte de 
néoclassicisme épuré. La mise en 
scène de l'exposition bruxelloise 
rend manifeste combien le voca- 
bulare historique manque en la 
matière de précision, puisque 
relèvent du même label les inven- 


tions tourmentées et bigarrées 
des Îoe Vienna, des Tchèques et 
mot ἡεύλυι κουσσυβι ρὸν ραν 


contemporain, incomparablement 
plus dépouillé de Égne. 
SONO ee ambiente il θη τα 
d'Europe centrale et le 
sie de Grou ? Sa commode 
bombée à 


Exposition 
des arts décoratifs de 1926, 
quoique curisusement convexe et 
revôêtue de galuchat (peau de 
très sobre 


que 

Ruhimann s’autorise quelque 
volupté, c'est dans le choix des 
bois, palissandres et acajous 
admirables de ton qu'il se refuse 
à peindre à la manière de Riet- 
veld. Ce seraït à croire que, déci- 
- rels- 
-- cohérence “notion 
dar ‘déco le commun refus des 

principes du Bauhaus. 

Et que l'étlectisme de ses 
adeptes, loin de n'être, comme 
on l'a dit, que l'indice d’une 
impuissance d'invention et d'un 
conformisme, était la seule 

qui puisse s'opposer à 
l'esthétique de rupture et 
d'orthodoxie à Fhonneur à Des- 
sau. Que l’histoe se soit répétée 
depuis et que le design contem- 
porain ne fasse que rejouer la 
même pièce, on τ paut s'en 
convaincre sans peine. 
nous dans une nouvelle phase art 
déco ? 


% Palais des beaux-arts de 
Ravenstein et 


jusqu’à 22 boures. Jusqu'au 28 mai, 


des «contes de Le μα tables 
basses en verre bombé, clair ou 
sablé, numérotées et signées à cin- 
quante exemplaires. Rupture avec 
l'austérité graphique du début des 
années 80, lignes plus fluides ani- 
mées par la fantaisie du jeu et de 
{a liberté. C'est la toute nouvelle 
fontaine de verre de Michèle 
Blondel 


le cadre d’une commande publi- 
que lancée par le Centre national 
des arts plastiques (CNAP). 


Le verre devient là le prétexte 


Latique, Gallée, issus de la collec- 
tion du Centre national du verre 
au Cooper Ewith Museum de 
New-York (« les Arts décoratifs 
en France 1789-1989 »). A Lyon, 


Un enjeu 
économique 


Culturel, l'intérêt que suscite le 
verre est aussi Les 
manniaciares ouvrent leurs 


1988). Après Hilton, Mac 
Connino et sa collection 
ed ν mélant cristal et pâte 
voici les « étrangetés » 

de Philippe S Starck, sapeurs 
vases éditées à cinquan! 

plaires (7000 fans l βαῖνε ἡ. 
Restent Mattis Bonetti et Elisa- 


4 


«glasnost » 


beth Garouste, rendus célèbres 
per l'aménagement de lz maison 
de couture Christian Lacroix et 
qui ont présenté pour Daum, au 
SAGA (Salon de l'édition d'art 
au Grand Palais), leurs objets 
«Trapani» : miroir, bougeoir, 
coupe, plateau; mariages baro- 
ques de pâte de verre bleu vif et 
corail 


Autre expérience, celle des ate- 
liers Vistosi à Murano, qui vien- 
nent de mettre au point, pour 
Peter Shire, un Américain de qua- 
rante ans, quelque huit cents 

ièces 


qui dirige les ateliers Vistosi, tout 
Res d'élargir 88 liste des magasins 
de décoration de luxe (trois mille 
clients dans le monde) à celle des 


bom- S&aleries. Actuellement, l'exposi- 


rerie d’art à fonder lors d'une fête- 
exposition organisée à San-ler- 
rasmo, près de Venise, où 
Maurizio 1 a déjà acheté 
le terrain prévu à cet effet. 
LAURENCE BENAIM. 
{Lire la suite page 18.) 
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Malaise dans 
Let du chacun pour soi 
É L E théâtre du secteur public des Amandiers. Il n'est pas facile Les problèmes de succession par rapport aux structures, et du vingtième siècle. Son bâtiment 
ne De js a MOIS se trouve actuellement de prendre sa suite (comme à la sont toujours délicats à régler sur- c'est vrai que Chéreau à Nanterre est nouveau, son statut date d'un 
PR ÿ Lang, dans une curieuse situa- Schaubühne de Berlin il n'est pas tout quand ils deviennent un c'est, plus que Nanterre, la noto- autre temps. 
mi de la culture, ‘ion d'attente, favorisée par la facile de prendre le suite de Peter nieu politique — voir à Lyon le  riété de Chérean et des gens qu'l Pine Jack Lang dit que les 
de la communication, timidité artistique dont semblent Stein, par exemple). conflit ministère/municipalité peut y faire venir. De plus, la mai- ang Ἃ 
souffrir es meneurs qui ont fait la (le Monde daté du 5-6 mars son a été organisée par lui, adap- Suctures Sont moins importantes 
des grands travaux ichesse des deux lentes On a parlé de Marcel Maréchal 1989) à propos du Théâtre du {ἐς 3 sa façon de travailler. que les hommes, pourquoi se 
τί es précéd son ivil de déplacer 1 
et du bicentenaire, doit décennies. À présent. ils sont pour Dour prets Crne 10 FRE er Por en Sep Ε | ν: F ᾿ Contenterail τ - er οὶ 
μ féren ΜΗ décider du Βοπά-Ροϊπι, mais us à lui provisoire depuis la nominal ean-Pierre Vincent déclarait mêmes hommes 
RER LEE 0 Eure prets pres ἐς aînés qu'à Francis Fou où ἃ Daniel Jérôme Savary au Théâtre natio- que quand il entrerait à nouveau mêmes structures ? Pourquoi par 
de presse. Thème : ἐν P : Messguich, ou à qui Made- παὶ de Chaillot. dans un théâtre, ce serait le sien. exemple ne pas demander à Gior- 
le théâtre, qui d'avant 1968, auxquels (à juste esguich, quiconque, mo S ra 
titre le plus souvent) ils ont repro- Ὡ trehler de, mettre scène 
(symbole Ὁ) vient ainsi ché une sclérose institutionnelle, des spe êt se demander si 
ἢ us vrai Théâtre de l’Europe, c'est 
après ils gèrent leur royaume et négo- ε 
le cinéma (le Monde du Sient δὰ coup par coup, chacun ne 
ñ le ministère de la 
8 février) et la danse  Eitture ‘et autres autorités de ductions ea langue, étrangère 
(6 Monde du 1 er mars). tutelle dispensatrices de subven- réservées. toujours au même 
Ce n'estpes ns. Re 
que le ministère Que se passetil? Après la théâtre européen. 
lésintéresse démission, souhaitée par le per- ᾿ 
Le sb sonnel, de Raul Ruiz et Jean-Luc pe rer sont plus 
LA =  Larguier, la Maison de la culture importants que structures. 
du théâtre. Mais ἄμ Havre est sans direction. Celle pourquoi ne pas prendre en consi- 
la «liberté de créations, de Bobigny éguiement après le les avis de ceux qui, pes 
inué écla départ de René Gonzalez ol tion où par choix, son! 
ἤν endiquée avec éclat paie Plusieurs noms restés en dehors de l'institution, et 
y a vingt ans, a tourné ont été cités pour lui succéder, donc ne sont pas aveuglés par ses 
au libéralisme dont celui d'Ariel Goldenberg, difficultés quotidiennes ? I] y en 
fourre-tout, directeur du Festival international a, dont les talents sont reconnus, 
les responsables sont “9 Madrid. D même si leur notoriété n'a pas, ou 
ncore, atteint les médias 
lacés devant Lo:ces ἀρ Βορίξην pins à pe pas encore, atteint 
une tee de cas Vème des grands bâtimen Ξ ἊΝ Le 5 
δ δι δ banlieue, voués à des ae Le FC Aüinsi Michel Deutsch, auteur 
sociaux, de situations spectaculaires dès qu'ils tentent à et metteur en scène, qui a fait par- 
acquises, deux une politique de création et de ris- 5 tie du Théâtre national de Stras- 
ΠΙ rente public À accourt pour Ad ξ bourg avec Jean-Pierre Vincent, 
ἢ i voir Marcello Mastroianni ou dont Georges Lavaudant met en 
et diplomatiques, ref bals de l'Opéra dirigés par Bo À πον scène Feroë, la nuit ἃ Villeur- 
er te state ΒῸΡ Wilson dans la grande salle, et ne : Fe : banne, et qui va présenter au 
complexe. Pourtant, se déplace pas jusqu’à la petite La maison de ka cuiture de Bobiguy. Théâtre de la Colline Sir Venia 
j j) " pour Thomas Bernhard avec .. F ᾿ Verbo, créé au Centre dramatique 
Lier des solutions David Warrilow, qui pourtant leine Renaud et Jean-Louis Bar- Il y a malaise. Une nouvelle Vierge en quelque sorte. Pourtant, Η =. 
devient urgent. avait rempli le Théâtre dela Bas reult sont décidés à passer la valse des directeurs d'établisse- même Lavell, dans son Théâtre des Alpes. Du dedans comme du 
- 4 ᾿ main. Et le producteur Fernand ment public n'est sans doute de la Colline réellement neuf, ne Ghors, il connaît le théâtre du 
Un trop long embarras lle dans l'Hypothèse de Pinget TL no à dément le meurs τ ΑΙ Puble m'est sans doute pas A ni d'u dates secteur public et il parle. 
pourrait entraîner . A Nanterre, Patrice Chéreau qui couraient à son sujet à propos ce malaise. Jack Lang 8 dit qu'il de manœuvre pour imposer 
la PA es ou la révolte. νὰ quitter la direction du Théâtre d'une direction artistique. soubaitait favoriser les personnes … l'audace d'une politique d'auteurs COLETTE GODARD. 
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ARTS 


Design 
L'effet « glasnost » 


{Suite de le pause EL.) 

Il invite les artistes qui souhai- 
teront se joindre à l’entreprise. 
« Moi, je leur dis : si vous pensez 

qu'à Venise on sait encore travail- 
fer de verre, vous êtes le bien- 
venu. » 

C'est aujourd’hui au CIRVA, 


Marseille depuis 1986, que 5᾽ 

bore un travail de recherche et de 

mise au point. Deux cents essais 

les vitraux de l’abbaye de 
ἘΝ Pi 


de ous les paradoxes, dit Frar-, 


çoise Guichon, directrice du 
CIRVA ; il est séduisant et rebu- 
tant; c'est un matériau de syn- 


thèse, qui appartient à l'histoire. 


ENOINS IDD ES 


Prépare sa prochaine vente de mai αἱ 1989 


ne Joaillerie 


Les personnes désireuses d'obtenir des estimations 
en vue de cette vente peuvent rencontrer 
éci sur rendez-vous : 


Paris, du 13 au 15 mars 


Veuillez contacter : 
ae 3 rue de Miromesnil, 75008 Paris. TéL: (1) 42661060 


DED i7+t 


ες le bois. on n'échappe pas à 

l'arbre ; mais avec le verre, tout 
est imaginablé. Il exige ceper- 
dant des connaissances et, plus 
encore, un propos, une interroga- 
tion essentiels. Le verre est sans 
doute le matériau qui oblige le 
plus à penser, à réfléchir. Il est 
d'écran minimum entre le réel et 
la pensée. » 

« Matériau caméléon », selon 
Jean-Luc Olivier, directeur du 
Centre national du verre, il annule 
aussi les frontières entre l’art, le 
design et l'artisanat ; phénomène 
accentué par la vogue des séries 
limitées, d'objets à fonction utili- 
taire, comme les vases. « {ntellec- 
tuel, commerçant, il prend toutes 
les apparences. C’est le matériau 
des jfaussaires. » L’Allemand 
Erwin Eish, célébré au Musée des 
arts décoratifs l'an dernier, sem- 
ble renchérir : « Avec les premiers 


palais de cristal, qui furent 


construits partout depuis 1951, 
on accordait beaucoup d'impor- 
tance à la du verre. 
Verre signifiait liberté. 
Aujourd' ‘hui, nous savons que de 
re n'a rien à oi Go la 
té. Le poisson 'aqua- 
rium, la mouche qui s'écrase 
contre la vitre et l'employé der- 
rière son guichet de banquier le 
savent aussi, Quand on 56 com- 
met avec la transparence, on 
devient transparent soi-même, et 
l'homme transparent est pour 
moi d'une inquiétante étran- 


* pen, Shire à ia Galerie Clara 
Scremini, 39, me de Charonne, 75011 
Paris, jusqu'au le avril 

Li eee, τ 
Feat ju A à Clermont- 


τῆν πὰρ τς τὶ 


Arts décoratifs en France, 
Hewitt Museum 
{Now Vark). du 30 mars au 16 juillet 

με (Guilue Sabu. gravures sur 


7001 Pas, du 25 avan DS D 


Le budget du théâtre pour 
1989 progresse moins vite 
que le budget global du 
ministère de la culture. 
Quand les chiffres bruts 
illustrent l'attentisme 
d'une politique du théâtre 
public qui n'a toujours 
pas de «grand dessein ». 


E budget de la direction du 
théâtre pour 1989 mar- 
que un renversement cer- 

tain de la tendance négative qu'il 
connaissait — en francs 
constants — depuis 1984 et qui 
s'est amplifiée sous le gouveme- 
ment Chirac. Dans le cadre d’un 
budget global du ministère de la 
culture en augmentation de 
12,5% (augmentation qui tre- 
duit dans les chiffres la priorité 
accordée à ce secteur per le gou- 
vernement Rocard}, la direction 
du théâtre et des spectacles, 
confiée l'automne dernier au dra- 
maturge Bernard Dort, voit ses 
crédits de fonctionnement et 
d'équipement passer à 
1 070,6 miliions de francs, soit 
une progression de 12% envi- 
ron. 

Maïs un chiffre inquiète les 
professionnels: la part du bud- 
get du théâtre dans le budget 
total du ministère recule de 
11,84% en 1988 à 10,25 % 
cette année. Cette morosité 
englobe tous les secteurs du 
théâtre public da la même 

Ης 


Les théâtre nationaux 
(Comédie-Française, Chaillot, 
Odéon, Coilins et Strasbourg} 
connaissent une progression rai- 
sonnable du montant de leurs 
subventions avec un budget glo- 
bai de 260,2 millions de francs, 

” soit une augmentation de 7,5 %. 
La Comédie-Française, avec une 
subvention de 112,6 mällions 
{+ 6,8 36), reçoit plus de 40% 
dé ce budget global. Les subven- 
tions de l'Odéon (41,4 millions, 


+ 7,8 %) et du Théâtre national 
de la Collina (27,2 millions, 
+ 12,4 %) progressent plus vite 
que celles des autres établisse- 
ments. Mais aucun de ces thé3- 
tres ne retrouve, en francs 
constants, ses moyens de 1984. 


Cette remarque vaut aussi 
pour les quarante établissements 
de la décentralisation dramati- 
que (23 centres dramatiques 
ques nationaux pour l'enfance et 
la jeunesse et douze établisse- 
memts sssimrés). Leur subven- 
tion globale pour 1989 est de 
241,6 millions de francs. La 
règie choisse per la direction du 
thé£tre était une augmentation 
de 2,4% pour chacun des éta- 
. blissements avec un effort parti- 
culier pour les centres en préfi- 
Quration ou au bas de l'échelle. 
Globalement, ces institutions ont 
dû se parteger 14 millions de 
francs de mesures nouvelles et 
3 milfions réservés à des «pro- 
jets ponctuelss qui pourraient 
bien ne profiter qu'à l’un d’entre 
eux. Une sorte de bonus à la dis- 
position de Bernard Dort. ᾿ 


Au chapitre des compagnies 
dramatiques indépendantes, 
seize compagnies nouvelles ont 


ventions plus élevées. Pour 
1989, cent cnquanté compe- 
gnies (hors commission) devront 
se partager 107,1 millions de 
francs selon des arbitrages qui 
ne sont pas encore rendus. Plu- 
jeu ines de : 

des c'en commission », relevant 
donc de l'autorité de commis- 
sions régionales chargées de igur 
accorder des subventions, ont 
fait l'objet d'un ceffort supplé- 
mentaire» de 3,5 millions de 
francs et disposeront de 
25,8 millions de francs. 


Hors compagnies dramati- 
dues, là lecture des chiffres indi- ᾿ 


Les chiffres de la morosité 


‘que une nouvelle fois le déséqui- 
Kibre des subventions entre Paris 
et l'Ile-de-France, et la province : 
300 millions de francs pour les 
institutions de la région-capitsle 
et 200 millions de francs pour la 
province, une règle deux 
tiers/un tiers que beaucoup: 
contestent sans être entendus. 
Elle montre aussi la continuité de 
la politique du théêtre en France, 
qui, en dépit de l'attente crois- 
sante des professionnels, se . 
contente pour l'instant de la ges- 
tion d’un patrimoine disparate. 
D'autant qu'une proposition 
du Syndicat des directeurs de 
théâtre (SYNDEAC) qui visait à 
instaurer des contrats pluri- 
annuels entre l'Etat et les institu- . 
tions théâtrales n'a pes été rete- . 
nue par le ministère de la culture 
et que les contrats de plan Etat- 
régions n'admettent pas [8 
signature d'accords sur les cré- 
tres. |! faut ajouter à ceta qu'en 
raison des élections municipales . 
quarante-cinq conventions : 
d'action culturelle {sur sobænte). 
tes municipalités et les maisons ᾿ 
de la culture ou centres d'action. 
culturelle ne l'ont pas encore . 
été. Il faut noter aussi qu'en rai- 
son des règles techniques impo- 
sées par Le ministère du budget . 
— règles mstaurées per M. Alain. 
Juppé sous le gouvernement 
précédent et reprises par 
M. Michel Charasse, — le verse- 
ment des subventions du pre- 
mier trimestre 1989 n'a pas été 
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la création drama tique 
La famille et la loi du silence 


OUT se passe comme si le 
théâtre d'art dans son ins 


eus cru 
ciaux que pose l'institui de leur 
art. Aussi la Enr de" l'Etat de 
se débarrasser du théâtre d'art 
trouve-t-elle naturellement sa 
tification auprès de ceux-là 
mêmes qu "ἃ terme il condamne, 


2 mars: 15 avril 
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Galerie Lelc 


13. «τὸ de Téhéran. Τὴν 


lorsque celuici voyage sous le 
faux nom de théâtre — par exemn- 

- boulevard. On se trouve 
alors affronté à ceci que traiter du 
rässemblement de spectateurs 
citoyens, et pas seulement 


du théâtre d'art, ne peut se faire, 
dans des lieux 


trouve aussi qu’en France le théä- 
tre d'art fondé dans l'Etat est 


le théâtre est le lieu où se déjone 
l’enchantement spectaculaire, 

qu'une autre modalité du 
temps y est à l'œuvre. 


Le règne 
du « spectacle » 


δ mars - 15 avril 


Monory 


Peintures 
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Galerie Lelong 
14. rue de Tehéran. Paris δ᾽ 


AIR INTER présente 


LES PAYSAGES 
DANS L'ART 


CONTEMPORAIN 


du 7 au 26 mars 1989 - 13h- 19h 
Eole Nationale Supérieure des Beaux-Arts 


11, quai 


᾿ Malaquais — Paris VI 


par MICHEL DEUTSCH (Ὁ) 


Économiqi 
vaste secteur public à côté du sec- 
teur privé. Le de la 
République l'a rappelé récem- 
ment. 


Dans le domaine de l’art, il en 


De gauche à droite ; Madeleine Renaud, Patrice 
Jens-Pierre Vincent, Marcel Maréchal, Jérôme Savary et Antoine Vitez. 


va de même. L'art en France est 
depuis des siècles une affaire 


Gaise. 

La défunte Mer  Ε - 
fut un exemple éclatant. 511 
aujourd'hui crise de l'institution 
du théâtre, cela tient certes à la 
crise qui affecte tonte 
es d'institution et, par 

t, dépasse largement le 
problème du τμέβετο — il suffit de 
Une dans GE τος 


l'art, sous 
préterte de sauver le théâtre, 
revient à engager la discussion 
dass l'ornière des seules considé- 


rations financières et gestion- 
maires — rationalisation des coûts, 
ciblage (}) des publics, etc. — 
pour mieux lâcher le théâtre d'art. 

Aussi nos nouveaux héros 
ressemblent-ils aux fonctionnaires 
des finances avec lesquels ils dis- 
cutent de cet argent qui leur per- 
mettra de s'acheter une conduite 


d'artiste. Artistes responsables, . 


naturellement. 


Dans le même temps, un cer- 
tain nombre d'hommes de théâtre, 
parmi les plus talentueux de la 

, renonçaient à être 


au citoyen, était dès lors sommé 
de renoncer à lui-même pour 
plaire au consommateur. ἢ fallait 
instaurer le règne du « spectacle » 
afin que plus rien n'arrive. Sous 

de se plier à l'hégémonie 
du loisir, certains de nos plus 


(5) Auteur dramatique et metteur 
en scène. 


per 
Jeon-Louis HOURDIN 


Frumçois CHATTOT 
François KUKI 

Cloïlde MOLLET 
Jemm-Chrude MONTEILS 
Charlie NELSON 

Hervé PIERRE 


6 MARS 
ÿ2 AVRIL 


talentueux hommes de théâtre ont 
capitulé pour mieux 86 recycler, 
imposant le néo-boulevard comme 
l'art officiel de leur trahison. Il 
D: pes ἰτὸρ de GR Au ποῦνε! 
académisme domine nos scènes 
aujourd'hui et que des talents 
incontestables y sacrifient sans 
vergogue. Π est simplement dom- 
mage que les acteurs ct le public 
d'aujourd’hui connaissent le théA- 
tre avec des où brillent 
place de l'œuvre les feux du 
renoncement. 

Quant à ceux qui s'obstinent ἃ 
travail de l'œuvre 
ils 
sont de plus en plus souvent empé- 
chés de faire leur métier, frappés 
d'interdiction professionnelle par 
une nomenklatura frivole qui n'a 
de comptes à rendre qu’à l'air du 
temp Que l’on fasse appel aux 
stars de cinéma, rien de plus nor- 
mal dans ces circonstances. Ne 
sont-elles pas susceptibles, par 
leur seule apparition, de se substi- 
tuer à l’œuvre dorénavant disqua- 
Jifiée ? Π va sans dire que, dans 
cette conjoncture, la troupe appa- 
raîtra comme un pire 

que l'œuvre elle-même. 

Anarchie 

et féodaux 
Antoine écrivait déjà en 1887, 
à propos de La « αἱ tion » 
des troupes de comédiens : 
« Alors que l'interprétarion d'un 
ouvrage exige, avant iout, une 
qualité tellement essentielle 
qu ‘elle dispense des autres, 
l'ensemble, condition sans 
laquelle l'œuvre littéraire est 
massacrée comme le serait uñe 
œuvre musicale dont les exécu- 
tanrs ne joueraient pas en 
mesure, les directeurs, ri 
tuant au système de l’ensemble le 
système des étoiles. mettent en 
vedette un ou deux noms connus 


malheureux acteurs recrutés au 


prét 
absolue déformation de l'œuvre, 
d'où une nouvelle et irrémédiable 
cause de répulsion pour le public 
inrelligent. » 

I est incontestable que le néo- 

allié au théâtre d'illus- 

tration des classiques (façon 
«Petits Classiques illustrés » ἢ) 
qui tient lieu le plus souvent de 
travail sur le , ne peut 
trouver que des avantages dans la 
liquidation des troupes puisque, 
après tout, il ne s'agit plus de don- 
ner site à la littérature. 


violence. À côté des spectacles 
néo-boulevard qui, vu le talent de 
leurs promoteurs, entrent le plus 
souvent dans la fameuse catégorie 
« haut de jenme » et constituent 
l'assurance des festivals et des 
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grandes salles (publiques ou pri 
νέες...), il continue d' 

sur les décombres de l'anciene 
décentralisation — un «bas de 
gamme» provincial, label de la 
production d’une nouvelle race de 
féodaux, pour la plupart ex-instits 
crypto-brechtiens sinistrés, 
mépalomanie cécil- 
bédemillienne. Les droits acquis 
et les seules considérations finan- 
cières ayant tenu lieu de politi- 
que, à défaut d’avoir eu La volonté 
et le courage de repenser la 
décentralisation, l'Etat ἃ laissé se 
développer et prospérer une situa- 
tion d’anarchie qui, en toute logi- 
que, ne pouvait qu'engendrer des 
féodaux. Le rafistolage et le coup- 
par-coup, les rallonges et les bons 
Plaisirs ne pouvaient qu'entraîner 
une dégradation des mœurs. 


Le politique théâtrale de la 
République abdiquant désormais 
devant l'applaudimètre et le 
Τι tion prit la 

horizon 


seront au moins entendus sur un 
point : importe de laisser pourrir 
la situation pour parvenir enfin à 


personne ne protestera du forfait. 
Et, de toute manière, la collusion 
des divers intérêts constituera La 
meilleure garantie du silence. Au 
demeurant, les féodaux ont besoin 
pour survivre d'entretenir l’anar- 
chie du métier, son délitement et 
sa misère. En leurs fiefs, CEE 
sans du pouvoir le plus proc 
d’artistes employeurs ἔν» pr) 
devenus seigneurs qui accordent, 
non plus du travail, mais des 
faveurs, des des pour- 
boires. Des mini-Bayreuth de 
ille se sont ainsi substitués 
aux centres de création qui 
naguère tramaient le tissu cultu- 
τοὶ du pays. Et nul n’ignore que le 
troc traduit sur le plen des me 


coproducti compa- 
gnies se réduisant, du fait de cette 
économie fermée, à l'aumône et 
au service que l’on condescend à 
ne 

comme toujours qu'il 
sk de consentir à la honte, le 
geste charitatif joint au discours 
moralisateur doit servir d'analgé- 


vail. 

Mais doit-on encore croire en la 
capacité de l'Etat de dire quelque 
chose de is sur une recons- 
traction de l'institution du théâtre 
d'art, ou faut-il, au contraire, et 
selon la fameuse logique du ni 
ceci ni cela, mais autrement, 

acte de ce que l'Etat feint 
de traiter le concret pour mieux 
conforter le statu quo — bradant 
et privatisant dans la nuit, la pré- 
cipitation et l'imposture. 
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Den PRE DE “ÉASQUES ROYAUX. Ph xrV aîee, Se GNU ne αν ἀν πα Πρ τ τὰ “ΤῸ ΠΟ Ὁ ΟΝ M RRNAINENIUE Le 
UT ÉCRAN CU dues biMiees DRE τ τὸν RAS ENS. Deer ND De 
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- = Eutrée : (let 1989. Mode Costmme, FROVOST, Centre d'animer 23, τος Vieille-du-Temple (40-29 49, τος Quincampoix (48- Lainé. 
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Gir L'IMAGE CALCULÉÉ Espace Ciando LE TEMPS DE LA VILLE. Mais de CUSTAVE CAILLEBOTTE a Jusqu'au 15 avril. BRY-SUR-MARNE- congraphie da ἔνια 3 ὕααντε graphique. Mnséo 

1 bete LUN (Cié Pan donnant ΠΡ ΠΣ are jours! CA 1254. Galerie Brame ct A ter DANIEL NADAUD. Gakrie Lucin costume du IVe am XIX° siècle. Cent “τ 5 Beaux-Arts. 10, rue Gcorges- 
τ TON D ce 14h À 19h Eutrée EL gp 68, ὑσοϊενατὰ Malesherbes (4522-16-89). prend 5, τὰς Mazarine (41262535) polxante-di-neuf gravures en Cenleur. de D ie 
Ἐς 30} £ (Gé Pass dommant accès À torts κα 15 LEE Jasqu'an 24 mars. PARIS PHANTASMES. Clayetie oran TE TA Les, Frac Aquitaine. τὰ Pée ὁ Speo 
Pei X - ROMAINS, Musée da Ταπραίδοακα, SSD ΤΟΣ Στ (F deléhà 18R Du] manon si man eu ner GERS 
ap Musées 1oqgue de TO a rt TT DES FRANCAISES PAVLOS, 1961-1989. Galerio | CORBEM-ESSONNES. Jan πο RENNES. Etienne Boseut : « 108! 

Te, je Bose τὰς de Chrome (4, (rom. Centre d'Art costemporai Pablo πεν, Halles Ceunales Place Honoré 
ἐπ τ PONS PROD ἘΜ 35 Ares des Claire LACOMBE TE MM ΒΝ Nr DS RES  Commoarec (99-78-1820). Jusqu'au 
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(#8-817-15-84) (dim) 


Manteaux 
22 h 30 (8). 

LE MOINE. Amandiers de 
66-42-17) (din, πα.) 20 h 30 ἜΤΗ 
L’EX-FEMME 


MA VIE. 
πδεὸ Maric-Hcll (42-46-79- 
Tim.) 200 30 (8). ϊ à 
BING. IMAGINATION MORTE 
ἴο bes AE) (din, ὯΔ) 
208 45 (8). 


MONDE. ᾿ 
Geste) (dim. 
208 50; dim 18h 


ani h; 


(8). 

ἀπιποο να 
Hier Bey Are Atbrecht. sous 
CAC 


AS rdm TE 
ὌΣ sam, mardi 21 ὦ ; dim. 17 
LES τὸ HéRomES. Maric-Stuart 
08-17-80) (dim., 1πα.} 20 ἢ 30 ὅν 
PIERROT ÉASDEN 
L'ORDRE, Tintamarre (: 
33-82) (dim.tun) 22 h 30 (9). 
D-:.Ne sont pas jouées le mercredi 


Les autres salles 
AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-17). 


Le Moïno : 20h30. Ret dim, lun. D» 


un, mar. 14h ae 
a (2. 
[πὶ h45, sam. 


19-70) TE 
εἰ 
samedi 20 30 οἱ le dim, 1718 (10). 

RENDEZ-VOUS AVEC. 


MAINIE AUTEUR. Jardin 
(42628649) mm TD UD 
AU-DELA DU JARDIN. Espacc 
Acteur (42-62-35-00) 20 h 30 (14). 
LA MADRE QUE TE PARIO. 
Essaÿon de Paris (42-78-46-42) 
20 h 30 (14). 


LES DÉCHIRÉS. Adequin (45-89- 
43-22) 20 Ὁ 30 (14). f 


PAS PERDUS; TOUT CE JLE 
VOUS AVÉZ TOUJOURS 
VOULU SAVOIR. SUR LE 
PETIT 


CHAPERON ROUGE. 
Salle (48-58 


Montreuil. 
63-33) 20 h 30 (14). 

VOUS LA VOIE 
LACTÉE ? Les (42 
36-00-02) 228 (14). 


JE ME SOUVIENS. Opére Cemique. 
Salle Favart (48-78- ) 20 k 30 


(14). 

MONSIEUR DE _POURCEAU- 
GNAC. Roses Théâtre (42-71- 
30-20) 14 h 30 (14). 


ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-36-02). 
© Made in Britain : 20 h 30, dim. 16 
RTS REBERDOT 

ARTS-| (43-87-23-23). ὁ La 
F&e de Pemour : 20 Β 30 (Ven.).L> Les 
Enfants do Soleil : jeu., mar. 20 h 30. Le 
Triomphe de }e jalousie : sam. 20 h 30. 

ATELIER (46-06-49-24). Henri IV : 21h, 

dim. 15 h 30. ReL ἀϊπι. soir, ἔπι. 


JOUVET (47-42 
. Salle C. Bérard. Cailas : 20 h 30. 
Re lun. Salle Louis Jouret. © Les 
Amis : 20h30 (Jeu, 
ven, sa). Rel. bn. 
At kctrique NE 
din. 15 b. ReL dim. soër, lun. 
BATACLAN (47-00-30-12). E> Match 
d'improvisation : Iua, 21 Β, 


Y.0.: GEORGE V - FORUM ARC EN CIEL . PARNASSIENS 
TIMOTHY DALTON-ANTHONY EDWARDS 


Qu'il est doux de savoir l'apprécier 
quand votre vie ne tient plus qu'à un fil! 


© 


BERRY (4357-51-55). Lo Goûter de La 
Coartille : 20 h 30, dim. 15h Rel. dim. 
soir, lun, mar. 
Es ΝΟ εὐ χα πὶ 
dim. soir, lon. 

BOUFFES PARISIENS _ (4296-60-24). 
Ma vis z'est us roman : 21 Β, sim. 
18 b, dim. 15 b 30. Rel. dim. soir, he ἢν 
Les Tandis du rire : lun. 20 h 30. 


BOUFFONS-THÉATRE DU ΧΙΧ" (42- 
38-35-53). L'Homme objet : jeu, ven. 
sam. 18h 30, dim. (( ) 16h La 


Comédie sans fil : jeu., ven, sam. 


dim. soir, mar, à 
Jacobins : HET ss 


CARTOUCHERIE 
ue dat char re Me 


Em. soir, lun. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DU 50- 
LEIL (43-74-24-08). Le Lavoir : 
20 ἃ 30, Giro. 15 h 30. ReL. din soir, lun. 

THÉÊATRE DE LA 

(43-28-36-%6). Le Petit 

Tagged soumissions : 20 ἃ 30, dim. 
16 dim, soir, lus. 

CAYEAUDE LA RÉPUBLIQUE (4278. 
4445) pire, ge rire τὰ ral: 
ÉTUDES dia soir, lun. 

CENTRE GEORGES POMPIDOU (42- 

14.42.19). Ô ARE ὡς MoN ect 

sal Conversation-rencontre : 


[ ). © Tan- 
tôt roi, tantôt reine : 18 
στ 
TAIRE (: ). Resserre. La 


COMÉIDME DE PARIS (42-81-00-11). La 
Première Tête : 21h, sam 19h, dim. 


(47-23-37-21). Une femme sans histoire : 
21 b, san 1 b, dim. 15 h 30. Rel, dim. 


BERCY 
16 MAL - 3 JUIN 


CARMEN 


Opéra de Georges BIZET 
600 PARTICIPANTS 


Direction Musicale : Lawrence FOSTER 


Mise en scène, décors et costumes : Pier 


Le Ballet 


L'Orchestre 


‘Teatro Español Philharmonique 


Rafaël AGUILAR 


Prix des places [380 F:350 Ρ 200. 
᾿Π 260} Ἴ80Ὲ- nor 


de Monte-Carlo 


Luigi PIZZI 


La Maîtrise 
des 


l'Armée Française Hauts de Seine 


“LOCATION à BERCY 


tous leu jours de 11 b ἃ 18». δᾶπε Dimanche : 


cs 43 46 1221. 


‘ PALAIS DES SPORTS {Forte 


{Porte de Versailles) : 


PE RAR sr 


sLEDD SAINT- 
21-93). On achète bien 


STUIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
23-35-10). Liebele : 20 à 30, dim. 15h. 


SSTHE ENGLISH THEA- 

TREOFPARS (een, τ The Di 
ning Room : 20 ἃ 30. Rel. im. ten. 

CALÉRE DE NÉSLE (43-25-11-28). © 
Le Maghrob de :20h30 (Jeu, 
ven, sa. dernière). 

GUICHET ΜΟΝΤΕΛΈΝΑΒΕΣ er 
dim, Asa 


dia, tan. ἢ 
ctautres ea oi dgr 
(4246 


GYMNASE MARIE-BELL 
79-79). L'Ex-feume de ma vie : 20 h 30. 
PL um 


GHESE) (45-44-05-05). ἧι 
Fée τς TT US 17h Re 
din. soir, lun. 


trice chauve : SRI Re dE La Le. 


L'ESPACE EUROPÉEN (42.53.69.68). 
© La Face cachée d'Orion : 20 ἃ 30 
Ce. ven, san. dernière). 

LA BASTILLE (4357-42-14). Alice : 
τὰ RS 19 LR di a μὰς 
LA BRUYÈRE (49-74-76-99). Entre nons 
soit dit : 21 ἢ, dim. 15h. Rel dim. soir, 

Tan 

LE BOURVIL (43-73-47-84). © La Mois 
du pape : 22h (Jeu. dernière). > 
soir, où enlève tout : rt νην 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). 

Exine τῷ trois tailles : 20 Ὁ 15, sam. 18 Ὦ, 


[ 
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ξ 
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Ἧ 
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versée : APE (Jeu., ven.), sam. 
14 h 30. Rel me lan, mar L'Avare : 
20 h 45. Rel. dim. 

STUART (45-08-17. uRe 


MATEHURINS ( 
théâtre : 21 h, sam. 16 b. ReL dim. 


MICHEL (42653502). La Bome 
Adresse : 21h15, sam. 18 h 30 et 
NAME (MONT δας. 


MICHORIÈRE (aps) Piano 
nn 545, net do dim. soir, 


MOGADOR (48.78.1: . D'Artagnan : 
20h30, sam, dim 15h30. ReL dim 
soir, km. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). 
Voyage au bout de In anit : 191. Rel, 

sen, dim. lus, mer, La Vraie Vis:21 ἢ, 
dim 151.30. KeL dim, soir, lou. 


MONTPARNASSE (PETIT) (43-22 
77-14), Teresa : 21 ἢ, dim. 15 b 30. Rel 
dim. soir, ban, 
gs 1 Le Dépôt des locomo- 
14 
h30, dim 15h30. Rel dim 
bel 
NOUVEAUTES (47-70-52-76). Le 


Grand 
Standing : 20 h 30, sam. 15 ἢ 30, 21 h 30 
et 18 h 30, dim. LS b. ReL dim. soir., lan, 


car. 
ODÉON (PETTT) (43-25-7032). Aurélia 
Steiner : 18 à 30. Rel km 
ŒUVRE (48-74-42-52). Je ve suis 
: 20 Ὁ 45, dim. 15 À. αὶ, dim 
soir, 


{45 TETS-OD). 

CONGRES 48-28-4090). 

Robespierre : 20 h 30, er 

san 

dix 14 h 30 εἱ 18 b. ReL Jun. 7 

PALAIS DES GLACES (GRANDE 

(46-07-4993). Los Vamps : 
21h. ReL dim. lua. 

PALAIS ROYAL (4297-5381). E ἴω 
DR 30. Lan 1530. ΜΟΙ. dm ταν lue 
B Arthur y 1788... Avant 


Forage— Rencontres du Palnisroval : 
Jon. 20 h 30, mar. (dernière) 14 Β 30. 


PARIS-VILLETTE (42-02-0268). 
pren ΠΝ Em lé R 90 ML τὰ 


ven, san. 21 b, dine 17 
(45-48- 


POCHE-MONTPARNASSE 
9247). Salle L Le Plus Heureux des 


mb: 20h 45, dim. 151. Rel. dim. soir, 
lon. Salle IL Journal d’anc potite fille : 
21 b, san 18 δ, Rel. din, Inn. 
SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 


PORTE 
Ténor : 20 ἃ 30, sam. 17 h 30 et 21h, 


dira. 15h. Rel. dim. soir, ken, 


POTINIÈRE (4261-4416). D La 


Froume : 20h 45, sum. 17 ἃ, din 15h. 
Rel dim. soir, mer. 


ROSEAU-THÉATRE. (42-71-30-20). Co- 


πὰς πὶ 18 h 30, dim. 1630, Βαὶ, 
La Savetière 

ΕΤΕ ΞΕ ΤΕ NT sir, ln, 

Pre de Pourcsangnsc : mar. 


SAINI-GEORGES (48-78-6347). Drôle 


D ne Ὁ RS ae AU: 
21 b 30, dix 15 b Rel dir. soir, lun, 


SENTIER DES HALLES (: 


op ὯΙ po pleurer : Ἐν 
ART à (4706. 


veaux : 
DH Καὶ dl το 
(47. 


Real dim. sûr, Inn, 


TAC STUDIO (43-73-74-47). τ» La Vé- 
rhé eur l'amour baroque : di. 16 Ν. 

ἜΒΕΑΤΒΕ 13 (45-85-1630). Comme D 
“= 220 h 30, din. 155. Rel, din 


THÉATRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU (45-45-49-77). Alobe : 20H45, 
dim 17 5. Rel. dim. soir, lun. 
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PLAINE (4047 
01-82). Le Foyer : 20 h 30, dim. 17h 


ΒΕΒ 
Ep 


AA 
Ἵ 


€ 
80-78). Lettres d'une inconme : 18 Β 30. 
Βαϊ. dim., tan. Sur le δὶ : 20 h 30, dim. 
195. Rel dim. soir, lun. 
THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
{521 81:15): Théâtre Gémier. © La 


21h (Jeu, ven.) 
me : ven), sun: 
178, Ὁ" Toi ct moi... et IE 


ANTONY (THÉATRE FIRMIN GÉ- 
MHER) (46-66-02-74). Los Maxibules : 
21 b, dim. 15 ἵν. Rel dinx soir, lun, 


90-63-12). Ὁ La Feste de Chamtilly 
mer. 20 h 30, 

AUBER VILLIERS DE LA 
COMMUNE) Famille 


€ 67). 
d'artistes : 20h30, dim 16h30. Re 
dim. soir, tn. 

AULNAY-SOUS-BOIS (ESPACE ne 


QUES (48-63-00-27). 
Le Cadi Dupé : ven Δ. Le de Τῶν 
patan : VS 


(MAISON CULTURE 

93) (48-31-11-45). Le Mosde d'Albert 
Coben : 21 ἢ, dim. 16 ἢ. Rel. jeu., lun. 

BOULOGNE-BILLANCOURT (THÉA- 

TRE DE BOULOGNE) (46-03-60-44). 

© La Station Cramphaudee : 20 l 30 

(eu. ven, sam), dim. (dernière) 


15 à 30. 
CACHAN (THÉATRE DE CACHAN) 

(4665-66-12). D> Léopold ke bienaimé : 
Jeu. 20 h 45. : 


gb. La Double Inconstance : cases 21 ἐς 
ReL dim, un. 


CLAMART (CENTRE CULTUREL 
JEAN ARP) (46-45-11-87). © Un bal 
masqué : 20 ἃ 


COMBS-LA-VILLE COUPOLE) 
(64-88-69-11). Ὁ Le Mate Prod 
Paris : vec. san. 20 h 45, dim 17 1 


se 
FERNAND-LÉGÇER) apte . 
L'assasein est dans Le salle : sam, 2] LL” 


-SOUS-BOXS 
POUR TOUS) (8150821) D Τὴν 
pour Pierrot : eu, sam. 20 h 30, 


GENNEVILLIERS  (THÉATRE 
GENNEVILLIERS) TDR LESU) 
Salle L La Fort : 20h 30, dim. 17b, 
Ra, dim. sr, ln, Sable IL ὁ Crimes 
exemplaires : 20 h 30 (Ven, mer.}, dim, 
Le Goom  le © Le Tableau 

en, mar), dim 18h30 Re 
dm. soir, lun. 


DAS TE) (69-21-6034), D L'Amam : 


Jeu, ven, sam 21h, dim. 
DE. L dernière) 


NOUVELLE FRANCE) (39-549 
D La Feste de Chantilly: sv 
LE (CENTRE CULTUREL. 


VÉSINET (CENTRE DES ARTS ET 
ΤΣ ΣῊΝ LOBIES) (39-76-32-75). Ὁ Léo- 
poid le blen-aimé : mer. 21 k, 


MAISONS-ALFORT (THÉATRE 
CŒAUDE DEBUSSY) (4396-77-67). 
D: Un bal mnsqué : ven, 20 k 45. 

MALAKOFF (THÉATRE ΤΙ) (46-55 
43-45). © Αἰπεὶ ve le monde : 20 b 30, 
énz 18 h. Rel. dim. soir. lun., mar. 

MARLY-LE-ROI (CENTRE CULTU- 
REL JEAN VILAR) (39-58-7487). De 
Trio pour Pierrot : lun, mar. 21 ἃ. 

MASSY (CC. PAUL BAILLIART) (69- 
20-57-04). D Contes de Pascal Quéré : 
ven 21 8. Marie 89 : jeu. 21 h. 


morte imaginez : Dr ra 


"VRAÏS) (30-30-33-33).2> L'Etrange In- 
termède : sem. Ε9 ἃ 30. 


DESNOS) (69-06-72-72). Don 
Quixotie : san. 20 ἢ 45, ven. ne 


60-05-64). D Des Françaises Claire 
Lacombe-Berty Albrecht : jeu. sam. 
mar. 21 b, dus, 17h 


VERRIÈRES-LE-BUISSON (LE (Ὁ. 
LOMBIER) (9202971); Ρ» Frédéric 
Chopin on le Malheur de l'idéal : mar. 


CENTRE MANDAPA (45-89-01-60). 
es Socgeng 20 à 50, Jen, ven, mm à 


Jusqu'au 19 mars, 20 h 30, mar. : «la 
ἊΝ ἈΝ 


(deruière) : 

« Ἄξοῦ », Chor. Baïlanchine ; « As 
RL ere 
de l'Europe des sciences. 

Salle Favart (47-42- 
53-71). Ecole du ballet de 
19 h 30, ven., sam. (derrière) : 14 b 30, 
sam: «is », « Mouvéments ». 


CINEMA 


La cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-29) 
Tous les deux 
(5), de Louis Cany, 


16b; le Cabinet Caligari 
(919). de Robert 19h; Lac aux 


Dames (1934), de Marc Abégrez: 21 à. 


16h; Tanaka : Mon 
amie ot mon £ponse (1931, v.o. 5.1 
anglais), de Heï 19h; 

centrale SE vo. Re) de Vo ᾿ ὡς 


hine, 21 
SAMEDI 
Rosr en παρα (1977, vo. sun). 
Kinayo na la Marie pare dans son 
30mméei] , V0. δ. , de Heino- 
11": πὰ τ 


Bichon (1935). ‘ernand 
5), de Εἰ Rivers, 
ἃ Kinuyo 


Mélodis 
de James 


Gosho, 19h; les Cloches de Saï 
s#Lf.), de Leo McCarey, 21 b. 
DIMANCHE É 


LUNDI 
Reliche. 
MARDI 
Elie (1956), de Roger Richebé, 16 δὲ 
B εἰ 
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Ricardo Arc 

1» (42-97-53-74) ; Ven- 
dôme 2 (47-42-97-52) ; 
George Ÿ, Ὁ ἀτόχα κα; vf: 


᾿ (43.571. 
35-43) : Fauvette, 13» (43-31- 
56-86). 


mkLouis € 
(v.f.). de Benoît Ferreux, 21 ἢ ; Salle Jean 
Renoir : Cinéma du réel: Colovek 


| 
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παῖς (1982) de Chantal Akerman 
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‘blanche : 
existe (1961) de Maurice Pialat, les Vam- 
Fouillade, l'Enfant 


ἔτεα (1915) de Locis 
Pre (51962) de Piilippe Gael, 
2630, 

SAME 


Paris Le 


it: Actualités anciennes : 


puit 
Actualités Gaumont, 12h30; Coqui 


Li] 
Svig School (1980) de 
Le 


RE 


| 


(47-70-7286) ; La Bamille, 11° (43- 
5407-76); Sept Parnausioos, 14 
(43-20-3220) 


44-25-02} 
tille, 12° 


( ; Paramount Opéra, 
9: (47-42-56-31) : Le Bastille, 11° 
(43-54-07-76) : Escurial, 13 (47 
07-28-04) ; Ganmont Perneme, 14 


Η͂ Convention, 
15 (45-74-93-40). 
WORKING GIRL. Fikn eméricain de 


Mike Ν᾿ : Foram Hort 
ichols, v.0. Horizon, 


Les exclusivités 
ACCUSÉS (Ὁ : Ciné 
Beaubourg, 3° C3) UGC 
Danton, ὁ» (42-25-10-30) : UGC 
Rotonde, @_ (45-74-9494) ; UGC Biar- 


SOLEIL CALME (al 
A 70): Aoœuoen € 3. 
BAGDAD CAFÉ (A. vo): 14. Juillet 


D LUS 


LA BANDE DES QUATRE .): 
Forum Arc-en-Ciel, 15. (42-97-53-74) ; 
Le Sai ἠ Salle G. de 
Beauregard, 6° (42-22-87-23) ; Les Trois 
Balzac, ὃν {45-61-10-60). 

BAXTER (*) (Fr.) : 14 Juillet Parnasse, 

(43-26-58-00). 


LE BENTHOS Οὐ LA TERRE SOUS- 
pe (+ La Os IF ER 
LE ΒΒ (5) (A. v.f.) : Hoïlywood Bou- 


levard, Se (47-70-10-41). 
LE BONHEUR D'ASSIA (Sor., v.o.) : 
st & in 3 Le Triomphe, 


6 (43-25-59-83) : Gaumont 

9-08) ; Gaumont 

Asia, 14 (43-27-84-50) ; Miramar, 14° 
(43-20-89: 5 Gaumont 


52): 
(ES bem e Le Canbern, 2 


(46-36-1096). 

LES CANNIBALES (Por, v.0.) : Farm 
Arc-en-Ciel, 1e (42-97-53-74). 

LES CIGOGNES N'EN FONT QU'A 
LEUR TÊTE (Fr) : George V, 8 (45- 
6241-46). ΜΝ 

CINQ JOURS EN JUIN (Fr): Forum 
ΠΣ 1= (42.33.22.26} ; Pathé 
Parque Card 8: (43-59.92-82) ; 
ER ee "ἢ Pare 
220); Sas Saïnt-Charies, 15 
(45-79-3300) ; Pathé Clichy, 18" (45- 
22-46-01). 

COCKTAIL (A. το.) : Pathé Mari 

& (43-59-92-82) : vf: 
2 (42-36-8393) ; Pathé 
14 (43-20-12-06). 

COP (5) (A, vo.) : George V, 8» (45-62- 

41-46). 


10-30) ; UGC Normandie, & (45-63 
ΡΟΣ Pathé Montparnasse, 145 


(43-20-12-06) 

DISTANT VOICES (Bri,, vo.) : Cino- 
εἶκε, & (46-33-10-42). 

DOMANI, DOMANI : Latina, 
4 (4278-47-86) ; ἐπ ταὶ Luxem- 
bourg, 6" (46-33-97-77). 

DROLE D'ENDROIT POUR UNE REN- 
ΦΟΝΤΒΕ ΝΣ {Ἐπ} : Lucemsire, 6 (45-44- 


EN DIRECT DE L'ESPACE (A) : La 
Géode, 19: (46-42-13-13). 
FAUX-SEMBLANTS (5) (Can, va.) : 
Forum Horizon, 1" (45-08-57-57) ; Gau- 
mon 2 (47-42-60-33) ; 14 Juillet 
Odéon, 6" (43-25-59-83) : Bretagne, ὅν 
42-22.57-97) ; æ 


31008: George V, & (45-62 
4er 14 ina Bee, die (407 


9031); v£: 2 (423683.53); 
Dons Ir 53 ἮΝ 


) ὁ La Pagode, 7 |}. 


6 (43-25-5983 
{47-05-12-15) ; Gaumont Cham, 
8 (43-59-0467) 


FL (As v-£} : Hollywood 
%. 3 
EA Te Sa 3 Paris Ciné 1, 10° (47- 


L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
LAÈTRE (A. wo.) : Cinoches, 6 (4695: 


ITINÉRAIRE ΓΡῸΝ ENFANT GATÉ 

{Fr.) : Pathé Impérial, 2 (47.42 

7250; Geuge V, 1 faite: 
Convention Snint-Charies, 15 (45-79 
33-00) : Images, 18 (45-22-4794). 

JE SUIS LE SEIGNEUR DU CHA- 
sont | thé Tapis PARA 
72-52) : Pathé Hautefcuille, 6= 
46-33-1938) : UGC 


΄ 
sed) Pathé Marignan- 
8 (43-59-92-82) : Les Nati 


42-27) ; UGC 

06-06) : Path6 Wepler, 18° (45-22- 
46-01) : Trois Secrétan, 19» 
(42-06-7979) ; Le Gambotta, 20e (46- 
36-10-96). 


MORT D'UN VOYAGEUR 
ΠΥ το ἘΝ τῇ 
UGC Rotande, 6' (45.74.94.94}: üdé 
Biarritz, ὃ. (45-62-2040) : UGC 


NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A, 
v.0.) : Le Triomphe, ὃ. (45-62-45-76). 

L'OURS (Fr.-AIL) : Gaumont Opéra, 2 
(45391900); Los Monperan, Ἢν 
(43-27-5237). 

PAPA EST PARTI MAMAN AUSSI 
Fr.) : UGC Ermitage, 8" (45-63-16-16). 


re je LE Lost ner Td 
., V0.) : Utopia Champollion, 
26-84-65). 


PELLE LE CONQUÉRANT (Dep, 
v.0.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

LA PETITE VOLEUSE (Fr.) : Elysées 
Lincoln, & ἀφοδτωσ τὰ Nouvelle 
Maxéville, 99 (47-70-72-86) ; Les Mont- 
parnoës, 14 (43-27-52-37). 

LE PRINCE NEZHA TRIOMPHE DU 
ROI DRAGON (Chin., v.f.) : Studio 43, 
9e (#7-70-63-40). 

QUI VEUT LA PEAU DE ROGER RAB- 
BIT ? : UGC ü 8' 


Ἂν ἌΤΕΡ "-Ξ 
parnasse, Π 
phe, 8e (45.62.45.16). 


LE SORGHO ROUGE (Chin, vo): 
Forem Orient Express, I" (42-33- 
+ Les Trois Balzac, & (45.61. 

LA SOULE .}: ᾿ & 
614) κυ μεναι 


LE 
(45.44.51.34). 
TABATABA (Fr-malgachc) : Les Trois 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77) : Stadio 
43,9 ΠΕΣ ESA) de 


FORD MELANE WEAVER 


RARCENSEN 
D CD A CEMAN EN AE Ἢ 
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20 h - diner dansant, revue et 
champagne : à partir de 530 F 

29 het 24 ἢ - revue et champagne: 365 F 
“Prix nets - Service compris. 


M6 bis, Elysées 
TéL. (1) 45.63.11.61 et agences. 


Le nouveau film de 


ῬΌΟΟΌΣ NB BEN 


UNE AUTRE 
FEMME 


IR NOUVEAUX FILMS 
EPA TENE - 


Ν  ὀ SIGOURNEY 


GRIFFITH 


(QUAND LES FEMMES S'EN MÊLENT) 


MIKE NICHOLS a 
WORKING GIRL 


memes cui 


κεν MWeTUTATE" 


ERFRERFRERS, μα [© | 


FPE 


FER FO RERS OTRERAERCRE ROSE SR ας τυ με 


---------------τττ l SG ΘΕ SET. 
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CINEMA 


SAR : εἰ 
RE 
2 LCA το): Le Tip, 8 (65- 


UN PORSON NOMME w. NDA (A 
Y: Halles, - (40-26- 
12-12} ; Gaumont ont Opéra. > «ὩΣ 
Φ Pathé feuille, 6 (46-33- 
pe : Le LS 
3215) ; Pathé Lo ag a 
(43-59-92-82) : Publicis Cham 
Elyaées, δι (41:20 1625) : Gaumont nr. 
passe, 14 (43-35-3040) ; 14 Juilist 
Mae, ΤΆ (AS 00e ν᾿ MAS 
Français, 9: 1703888 à Nation, 
13 ( 3 Faure, 13» (43-31- 
36:0: Gaumont Alésis, lé (43-27 
Ξ 14. (A 
rte Gaumont δ 
2246-01) 


UNE AUTRE FEMME VA.) : Gau- 
mount Les Halles, 15: (40-26-12-12) ; Ciné 
Beauboarg, 3 (42-71-5236) ; bros 
54-42-34) ; UGC é (42-25- 
10-30) ; UGC Rotonde, 6° (45-74 
94-94) ; U 8 


33-88) ; Pathé Montparnasse, 1Φ (4. 
20-12-06) ; Le Gambetta, Er 
(46-36-10-96). 


7341) à lol, 18 (335 
2-43) ; Images, 18» (45.22.41.94). 


Les grandes reprises 


A LA POURSUITE DU DIAMANT 
JET, (A2 τι} : Paris Ciné 1, 10: (47- 

BENN LA MALICE (A) : TEP, 20° (43- 
64-80-50) 


BRAZIL (Brit. v.o.) : Studio Galande, 5° 
(43-54-7271). 

CASINO ROYALE (Brit, vo): Le 
Champo, 5" (43-54-51-60). 

LE CRIMINEL (A. v.0.) : Action Chris- 
tine, 6: (43-29-11-30). 

EASY RIDER (A. νυ) : Action Ecoles, 
5 (43-25-72-07). 

JANE EYRE (A. να) : Action Ecoles, 5% 
(4325-7207). 

JULES ET JIM (Fr.) : Les Trois Luxem- 
bourg, 6° (46-33-9777). 

Len). Mons Campolion, © 
ste Républic ile 
(48-05-51-33). 

LENNY (A. v.0.) : Action Rive Ganche, 
5. (43-29-4440) 


LES LIAISONS D, Œ): 
Forum Oriem Exp 1er (42-33 
4226): δ (46. 


10-60) Αι EE ere 4 
L'OSÉDÉ τὴ σὸς, 0 : Epée de Bo 
Lo.) = 
EE Ν 


NTIC" in 
*_ des-Arts JL 6° (43- 22 
LES QUÈTRE CENTS COUPS (Fr.) : 
Les Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 
Le (A, A) βασι Orient 
Υ. : 
13-42-26) : 


1e (423 3 Pathé Fanfan. & 

(46-33-7938) ; V, # 

ΜῈ ie ne 
ii 14 _(43-20-30-19) : 

Pathé Clichy, 18. (45-22-46-01). 
SENTIERS 


LES DE LA GLOIRE (A, 
RE RÉ 
STRANGER THAN PARADISE (A- 
AA) τ Camper À ΩΣ 


LE TROISIÈME HOMME (Brit, 
Le Champo, 5" (43-54-51-60). 


va.) : 


Lin ARTS ET SPECTACLES 
ne! GALERIE DE NESLE (6°) (43-25-11-28). F : blues. BEI 22 h, ven. Roland Menegen, 22 ἢ, 
Coreers pen Dyens nage 26 ἘΣ Jazr, pop, rock TB DR 2 30, dim, ln EE Ve Abe 2 b, mer, Ale 
ASCA Johann Faber, Pere. . Guit Tercioux (vib.), ARIACD (45-3543 jnia Me gvit., basse, ματι. chant. Giroux, Jeao-Louis Mahjen, 
ἄτοπα de mais Nord Rte ἐς 32Le CRdale (pare). Œuvres de Vie: re A se +10. Vans ἡ LE MONTANA (45489308). Rens  RMB,ibsam 
Leuv, Dyens, Coltrenc. Dans le cadre du mur, ΕἸ le Samba Ri Urtreger, Jesqu'an 15mars, 22 h 30, LE VILLAGE (ΟΝ. Care 
ASSOCIATION FRANÇ. AISE DES VII: Festival inter AR Re BAISER SALÉ (4233-37-71). Thiery er René τὰ κα Bach-y-Rita, Massimo Ferso, ΤΊ 


: 
Η 
5 
Β 
F 


F 
"εἶ 
ἌΤΗΝ 


Ϊ 
É 


CHATELET. THÉATRE MUSICAL 
PARIS (15) (40-23-2840). Quatuor 
Rosamonde, 12 h 45, mer. Œuvres 


InterContemporais, 
Dir. Kent Nagano, C. Whittlesey 
(soprano), M. Cerutti (perc.), A. 
Nevesx (p.), J. Ghestern (vi), G. Knox 
(ab) nee de Liste Rule Won 
istoph Henkcel, 


tan Pesko, 
Œuvres de Masson, Schumann, 
or 


Manoury. Grand 
Εν Œuvres de 
Grand audi- 


PH de: pe La et 21h30, ven, ἄγος G. Vase 
Ferris, jusqu'au 18 mars, 22h, lun, C Rochester. The Gisdistors, 20 à 
var.: üb, D {π). Se ΠΈΣ ps MecCam 
DÉS Qi) ramené (GB), QT Courte ae 21 τ οὐ. 
CACIUS BLEU J. Rosenbiatt, M. Bowie. 
Connection, 23 b, sum. Blue Time, 23}, PEILIT 'ARNASSE 
fus. : soul Captain Quartet, 


and the 
(dernière) : « Velverde». Jo josqu'an 15 mars, 
CAVEAU LA Em re Gcineam, 
65-05). Claude Νεδβα, 21h 30,mer.jeu. 21h, jeu. νος ἴα Jazz Quintet. 
ve. mn. de ( ia k MICHEL 
ἔμαν Vasseur Quintet, jusqu'au FR De Made Sony tee Mans, 
ITS, mer. " Barbecues, 
CENTRE CULTUREL SUISSE (42-71- 2: Ὁ re Nemo EE 
44-50). Rù Boc.  Celesta, 21 ἃ 30. : 
kivs, Alan Nelson, 20 ἢ 30, ven, sam. : Sete Orne, 21 E 30, ns mec 
piano, ctb, bett. τας réserve Benny Waters, Polya Jor- 
tion. dan, jusqu'au EEE 
2424), Bastille umbe, 2h 30 mem: dun Jennuiuin 23 Δ, neue Jeu ven. 
avec Los beros, Todo el Arte sam. din. lun. mar.: pi avec Bibi 
- sam : Ti Ve Ὁ 30, ἔπι. ας στα τ τ ΓΕ 
=, Η 5). 1 
eau Has Ring Νίρῃε, 22 Ὁ 30, mar. vez. : sam. : clar., piano. 
DUNOIS (45-34-7200). Trio Lazro, Léa SENTIER DES HALLES (42-36-3727). 
dre, 20 ee on CE mL PE EE 
Quartet, : dernière) : chant, pi avec Bradnoy 
pre Ramon L (drum). Jeno- Scott (ctb). > 
Malict (ex), Méchali SLOW-CLUB (42338430). Jacky 
(cb). Patrick Fabert Quartet, Jeam  Caroëf, DT 30, rs Me Later 
Padovani, 20 b 30, sanx : tp, 5 l'an 15 mars, 21 h 30, mar. : avec le 
avec F.Jacob (guit), 1. Mahicux ransstlantic Swing Band. 
(drum), J.-L. Ponthieux ). SUNSET (40-26-46-60). Denis Bedauir 
ESPACE HERAULT 6). Quartet, 22 ἢ, mer. jeu. veu, sam: 
Mamdoub Bahri Group, 21 à, veu. : guit. β avec S.Spang Hansen (a). 
ESPACE (42-66 Es ρον (cb). Ἵν 
Gaiden Gate Quartet, jusqu'en (baie). Serge Quartet, 22 b, lun, 
25 mars, 20h 30, VCD., Sam, mar. : trp, avec B. Delbecq (p.), C. Mou- 
mar.;15b,sem, ton (basse), O.Reme (bat); Jazz 
-GERMAIN (4261- fusion. 
53-53). Bruno Casanbon, 22h, mer, ‘THE HOLLYWOOD SAVOY 


[ 
| 
Î 
1 


8 

ἷ 
dr 
TL 
Hi 


JF 
ro 
ἐν 
H 


Rock ; 


AU METRO (47:3421-24). Paris Rock, 


22h45,sam. ᾿ 

BAISER SALÉ (42-33-37-71). Zool, 20 ἃ, 

CACTUS BLEU (43-38-20-20). Tho Box, 
23 à, ven. ; avec Freddy Meyer. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-5251). Marc 
Drouin, jusqu'à fin avril, 20 à 15, 
joc., ven. sem, moer.: «Vis ta 
ge». musicale de Luc Pls- 
mondon ct Marc Drouin, avec Dolbic 
Stéréo, ks Echalotes, les Beaux Hionüs, 

les Marx Brothers ᾿ 


met, 
vos 


24-24). Rock frénésie, 17 δ, 
din. -rock’n’roll et 


ἢ 
: 


SET 

ie 
ni 
ἢ ΕΣ 
[ΕῚῸ 


β 
; 
! 
À 


mar, ; avec Hartang, : 

NEW MORNING (4523-51-41). Tock 
and Patty, 20 h 30, mer. 

OLYMPIA (42-61-82-25). Mike and the 
Mochanics, 20 à 30, lun. ἢ 


Chœur féminin ja; 
« Requiem » de Fauré. Concert au 


THÉATRE RENAUD-BARRAULT (87) 
: Ce rl Yuzuko Horigome, 

Zebetmair, Nobuko Imai, 11 b., 
dim., violon, alto, Mischa Maïsky 
(cello). Œuvres de Mozart, Ravel, 


TRÉATRE DE LA VILLE (4) (42-74 
ZT), tail Rudy, 18 30, ven 
dim, pi ire de καῖ. 


© Ambiance musicale πα Orchestre - P.MLR. : prix moyen du repas - ἃ... EL : ouvert jesqu' a. 


DINERS 


ABSINTHE Rés 42-06-02-45/42-61-03-32 
24, place du March£-Saimt-Honoré (15) 


10, rue des ines, 2° Τὰ 
rue Cncnes 

40-15-00-30/40-1 5-08-08 

LE SARLADAIS F. sam. midi, dim. 
2, rus de Vienne, 8 45-22-23-62 
ΤΥ C0Z Fermé dim, et lundi soir 
35, rue Saim-Georges, 9% 48-78-4295 
CLOSERIE SARLADAISE 43-46-88-07 
94, bd Diderot, 125 Tous les jours 


YVONNE 47-20-98-15 
13, rue de Bassano, 16° : 


4525-53-25 
45-20-87-85 


LE GOURMAND CANDIDE … 43-80-01-#1 
6, pl Meréchal-Juin, 17% (pl Pereire) 
RIVE GAUCHE 
RESTAURANT THOUMIEUX 47-05-49-75 
78, rec Sai nique, À 


LE TAGORE 45-44-94-41 
25, avesue du Maine, 15 τι... 


LE CORSAIRE 
1, bd Exelmans, 16 


vous réserve 50m meillear 


Déjcuner-Diner-Sonper. Une en Gavh-Milss. Gérard 
accueil T.LI. de 12h à 14h30 ct de 19530 à 23h30. Sf sem. midi et dim. midi. 


Au 15 €, k premier restaur. irlandais de Paris, 


d'rlande, mem dégost, à 95 F net. An rerdech, 


ambiance ta les soie av. musiceas. Le plus gr. choix de whiskeys ἀπ monde. Jesq. 2 Ὁ du met. 


DE. de | 2 κ΄ CASSOULET, CONFIT, FOIE δὶ morilles 
DINER PÉRIGOURDIN 130 F cas. ἀκα Carte 200 20 ἘΠ ὅπ. au εὶς, 


ET DINERS dans us CADRE BRETON, POISSO! 


VOS DÉJEUNERS 
CRUSTACÉS ct FRUITS de MER. CRÈÊPES 
DU PÉRIGORD 


ΝΒ, 
et GALETTES. Jusqu'à 23 à 


Déjeuners d'affaires — Diners — Salons pour groupes. 
VIEILLE CUISINE FRANI Spéc. de POISSONS, HUITRES. Plats 
μα Ca DO 2 Rs PE 


soir et samedi. Ouvert dimanche. 


4LE RENDEZ-VOUS DE L'AUTOMOBILE» 
Cuisine faite par ls patron. Carte inventive. Menn à 95 F sc Fermé samedi. 
Cuisine traditionnelle française personnalisée, menu bourgeois 195 F, 
Salon perticulier de ὃ à 45 personnes. ΤΙ}. sauf samedi midi et dimanche. 


Spécialité de confit de canard et de cassoulet au confit de canard. Servico 
jusqu'à 22 h 30. Ouvert dimanche. Fermé landi. 


τὸ ἐς 
serres 


attrayants restaurants isdiens 
un cadre raffin£, Carte 140 F. 


de Paris ἣ i 
À ai one ΤΕ ΤΩ 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


LA TOUR D'ARGENT 
ES NE ANNÉE 
POISSONS DU MARC 
Plats traditionnels - Vins ἃ découvrir. 
Décor : « Brasserie de Luxe » 


D'HIVER au pied de 
T.Lj. de 11 à 30 à 2 κατα du matin. 
6, placc de ia Bastille, 43-42-90-32 


MÉCÈNE. (42-77-40-25). Biscuit Roi. 
Nr mer., jon.: blues. Soul 


EN VENTE CHEZ 
OU PAR CORRESP 


le cadre des Lundis durxk. - ὦ 
SLOW-CLUB (42-33-8430). Tony Mar- 
COMPTE ER Rs né 


VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX ‘ 
ONDANCE - 148 p.-47F 


BON DE COMMANDE SERGUEI 


NOM : 
PRÉNOM : 
ADRESSE : 
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Informations « services»  « 


Les 


MOTS CROISÉS 


MÉTÉOROLOGIE 


LES à 
de radio et de télévision scout publiés chaque semaine dues da samedi daté 
es, Spihtios Ds ΠΤ ee te Moue ao biens D FR en ΟΣ Rent τοῖν ὁ -- 
mu Ne pas manquer κι 5: | ὍΝ εἰ É 
μαναὰ PROBLÈME N° 4956 SITUATION LE & MARS 1989 À O HEURE TU 
à A τ, δ ν 
= Mercredi 8 mars 1254567809 Win 
pes ᾿ πόσα [{[{[{[|]1 TS ἢ 
ἄνα ΤΕΊ ἘΣ δᾶ: | νοι ἐξ la Con aise pr Jean-Claude Carrière et Σ LPS 
ms. 2845 Football. Eliminatnires de ja Coupe da monde ,  Sffusée pour la première Jois en nciobre 1977. TSAB ἤσαν. PE) Wa": éex- 
μὰ alle) τ Ecose France ΕΣ og Ἐφ κακία monde (néch πὲ 0.00 Masiques, mmsique, - #1) ox τρί 
is) Thierry Secrétan. Diflusé exccptionnellement en clair à αἷς 
τ Poccason du Fenival du cinéma du réel. 21.65 Cinéma : ve 
Es GAGNEZ 100 000F Eddie and the Cruipers αι Fin américain de Martin David He 
ne : ἴω ΑΞ: ah S'ntrmnthes. 2140 Ces LE Are ΣΝ 
Hd ΕἸ 10 VOYAGES POUR Fe Eddie Albert, Ed Lauter. 8.35 Cu£ues : le ade 
Νὰ L' rouges == fn fans d'A Jos (1962). un 
Ro. OUVERTURE DU MONDIAL 90 free Boul. Laurent Terrieif, Beny. 21S Série : pd 
ae 
| ΑΒ aie 
χ Ἢ EN JOUANT AU 20.30 2 Piège mortel. 22,25 Téléfilm : Ma femme a " 
sn. dispare. 0.00 de mineit, 0.05 Magazine : Nomades μι, ἢ 
en. = LE. 0.30 La demoiselle d'Avignon fred) ete 
Le BUT DU Madame, êtes-vous Bbre ? (rediff.). 1.20 rd et are! 
ΓΝ EI Eur Sal de ie 230 Vie la net Cet). 220 VOL: xp 
= É à sie, voisine (rediff. F6 ot: Dentniq 28 νος D 
F ; voleine He Δ Ἢ Tendresse (redifr. 
bus Rendez-vous à la mi-temps ee ne Ce - ( ) Des 
a avec LE MEILLEUR MAGAZINE M6 irà 
DES en vente dés jeudi 2838 : Tesreur dans le ciel. 22.19 s st 
he + et De Michel Polac. Invités : Pierre -- 
re à De Patrick Poivre d'Arvor. ver ado M datne de Wall Ounelle). PU mo le 
Fo 5 ter pour Qu'est-ce qu'une femme? et fessions de idien de ), Dominique Pouchin (Li Far % 
Len J Mr Ἐρίδαν, à. Exploration (Colette) : ἡ ve Wickert de la nationale “5 
Ἶ πε δε aguello pour Le Sexe mois) : Ἧ ñ mande). Six miantes d'informations. 23.35 Série : ΓΝ 
EX: in Lure poor ἰα γιέ sur Loris Jones) L'houme de fer, 025 Musique : Boslerard, des clips. 5 
Le | 1 (Eterre Ducios pour Les Erfius de l'on ᾿ Z00 Anne jour après four. 2.25 Magazine : Oudes de choc à 
se ivre ce Schwarz-Bart pour Hommage à la (rediff.). 3.15 Docemestaire : S’B te plait, montre-moï nos ὦ 
Lu Log ÿ noire) : Expliquez-moi (Hélène Tremblay pour Familles du klatoires. 3.40 Magazine : Destination santé (rediff.). 52 
ge de monde, les Amériques). 2355 Journal et Mél nie Υ αν Στ ἢ Ὡς 
ἄν. ὦ 01... τοῖτεϑ muinrelles. Decmmmtalre : SAS Musique : Becerard des cHipe. * Tuer ΕΞ 
RES πιο 1. ᾿ ᾿ΑΖ2 FRANCE-CULTURE te 
is & > 20.35 Série : , ΤΡ ! 20.30 2130 Des nouvelles de 
Le. + LES . Sebastian are CAE CS se ἘΞ: LG My hr RAS Le ge 2 --Ξ} ᾿ς 
᾿ in Ἶ à : F ten DAT Nuits msn Lee des mathémati- Ἰσῆς 
4 0 2 Un pa, certain. 0.05 Da au lendemains. εἶδε 
450! Lada. Verres cassés, voix «ἢ 
FRANCE-MUSIQUE LS. 
20.30 Concert (donné les 3 et 4 mars au Châtelet) : Peut s'élever quand il y 
me er 108 en 1$ major de Haydn:  ΞΣΣ en fe = 9. Comme les oreilles, 
Se παρίστα Ro EE M ren os henes | Quand ἢ y ἃ un matraquage. δὴ 
dir. Jobn Pritchard ; ue Rei εὖ L .------ ΤΟΣ 
Éd Hz cab. Ea direct du Non img loqumenede | Solution da problème n° 4955 = 
Far Je Horizontalement 
« L Béquilles. — IL Abus. Iule. — 
IIL Rée. Ema. — IV. Inter. ENA. — 
Jeudi 9 mars LL Rée Ἐπια. - IV. Inter ΝΑ, — 
VIL Érre. Tome. — VILL Stèrnes. — 
-  Béraud (1980). Avec Patrick: Dewacre, Clio Goldsmith, | ΓΧ. Ana. — Χ, Titi, Date. — XI. Et. Les 
πὲ τι τῷ mu Fim Me Rond Jo | res ᾿ Îles britanniques et τὸ seront présent ἴω 
1986). Avec: Robert De Niro, Jeremy Lren MeAnalh Verticalement feront qu'effieurer les régions du Nord- Ouest, du Cr ee θὲ Θη6: 
(v.0.). 6.05 Série : Palace. 1.20 : le 1. Barillet. Te. — 2 Ebénier. Rit. De σὲ cie donnorne des passe Est. Il fera frais : 1 ἃ 3 degrés, avec de 
HT de Rom Rte allemand de Roisnd Emnerioh — 3, Quêteurs Ta. — 4. Us. Es | "U88eux mais peu 00 pas de pl faibles gelées Jocales, Mais le soleil dis- 
APR MT Fer Pen ut CS En, En, — 6 Lit 1 2επά: eunges sur le NordetPOwest, Sipera rapidement Les formalions ὅτε: 
- LAS Estrade. — 7. Lune. Son As — res ἐπαρρ εάα ον νη LOS nofte Ε τος αὶ 
1445 Serie : Bomanxe, 15,45 Série : Capitaine Faro, De | 8: Elancements. -- 9. So. Alsés Eu. | Sur ke Bretagne, D Normandie, le DURS Ὁ 16 degrés dans ie ἘΠαΙ, 
1658 Ὁ 18-39 Desshe enimés 1650 Eorine, Parense du GUY BROUTY. | Centre, les Pays de Loire ot le Poitou- [1 à 13 degrés plus au nord, 
Ge Pare, DÉS Jon 1 SO 180 Bear cone Charentes, Le temps sers mgréabe ben Sur Côte d'Azur et le Core, es 
MES 200 Jooreat 2800 Tatin: L'iphre intermt 
21.55 Magarinc : Ciné Cinq. 22.65 Série : Le le JOURNAL OFFICIEL 
2238 Ciséma : Feïicity © Film austrolien de John τ 
D. Lemend (1279). Avec Annen, Christopher Mülne. Sont publiés au Journal officiel 
HE Se chat ΟΞ € F DL du mercredi 8 mars 1989 : 
selle d'A: (rdf). 205 Board et DES DÉCRETS . 
Gedi).2 Tate a (νι) Δ 55 Ὁ Φ Ne 89-144 du 20 février 1989 
ἐπ vie ! (rediff. ΚΡ + Dominique. 405 Voisis, PR ON 
ΟΣ à Ain de τ compagnie (RÉ). | à je 90146 du 6 mars 1989 
relatif à la ion en 1989 d'anc 
M6 taxe parafiscale sur les pâtes, 
1410 M: 3 des cape re Que papiers, Cartons et celluloses. 
cœur. 16.50 Le Le Er ..05 Série : Les * l'UNE LISTE 
18.05 Série : Le D Pen EL mer ναοῦ. 
Six d'informations. 20.00 Série : show. | Φ Des élèves ayant obtenu le 
20.35 Cinéma : Deux enfoirés à Saiat-Tropez À Film fran- | diplôme d'architecte DPLG. 
de Max Pécas (1985). Avec Jean-Michel Noiret, Phi- ᾿ 
τ ἔρος Caro, Carine True, 2265 Sie: L'homme ὦ er 
17.05 Dessin ankmé : Petit ours run. 17.06 Croc-note shot. 00 Res fon λον Ἀν, Magaaine ? Dest EN BREF 
17.10 Série : Ne 17.35 Dessin animé : Sigué Cal eyes sauté (ρα ἢ). 215 Docamentaire : S' te προ τ 
18. 80. Acer pe Crest 18. 05 Μαφιαίαν se Drinst santé (ref) 3 ‘3.40 Magazine : Ondes de Crediff.). Φ Colloque sur « Demain 
venil le mèche, 1! Jon Gestes Po Po 4.30 Documentaire : S' te montre-moi sos histoires. 1 ». — τ 
OO Le 1220 à tentes : CE τ Ἢ 455 Aume, jour après jour (rediff.). 5.20 Poly en Tunisie. | Alerte aux réaftés intemationales 
Le — ἃ 1a vie, De Bernard ci , avec ἔστε “45 Musique: Bouierard des clips. Sos ' 5αγηραῖ 18 mars, un cor 
Sue, ἢ παῖδας, Magstisr ©  FRANCE-CULTURE que burle ‘freme ‘4 Dore 50 
pécial Festival dn réel : quatre parte- 
PE ns, nus 26 M ins ts Les tréteunx de la Révolution. Les derniers feux des | Preentont cher quete da ΠΟΘ pire 
sal, de P. + La paire de moufles, de Pb, Malignon ot Girondins. 21.30 Pros perns. Boris Souvarine. ῇ Ha 
. . Analyses j 8.05 De lendemain. | le5 systè 
CANAL PLUS ΡΥ Masique : Cou, oh ser Ἣν et de formation, les fiscalités directes 
15.5 Pochettes prie; Les copines sr de lens FRANCE-MUSIQUE couvertes sociales». Me Che 
Bruno Le Jean. 15.30 Cinéma : A notre époux Ὁ 20.389 Concert (en direct de l'église Saint-Germain- tiane Scrivener, commissaire euro- 
Fim de See Korber (1987). Avec Jacqueline  des-Prés) : Salomon, oratorio de Haendel, l'Orchestre | péen, ancien ministre, tirera les 
Maiïllan, Ab ali. Jecques 16.58 Pochettes sar- de Radio-France, dir. Hager ; 50]. : | conclusions du débat en Ἔ ÿ 
prises. Trois imbéciles. 17.19 Documentaire : Les alhanés du Argente, Bowman, Valcrie Sonia | « Quelles sont les difficultés à résou- 1 20 
sport. 17.40 Cabou cndin. En clair jusqu'à 20.30. Ni John Aïnsley, Harry Dworchak, dre avant 1992 ». Le colloque aura 
1 Dessin animé : or pl Lin 07 Club de la mnsique contemporaine. L'ensemi ν᾽ Ἢ nm 7 
toon. Présentés par Dana. 1845 Flash corespondance, I: Le grand Heu de 9 heures à 13 heures ‘Ecole H 4 
tions. 18,49 Top 50. : Nolle part aïlleurs. départ de 1778 vers Paris. Lettres de lues par André | nationale supérieure des arts et 2 6 
26.30 Cinéma : Plein sad πὶ franco-capagnol de Lac métiers, 155, boulevard de l'Hôpital 15 6 
: - 75013 Paris. 1-7 
Ἃ Informations auprès de ΜΡ" San- κα 
Audience TV du 7 mars 1989 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) | tucei (46-05-91-29) on à Alerte, 47, rue 22 
Audience instantanée, France sntine 1 poitt æ 193000 foyers du Borrépo, 75020 Paris. ΗΝ 
ΠΠ FOYERS AYANT Bu 
HORAIRE || REGARDÉLA TV © Colloque sur la sexualité. — ξ -5 
CL] ᾿ L'Association inter-hospitalo- Fr 
ΚΡ Br En en EE ce 
ï 21.1 8.8 9.7 4,3 3.0 organise, du 17 au 19 mars, à Paris L 
, LES {Facuhé de médecine, rue des Saints 5 
re Las Eee Pères) un séminsire sur le thème : 6 2 
. rés | 33.0 8.7 «Sexualité, mythes et culture» Ἵ 7 
τ Ἶ Π Jeu | πάγον  | Oruenisée en collsboration avec les 6 2 
DR PSE [ET peer se ἐ: 
ἂν LS ; ᾿ Lyon, Marseille, Paris et Toulouse, H 1 
|. Es ἈΠ ᾿ Ι ΣΝ Ἐξ τα ψοκας.- cette rencontre donnera lieu notarm- 
| δε | 20,0 12.8 ment à plusieurs tables rondes : 
ra 2h | ! re PETER = ἘΞ τις [1 “Pour une ethnosexologie ? 5, |: 
Ν" Ι ‘Addition Décin. Horn ὲ ἐδ ἠῶ ϑμ 
PAESE- EE a | 
| ΓΙ 10 ions os % Renseignements : secrétariat du | τοὶ ταὶ ᾿ à dire pour la France : beure légale 
-- de dard το στον me |, 


Cobgrès, boulevard de 
75015 Eu. TÉL : 45-77-18-63. 
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Bicentenaire Automobile 


Le Salon de Genève 
. 
Pleins phares sur Mercedes 
92 4 a GENÈVE 1e ASE de cétte nouvelle venue sur | ont Ja douleur de faire part du décès de 
{ L’école républicaine Pl RE EE De meer ee nine ee EE 
fé D. --“- ρομγ avoisiner avec le plus gros des | avocat honoraire au barreau de Paris, δὲ dus Mampcoeeié de réponère 
ête ses origines Belle réplique à BMW qui à moteurs les 600000 F). les autres Ro ay et ol 
Genève, l'an dernier, avait té “Premières » apparaissem, ici, bien | survenu à Aix-en-Provence, le 6 mars, à Paie hic 
Les festivités ἀπ Bicentenaire tions «partenaires». Les ensei- | sa 750 à 12 cylindres, Mercedes pré-  ternes. ΤΆ, de soïxante-dix-neuf ans, : = 
entrent avec ce mois de mars dans gnants ont à leur disposition un en EE τς me Il fant toutefois mentionner une [κε lieu le Anniversaires 
dimension “ grand public » matériel mis au point ue amateurs issan manq obsèques auront lieu le jeudi RES 
crea pére mt er le Centre national oran Li voilures ne Seront pas prêts ὧδ οἴακα pe mer 9 mars, à 10 heures, en l'église de Von- — Florence GUIGUI 
Enants et leurs élèves. « Lorsque le pédagogique (CNDP) on Les φαμὶ d'oublier. Livrable en six εἰ en huit Maxima et qui ne cache pas son | Pre | : 
dernier lampion de la commémora- tres régionaux εἰ : | Slindres, multisoupapes, avec tous intention s'Ra les — Gencviève Bou, nous a quittés le 16 mars 1986, au seuil 
sion sera éteim, le vrai critère de textes, illustrations diapositives, | 5 Perfectionnements que l'indus- supérieures, Renault Ὁ et | ,1né desa vie. 
de φομεοίσμοε DE te Soc, Pensez à elle! 
us forte de l'i parmi les d'autre part cinq émissions sur FR 3 Famille, » ᾿ ie 
ps a estimé M. Jean-Noël en mai-juin (1). ont la tristesse de faire part du décès de Une prière secs dite à sa mémoire lo 


dimanche 12 ne oh 
Bagneux, le dimanche 12 mars, à 
13 heures. 


Marcel BOU, 
survenu le 7 mars 1989. 


Une pensée est également demandée 
décédée le 6 
pa Rene Lens 


ne cérémonie religiense a eu lieu en 
régbe Saint-Sulpice d de Noisy-le- 


des sports, réunie Sorbonne la Réiolctlon δασεῖα of des due 
mardi 7 mars. de l'homme dans tous les Etablisse- 


« Réspprendre les acquis », 
wourer le «fragilité es évoluer lu dens les écoles, les collèges et les 


— M et Me Jean Cambourakis, 
--- Canton 
gps Can 

ont ἰδ douleur de faire part du décès de 


Jean-Michel CAMBOURAKIS, 


Communications diverses 


- ni Le Th. Désaguliers Ne 
Traditionnel. JEUDI 16 MARS. 
19 h 30. Réception d'un candidat au 
mier grade. Sur invitation : LE, 
BP, BP. 81 75160 PARIS CEDEX 04. Envoi 
radition- 


par 
ΝΣ de la liberté» (le Monde du 
rare selquer ans cagriqué Rand 25 février). Un petit livret, édité par 
ique peut ibuer. Pour M. ἴοδ. la Mission, en explique la symboli- 
bliqu 9 ee doit « toucher que et donne les partitions de quel- 


sde de la commamauté édu- 855 chants révolutionnaires 
᾿ μ fr Es exemplaires). Une affiche 


de la déclaration des droits de survenu accidentellement dans 2 | 
big de la Révolution Pomme οἱ du chan a 66 dé à τω ΤΣ : trièqne le 4 roars 1989. Soutenances de thèses 4 
000 exemplaires ; un recueil cabriolet Mercedes, τοῖο Ξε ΠῚ 
L'écok iteetobligatoire fête textes et de documents « du dix- NE er 8 nn ri rer pme 
donc ses origines (décret du huitième siècle à nos jours» à | sembler sur un même modèle, ce occidentales autres que ὡς Saint-Stéphane, 7, rue Georges Plastiques 162. rue Sin éuies 
19 décembre 1793 l'instituant pour 450 000 exemplaires (288 pages). ayons haut arme de ie Celles de la RFA. Bizet, Paris-16, où l'on se réunira. Nasser V α sav. 
tous les enfants de six à huit ans). ἥ οὐρα emande atteint sans conteste Les firmes japonaises sont jeu < Var graphique et 
rar ) rs sommets, Suisse très actives, En 1988. près de ir μὴ οἰκί dOrpeme scale en Eau nant Ge 197 CU ἄμ 
Los ces sont appelés ἃ faire | On n'hésite pas ici à évoquer à son 100 000 véhicules ont êt£ vendus sur | caveau de famille. Ποῦ "Det Pari, le vendredi μάν. ἡ τὰ 


Le soutien aux initiatives locales avec les instituteurs une leçon d’édu- propos les roadsters des années 50 οὐ marché (99 333), οὐ pr ραπηεῖ ἃ 
a 1 ace ; 0 ——————— | 19 mars à 14 heures, salle 308, entrée : : 
est le premier «axe» de l'action  Cation civique sur la < Révolution | Qui figurent de nos jours dans les 31 Constructeurs nippons de ἔνα | - Les membres du couseil d'admi- 1, mue Vision Cons je J-B.- ï Ξ 
miristériell. Plus de deux mile française εἰ les finances publiques » | collections. Ἠλτὰ ἐορ, capot à com ἃ 18 deuxième place derrière l'Alle- | sirarin de ligpiai Saint-Joseph, HO DAS D ον τ Lee La 
« projets d'action éducative» dans les classes de CM2. Tout | mondes électro-hydrauliques, ein. 28ne fédéralé comme fournisseur | Le directeur général, Claude Caron : « La jeunesse des écoles ; 
AE) sont encouragés dans les éta-  n'at-il pes, en effet, débuté sur ce | tures de sécurité intégrées au siège, de véhicules dans la Confédération. . | 1. communauté des Files de la cha- EE (1815 1866). Bus ns 


secondaires (19,5 mil- thème ? système d'amortissement adapté . La France, pour sa part, a vu ses Fe : 
δ 9 utomatiquement cou- immatriculations baisser corps médical - Université Paris-l théon- τ ἢ ; Σ # 
lions de francs de crédits spéciaux), a ἃ la route ct (40323 dar de τυσρέμ! Saint- Sorbonne), le samedi 11 mars à RAR 


ΠΝ 
ont le regret de faire part du décès de 


plé à un correcteur d'assiette, tout Voitures en 1988 contre 41668 en Louis-Liard, Sorbonne 
pee Richard Sinding : «Essai sur le 


plusieurs centaines est prévu ; 
pour que ἴα sécurité aussi 1e L' également, alors 
taire (1,5 million) et 2 millions de {) or ἘΝῚ rue d'Ulm, 75230 Re A tua pu que les firmes italiennes comme les 


francs sont attribués à des associa- Paris Cedex 05. 


erféctionnisme poussé 2"dues américaines montaient. ML Roger JOSEPH, — Université Paris] (Panthéon 
Ventes, ju d'a l'extrême, telle À présence «Share. que. lon attendait — administrateur }, le mercredi 1 pes 
Cana irnepdelie l'un arceau de sécurité mobile qui mais qui ne sera que poar le début . 
VENTES PAR APPARTEMENT à 4P. PRIS se décieache de lui-même en cas de de Γειὲ αι la ren LV en 
collision et peut, bien sûr, être porcine da ΟἹ troën (XM) et 
actionné “an bouton. > Peugeot (605) renversera 


crane Lette Les qu en sur un à H 
ADJUDICATION | FRESCRSNE GS [near asus Sue me pe un τα 


2 Univéräité Paris-Il, le jeudi 
salle des conseils, 


᾿ la d'honneur, 
Rubrique OSP 12, 1616 gps de CommmedoPars | dans je cofire de ἰὰ capote, pour petites voitures qui font les meer ΣἊΝ ere pures Me 
: ει... mn 
64, πιο La Boétie, 46-63-1266 | su. sr dans prendre ra ἐς ΡΝ vais cn CLAUDE LAMOTTE. Heu le vendredi | LEtet δὲ le société civile en Francs : 
ΜΊΝΠΕΙ. 36,15 CODE A3T (09,2 rent Om τεὶ 45 = 16m DE À TEL res 
ps @ Expositions : Citroën et la ment uante clichés choisis parmi de hôpital » rue 
ἰκυύφεῖ Cu. Ὁ πα pur νίκος Pire % | Chine eu Musée de rhomme. — Le EE ane GR 0 di où Raymond-Losserand, Paris-14- 


13 ἡ 
1m 100 LA ADS ΤΑΝ Musée de l'homme (Palais de Chail qui mena cent quarante jeunes de [ Nj fleurs ni couronnes. Des mentes et 


lot, place du Trocadéro à Paris) abrite à Pékin à bord d'AX | des pri ; 
À | des prières peuvent être dites à son 
Vies/sais. TE Mardi 14 mars 1989 à 14 ben 1 seul i0t nas le Croire lee ta Citroën. Parallèlement à cette mani | intention. 
PS MEL BOIG Ἶ Citroën dans les années 30  festation, un ouvrage ἱπετυ!ό pére | ------------------ς--- 
et à la D tion Dragon, un raid en Chine, de | — L'Amicalo des du Iycée 
Entre témoignages sur ces one ave a Enr erent et du collège Carnot, 17, 
deux aventures automobiles on peut vient publié par les éditions parents, . À ς τς 
y voir des photographies et notam- EPA. has πο δὺο part du δὰ πρόν Re pr hd ἐὲ F2. ἡ νὴ 


San Marco 584). Lettres de Basile de 
Césarée : édition critique du texte 


Veea/sais. pal. jus Évry (91) mardi 14 mars 1949 à 14h D le Monde de l'éducati, d . Pers LACOUR ας, Into. 
rc UNE MAISON D’HAB. SR PER? CE TES DOS Een LE ape qe .-ςἘ 
aONCT. de la Sorbonne, ΜΙ Ida Tomas : « Mac 


COUR ÉCOLE (PIONEER Bei : 386 000 F ues auront lieu le jeudi 


Les obsèql 
Apr re 14 beures, en Ds gr 
Docteur-Félix-Lobligeoës, Paris-17. 


97 ca- Orlan an carrefour des arts ». 


e La nouvelle jeunesse 
des écoles normales supérieures 
e Le palmarès 


Ἐπεὶ - L-M. Οτἰαμα - F. EUal avocats à Évry : (91000) 
Br. Vie ας TL τ 60-77.96-10 Vis.s/pL vends. 10 mars de 11 Là 12h. 


— Université Paris Sorbonne (Paris- 
IV). Je mardi 21 mers à 14 ἃ 30. , 


UN IMMEUBLE 5 à usage DEN AE M. Jean-Charles Paoli, 


A quoi sert Normale sup ? A nées de trois promotions ΠΣ, Catherine et Pierre 


former des superprofs, des cher- d'anciens élèves d’Ulm et de 
cheurs ou de futurs énarques ? Saint-Cloud sont passées au cri- 


SAINT-MICHEL SÛR-ORGE (Essonne) 


alerie J.-B. Dumas, escalier 1. 


Béatrice et Dave Fike Carpano, 
Emmanuel, Rémi et Nicolas 


La crise de recrutement dans ble. Et voilà l'Ecole polytech- Τὰ 1 ὦ ᾧ Η το δὲ 
Penn mani nrng res 290000 h péreur δὲ la nique se voir menscée par la Rue δι mous me lits rie Ant | cime 
Cons Sn Er ΤΟΥ TC NS des its-enfants, " logique française ». τ et β 
ΤΙ Ἢ 6931:1230) M' Demos, famille ᾿ — Université Paris-L le vendredi 
Ét ses amis, ; 24 mars à 14 heures, salle 308, entrée, 1 
ont ta douleur de faire part du décès de horse Victor-Cousin, galerie ὰ ᾿ 
M= Germaine PAOLI, Μ- a. ( 2. 


ann ratoires scientifiques 
relèvent la tête. Après une lon- Pombreux à eholer 1% Mais Hor- 


male sup séduit les meilleurs } chevalier de l'ordre national du M£rite, 


— Uni Paris-L, le vendrodi n im nr : 
| Ua À 14h 30, aie 1079 ταν RE Ἢ DUR plaie 
en Με- Frssouele Moreno : | Ξ' ᾿ ἐγ, 

enseignement du second degré dans 
le segen de Sens au XX! siècle. Scoiari- 


survenu ke 4 mars 1989, dans sa 
: isa &e. | quatre- 


La cérémonie aura bien le 
mercredi 8 Ne ea l'église 
de Sainte-Foy-Rès-Lyon (Rhônc). 


‘éducation, deux dossiers : 
«Le palmarès 1988 des classes 
iale, modeme et préparatoires x. Voici venue 


Es ra à votre souvenir la 
mémoire de l'intendant général 


Alex PAOLI, 
son époux, décédé le 22 janvier 1967. 
Jérome Cu Plaine 
4 Paris. 


ΤΣ Vignes de la Crête, . 
Thyez 74300 Cluses, 


leurs 
ENS s'ouvrent, de façon 
modeste encore, mais symbol les résuitate des classes aux 
que, sur l'entreprise. concours scientifiques, Hitéraires 
Le Monde de l'éducation fait οἱ commerciaux. Et « Le défi de 
le point sur ces temples de Lionel Jospin», ou ce qu'il faut 
[δίκα : les normaliens sont-4s savoir pour comprendre l'imbro- 
des iss, viveñt-ds unié crise  glio dans lequel se trouvent 
de la vocation enseignante, com- enfermés la ministre de l'éduca- 
scolarité ? tion, le gouvemement et les 
enseignants. 


TIONALE 
De 10 heures à 19 heures . 
VENTE - ÉCHANGE 


DES BIENSETT ET DROITS ITS IMMOBILIERS : | mere 
“A ARPAION (Essonne) ee ALLO) 

FT SÉMPLACEMENTS DE PARING LOTS m2 5 ε ὦ SÉLECTION IMMOBILIÈRE || 
Sn mercredi {éditions datées jeudi) 


FOSSILES : 

PIERRES PRÉCIEUSES - BJOUX 

HOTEL PARIS-HILTON 
{au pled de is Tour Eftoll- - 


Consiguation obligatoire poar eschérir. Les enchères nc per D 
un ï Evry (Essonne) 
ements : 45-55-91-82. - Poste 4138 16, avenue de Buftron, PAR [18] 


prions δος IS 


L'expertise comptable manque de bras. C’est 
Pourtant une profession intéressante, en 
pleine évolution — et particulièrement lucra- 
tive... comme le montre une étude réalisée par 


Campus et le Conseil de l'ordre. 


E diplôme d'expertise comp- 
table n’a pas La cote chez les 
jeunes. Les tycéens l'igno- 

rent. Il rebnte les étudiants. Et 
pourtant, il offre d'agréables pers- 
pectives. Avant tont, une 8850- 
rance anti-chômage. Neuf mille 
ezxperts-comptables exercent 
actuellement à titre libéral, aux- 
quels s'ajoutent environ cinq mille 
cadres salariés en entreprises. 
« Nos cabinets ont chaque année 
davantage besoin de diplômés, 
souligne François Fournet, 
cinquante-trois ans, président du 
Conseil supérieur de l’ordre des 
experts-comptables et comptables 
agréés. Nous serons sans doute 
vingt mille « libéraux » en l'an 
2000. » Selon une enquête réali- 
sée auprès des ions 1985, 
1986 et 1987 pour l’ordre et le 
Monde Campus (1), 95% des 
diplômés ont trouvé leur premier 

«Σὰ formation est trop lon- 
gue », disent une majorité d'étu- 


. diants. La durée théorique de sept 


ans fait sourire, mais la réalité 
tourne plutôt autour de dix ans. 
Un véritable « parcours du com- 
battant », disent les intéressés, 
qui ont à affronter une succession 
de diplämes-couperets. Et on met 
facilement un à deux ans pour 
réaliser le mémoire final. 

S'ajoute à cela ὑπὸ image peu 
flatteuse du métier. Un sondage 
au 
qu'ils associent la « profession 
pense ie * avec la 
- rémunération », la « responsa- 
bilité » et les « débouchés ». Mais 


comptable sous les traits d'un 
homme influent (une éminence 
grise qui conseille sans agir), tra- 
ditionnel, routinier, iste 
(enfermé sur les métiers de la 
comptabilité), vieux et passif. 


près d'étudiants (2) ionire ἢ 


Q"sires seu éapes pinces pour 
obtenir le diplôme d'expertise compta- 


En attendant que les efforts de 
relations publiques de l'ordre ren- 


1985, 1986 et 
1987 est de 312000 F, selon 
l'enquête Monde Campus, avec 
un maximum à 800 000 F. Mais 
la moitié d’entre eux ont com- 
mencé leur carrière avant d’avoir 
terminé les dernières épreuves du 
diplôme : l'âge médian est de 
trente-quatre ans (3). 

Toutes promotions confondues, 
une grande partie des diplômés 
disposeraient d'un revenu compris 
entre 400 000 F et 600 000 F par 
an Mais on démarre naturelle- 
ment beaucoup plus bas Selon 
Français Fournet, les stagiaires 
peuvent espérer 100 000 F à 
130 000 F le première année, 
130 000 F à 195 000 F la 
deuxième, et 195 000 F à 
235 000 F la troisième, pour des 
cabinets parisiens. En province, 
un stagiaire peut commencer 
entre 70 000 F et 85 000 F la pre- 
mière année. Un jeune diplômé ne 
se situe pas en dessous de 
300 000 F.. confie-t-on ἃ la Fidu- 
ciaire de France, le plus gros cabi- 
pet avec mille deux cents 
salariés, t quatre cent vingt- 
cinq diplômés. Selon François 
Fournet, entre trente-cinq et qua- 
rante ans, un associé dans nn cabi- 
met de 100 à 150 salariés gagne 
entre 600 000 F et 700 000 F par 
an. Lorsque l’on atteint les som- 
mets de la hiérarchie des cabinets 
— ce qui reste naturellement 
exceptionnel, — les revenus attei- 
gnent 1 000 000 Ε à 1 500 000 F, 
voire 2 500 000 F par an. Seuls 
une centaine de diplômés dépas- 
sent le million de francs annuels, 
estime un spécialiste. 

Naturellement, peu d'experts- 
comptables travaillent trente-neuf 


gestion des entreprises et des administra- 
tions, option finances-comptabilité, et le BTS 
comptabilité-gestion dispensent de la moitié 


Le Monde 
CAMPUS 


de sa ession. « Nous sommes 
absorbés par notre activité. 
comme 1ous les métiers en 


Martial Thévenot, spécialiste de 
limage de la profession auprès 
des jeunes, expert-comptable à la 
Fiduciaire de France. Chaque 
membre d'un cabinet est respon- 


-sable de plus d’une centaine de 


dossiers clients. 
Un métier 


de contact 


Contrairement à l'image que 
les jeunes ont d'elle, l'expertise 
comptable est un métier de 
contact. Et cela devrait aller en 
s'amplifiant. « Les missions de 
conseil et d'assistance aux PME 


-vont se développer », prévoit Mar- 


tial Thévenot. Notamment le 
ee cruise (δα, pars 
en en er 
l'équipement informatique). En 
rade, I cons à junte do 
com! qui juger 

la régularité, et de La sincérité des 
com est un marché dont la 


-croissance serait en bout de 


course, 

La tenue de comptabilité est 
toujours considérée comme le pro- 
duit « vache à lait » de la profes- 
sion, mais il est de moins en moins 


Une cascade de diplômes 


Muni du DESCF, l'étudiant entre en stage 
(salarié) d'expertise comptable pour trois ans 
(dont au moins deux chez un membre de 


rentable. Mieux vaut se diriger 
vite vers la consolidation des 
comptes annuels des groupes, un 
« produit à plus forte valeur ajou- 
tés». D'ailleurs, la formation à 
l'expertise comptable prépare à 
un borizon beaucoup plus large : 
sur 2 430 heures de cours, seules 
19 90 sont réservées à la comptabi- 
lité (28 % au droit, 23 % à la ges- 
tion, 14 % aux mathématiques, 
statistiques et informatique, 9 % à 
l’économie, et 7 % aux langues). 
Pourtant, sur l'ensemble de la pro- 
fession, deux tiers des recettes 
proviennent encore de La tenue de 
comptabilité, et 14 % seulement 
d'activité de conseil. Mais tout 
dépend de la taille du cabinet. A 
la Fiduciaire de France, la tenue 
de comptabilité ne représente que 
5 % du chiffre d'affaires. 

Où s’exerceront ces métiers ? 
Dans des unités de plus en plus 
grosses. Intérêt pour les jeunes : 
c'est là que la part du budget for- 
mation dans le chiffre d’affaires 
est la plus confortable. « Les cabi- 
nels on! tendance à Se regrou- 
per », explique François Fournet. 
Et les plus grands cherchent à 
accéder à des réseaux internatio- 
naux. Mais ce phénomène est loin 
de toucher toute la profession : 
elle est encore trop atomisée. 
Deux tiers des diplômés inter- 
rogés par le Monde Campus se 
trouvent dans des cabinets de 
moins de vingt salariés. C'est le 
reflet de la réalité : 92 % des cabi- 


ble: la préparation du diplôme d'études 
supérieures comptables et financières 
(DESCF), puis le stage. 


© LA VOIE EXTRA-UNIVERSITAIRE 

H s'agit de préparer les trois diplômes 
comptables supérieurs (16 épreuves au 
total}. dans un délai théorique de quatre ans. 


tives : > expression δὲ commun 
cation. 


-- Le diplôme d'études comptables et 
financières (DECF), comportant sept 
épreuves : droit des sociétés et droit fiscal ; 


compte 
tion). La préparation de ces diplürnes est pos” 
sible dans certains lycées, dans des 
établissements d'enseignement privé, ou à 
INTEC (institut national des techniques éco- 
à comptables du CNAMI. 


des 
© AUTRES FILIÈRES 
— Soixante-seize diplômes permettent 
d'obtenir des équivalences parmi les 
16 épreuves des DPECF, DECF et DESCF. Par 
exemple : un DEUG en droit ou en sciences 
économiques (2 dispenses) ; diplôme de sta- 
tisticien économiste de l'Ecole nationale de la 
‘stique et de l'administration & : 
(8) ; Sciences-Po Paris section écoñ, BP ou 


ESCAE (10}: Sup de co Lyon section 


de gestion (16). 


2. LE STAGE ET LE DIPLOME D'EXPER- 
TISE COMPTABLE. 


réforme permette de l'obte- 
nir dès la fin des études théoriques (ἃ 
bac + 4), le.droit d'exercer étant acquis après 
seulement deux ans de stage. » 


Un aménagement a été récemment 


— en vain : la possibilité de donner 


la profession. Actuellement, un tiers des 
sont issus de la fière 


- experts-comptables 
- dits classique (dont ta promotion profession 


nelle}, un autre de la formation universitaire, 
le troisième du haut enseignement commer- 


Des réformes souhaïtables 


l'ordre des experts-comptables). A l'issue de 
ce stage, le candidat se présente à trois 
épreuves finales : révision légale et contrac- 
tuslie des comptes ; entretien avec le jury ; 
rédaction et soutenance du mémoire. 

Le jeune diplômé peut : 

— exercer la profession libérale d'expert- 
comptable (après inscription au tableau de 
l'Ordre) ; 

— accéder aux fonctions de commissaire 
aux comptes (après inscription auprès de la 
Compagnie des commissaires aux comptes) ; 

— rechercher un emploi de cadre salarié 
en entreprise (responsabilités comptables, 
financières, administratives ou de gestion). 

% Voir Le n° 397/398 Finances et comptabilité, 
cecen « Avenirs », 55 F, ONISEP, 75635 Paris 


cial. {| n'y aurait pas assez de passerelles 
pour attirer les élèves des écoles d'ingé- 
nieurs. 


La profession souhaite également une évo- 
lution du contenu de La formation. « Certaines 
matières 80 périment trop vite, souligne 
Jean-Emmanuel Combes. ἢ faudrait alléger. 
une partie des programmes en fiscalité et en 
droit, » Dans certaines matières, en revanche, 
le programme est notoirement insuffisant : la 
communication orale et écrite, les langues 
étrangères, la comptabilité intemationale et 
le droit international, l'informatique. 


culture en vase clos, insiste M. Combes. 
L'enseignement est également trop statique : 
ἡ manque des matières historiques pour pou 
voir appréhender les évolutions. » 
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nets ont moins de 20 salariés et 
réalisent 59 Ὁ du chiffre 
d'affaires de la profession. Seules 
quarante sociètés d'expertise 
comptable en ont plus de cent 
chacune. Certains tentent l'aven- 
ture de la création de cabinet, ou 
du rachat de clientèle. Une voie 
jugée «un peu dépassée par 
François Fournet à l'heure où les 

mangent les petits. Mieux 
vaut intégrer directement un cabi- 
net existant. 


Des postes 
dans les entreprises 


Si l'exercice libéral rebute, des 
ives aléchantes existent 
vers des postes de cadres salariés 


en entreprises. Selon un poing 
réalisé par l'ordre sur les diplômés 
des années 1982 à 1987, 40% 
d’entre eux préfèrent accéder aux 
postes de commandes d’une 
société Le diplôme d'expertise 
comptable y est en effet Lrès coté. 
Nombre de mémorialistes (ceux 
qui préparent leur mémoire) 
s'orientent vers l’entreprise avant 
d'avoir obtenu le diplôme. On 
peut accéder, par exemple, aux 
postes de chef comptable, respon- 
sable de la consolidation, auditeur 
interne, contrôleur de tion, 
directeur comptable, directeur 
financier, directeur administratif 
et financier, secrétaire général, 
voire directeur général ou PDG. 
Mais la concurrence est rude avec 
165 jeunes issus du haut enseigne- 
ment commercial on des écoles 
d'ingénieurs. 

«Une grande majorité des 
entreprises de plus de cinq cents 
salariés ont un expert-comptable 
diplômé à un poste de responsabi- 
lité, remarque Edouard Jagod- 
nik, président de la commission 
formation professionnelle à 


: : Les experts-comptables font leurs comptes 


l'ordre. Leur rémunération 
moyenne est de 500 000 F par an, 
selon l'enquête 1988 de l'Union 
des diplômés experts-comptables 
(salariés). Les entreprises vont 
chercher une partie de leurs 
futurs dirigeants dans les cabinets 
libéraux. 

Les directeurs des comptabi- 
lités du Printemps, de Thomson, 
et d'Electronique Serge Dassault, 
le directeur financier et compta- 
ble du groupe Monoprix, le direc- 
teur des services comptables et du 
budget d’Air liquide, les direc- 
teurs du contrôle général de la 
Shelt-France et d'Essilor interna- 
tional, le directeur des affaires 
administratives, comptables et 
immobilières d'Air Inter, et les 
directeurs généraux de Confo- 
rama, d’Euromarché, de K-Way- 
France et de la Socpresse (groupe 
Hersant) ont un point commun : 
ils sont tous titulaires du diplôme 
d'expertise comptable. 


FRANÇOIS KOCH. 


1) Exploitation de 433 question 
EL ) tn teur L 650 envoyés). 

2) Sondage «mage de marque des 
méfie de l'opertis le sur les 
are ICNS », en 1987 
au: 1200 élèves d'HEC, de 


l'ESSEC, de l'ESCP, de l'IEP, de l'uni- . 


versité de Dauphine εἰ d'étudiants en 
MSTCF (maîtrise de sciences et techni- 


jues comptables et financières des 
For entreprises pour La Fantailon des 
sciences et études comptables. 


finir : ka 


(Suite de ce dossier page 28.) 


ESC LYON 


Ecole Supérieure de Commerce de Lyon 


Diplômés du 2° cycle 
. (maîtrise, diplôme d'ingénieur, 
IEP, licence ou équivalent), 
VOUS POuvez, 81: CONCOUrS, 
être admis à FESC Lyon 
en 2° année. 


ΕΣ Date limite de dépôt de dossier: 16 mai 1989. 


ΙΕ Epreuves écrites: 17 juin 


1989. 


B Epreuves orales: 1 4 et 5 septembre 1989. 


Conditions spéciales pour les sportifs de haut niveau 


Informaulon et dossier de candidature auprès de: 
Pascale VERCRUYSSEN/Serice Τὸ λάσιον ns de l'ESC Lyon 


tion du diplôme, se dépêchent d'en 
: la période : 


ἢ BÉRRRSES RESTE εὐ ἀκοῦν αν}: 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 
CHEZ CONFORAMA 


d'être expert 


RAR mARIRNN ee δὶ δὲ ππ ὦ 


tation. ! trouve exaitant 
d'appartenir à la direction d'un 


d'être expert-comptable, et 
reconnaît αὐ doit une bonne 
partie de sa compétence 
actuelle aux six années 


les boulangers 


D": à tr 
ana, Phikppe 
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EXPERTS-COMPTABLES 


LA CRÉATION D'UN CABINET PAR UNE FEMME 


Agnès Bricard Company... 


Ε gagne 100 000 F par: 


mois. » Agnès Bricard, 
À répond 


avant par Ja profession comme 
gba de réussite cercles 
᾿ elle n'a pourtant pas 
tête. Son cabinet, créé de 
toutes pièces en 1983, a 
aujourd'hui une taille respecta- 
ble : 12 millions de francs de chif- 
fre d’affaires et vingt-cinq colia- 
borateurs. Son aventure sert de 
publicité auprès des étudiantes 
qui hésitent à se diriger vers cette 
ession un tantinet machiste : 
3 & des ex, ptables sont 
des hommes (mais 36 % de leurs 
salariés). Il semble pourtant que 
l'on assiste à une féminisation : 
selon l'enquête de l'Ordre pour le 
Monde Campus, 14 % des 
diplômés 1985 à 1987 sont des 


passionnée de relïgions, et je vou- 
ais faire des études d'archéolo- 
gie. » Pourtant, à l’université de 
Nanterre, elle obtient une maî- 
trise en droit, une autre en 
sciences économiques, puis un 
DESS de fiscalité appliquée. 
Signe de son hésitation, elle part 


deux ans en Martinique pour tra- 
vailler dans la « fabrication de 


voyages ». 
De retour en métropole, elle 
découvre à vingt-cinq ans l’exper- 


tise comptable. Son stage la 
conduit un an dans un petit cabi- 
net, puis deux ans dans un grand. 
* Puisqu'ils ne voulaient pas 
m'intégrer, j'ai décidé de créer 
mon entreprise en 1983. » Elle la 
baptise ABC, pour Audit Bilan 
Conseil. Ou Agnès Bricard Com- 
pany ? Au cours de ia première 
année, elle est seule avec une 


cinq ans 10 millions de francs de 
chiffre d’affaires. Objectif 


table aux filiales françaises de 
sociétés mères étrangères. 

Agnès Bricard consacre 250 à 
260 heures par mois à son cabinet. 
Elle estime que, pour réussir, il 
faut à la fois beaucoup d'imagi 
tion, des qualités d’animateur et 
une aptitude à gérer, à organiser 
une entreprise. « Développer un 
cabinet, c'est transmettre sa com- 
péêtence à ses collaborateurs. Je 
suis autant mobilisée par la 
recherche de clients que par celle 
de bons équipiers. » 

Une fois embauchés, leurs per- 
formances sont minutieusement 
étudiées. Ils doivent remettre cha- 
que mois le compte de leurs 
heures facturables (2,2 % à 2,5 Ὁ 
du salaire brut) et des autres 
; le) ΟὟ ΠΥ 
rale). récapitulatif permet 
d'établir La facturation-client, 
mais aussi de suivre la rentabilité 
de chaque membre de l'équipe. 
«Je peux ainsi, en plus du trei- 
zième mois, une prime 

'intéressement qui peut aller 
jusqu'à 2.5 mois de salaire, 
confie Agnès Bricard. 

C'est très motivant pour mes 
collaborateurs de savoir que je 
Jeis un bilan précis de leur travail 
chaque mois. » Ses stagiaires ont 
un salaire compris entre 104 000 
et 208 000 F par an, Les chefs de 


groupe entre 250 000 et 
300 000 F, et les associés entre 
600 000 et 1 000 000 F. 

« Lorsque j'ai découvert la pro- 
Jfession, j'ai eu le sentiment que 
des salaires étaient beaucoup trop 
bas et qu'il n'y avait pas réelle- 
ment de politique de formation et 
d'animation d'équipe. » Agnès 
Bricard a donc voulu essayer 
d'appliquer les idées qu'elle 
défendait lorsqu'elle présidait 
l'Association nationale des 

ptables stagiaires et 
des étudiants en comptabilité 
(ANECS). Elle continue d'ail- 
leurs à «militer» pour la profes- 


d'autres sont réticents à parier 
affaires avec une femme, « Pour 


« Le Monde Campus » publie, 
chaque semaine, des offres de 
stages en entreprises pour les étu- 
diants. Les personnes intéressées 
doivent contacter directement le 
COTE, association responsable 
de ce service, en téléphonant au 
(1) 47-35-4343 ou en s'inscri- 
vant sur minitel 36-15 JOB- 
STAGE. 


MARKETING 
Lieu : Paris. Date : mars. Durée : 
2 mois, Profil : marketing. Ind. : 


Date : 

mois, bac+4. Obs. : assistant 
chef de produit, secteur agro- 
alimentaire. M 1184. 


Ἢ 
A] 


Utis, Date: mars à 


'éqai) 
taurant. Être dégagé des OM. 
100 postes à pourvoir. M 1151. 


INFORMATIQUE 
Lieu : Paris Date: mars. Durée: 4 à 
ὁ mois. Profil : δαο- 2. Indemnité : 


ΑΡΡΓΙΘΠΘ6Ζ [Δ ηρ]αὶς 
à Toronto, Canada 
ἃ l'été ᾽89 
e cours d'été d'un mois (juillet/août), 
intensif et bien dosé, anglais 
normalisé, tous les niveaux 

Φ enseignement personnalisé axé sur 
les besoins individuels 

e activités parascolaires branchées 
sur la réalité socio-culturelle 

+ choix d'hébergement: hôtel, 


maison privée 


Φ Toronto: grande métropole 
anglophone (3 millions ᾿ 
d'habitants), cosmopolite, animée, 


fière 


e voyages éducatifs optionnels: 
Kingston, Montréal, région 


sauvage 


Pour recevoir le prospectus et uné 
demande d'inscription écrivez à: 


ΓΑΝΘΟΘΕΑΙ 
198 


Toronto, On 


ΓΝΤΕΚΝΑΤΙΟΝΑΙ, ΤΟΚΝΟΝΤΟῚ 
ale Valley Road, Suite 202 
rio MA4W 1P9 


CANADA 


8.000 F, Οὐ. : développement d'en ‘ 
gel de gestion de inéaire en langage 

Lieu : Versailles. Date: immédiat. 
Durée : 2 mois, Indemnité : [C mini, 


Indemnité : 5000 Fm Conrais- 
sauces : MS DBASE III, 
Unix, Mensdet, OS 2 1 1297. 

Lieu : Nanterre. Date : immédiat. 


EN FORMATION 
CONTINUE 


ὈΝΙΝΈΗΞΙΤΕ 
PARIS 
EE 


MARNE 


ñ d'Essaimement 
KL A0 ὦ M Hp HU 


ê 
Ι 
" 
δ: 


[ ἢ 
fi 
Ἶ 
ET 


F 
ë 
F 
ἶ 


G 1249. 
ÉLECTRONIQUE 


montage 
tions de micro ordinateur IBM. E 1. 


et de nombreuses autres propositions 
Minitel : 


3615 JOBSTAGE 
ou au: 


47. 


Des Soviétiques 
à Poitiers 


J: la avec beaucoup d'intérêt 

le Monde Campus du 
16 février} l'article intitulé « Les 
enfants de la perestroïka ». Cet 
article prétend que, pour la pre- 
mière fois en France, au prix 
d'efforts + surhumains 1», un 
he (privé) de Paris a réussi à 
aire venir et séjourner dans des 


mars 1988 (un an déjà ἢ) Po 
Lip à DE des εν 
russe (enseignement public) 
de la ville et de l'association 
rance-URSS locale. 


En retour, du 3 au 9 février 
1989, des élèves de Poitiers ont 


ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER DE TECNAL 


de l'entreprise 


TÉPHANE BRIQUET, trente- 
quatre ans, ne s'est pas 
attardé. Α la fin de son stage 
d'expertise comptable, il a 


ment sous contrat (plus de 
300 miälions de francs de chiffre 
d'affaires). 11 y a fait des plans 
de financement, a pu suivre des 
projets οἱ mettre en place un 

informatique. Après 
avoir obtenu son diplôme 
d'expertise comptable, à trente 
ans, il a poursuivi ses études, 
tout en travaillant, vers un 


ciés. Et quelques mois plus 
tard : embauche, au 1e janvier 


matismes de l’agro-alimen- 

taire. Sa fonction est bien plus 

large que son titre ne pourrait le 

laisser ponser : en plus de la 

comptabilité, de la gestion 
à contrôle 


contrats de 20 milfons. » 

Il apprécie que l'étendue de 
sa fonction permette d'exploiter 
la diversité du programme du 
diplôme d'expert comptable. 
« C'est l'une des rares forme- 
tons qui associent aussi bien la 
comptabilité et la fiscalité. > 

« Lorsque j'ai choisi catte 
voie, c'était en partie parce 
qu'elle est réputée lucrative. » II 
jette pourtant un voile pudique 
sur son salaire, qu'il situe {pour 
deux cent quarante heures par 
mois) entre 300000 et 

000 francs. 


été reçus par des familles soviéti- 
ques de Iaroslav. 


Le privilège 
de la jeunesse 
ae l'article intitulé « Prime 
Jeunesse » du Monde du 
7 février, j'ai pris connaissance de 
l'arrêté ministériel du 13 août 
1988 qui favorise Les candidats de 
vingt ans ct moins pour leur 
entrée dans certaines grandes 
écoles en leur accordant une 
majoration de points. 
Père de deux enfants 
l'étranger à l’âge de sept et neuf 
ans, je pense à tous les autres 
enfams qui sont dans ce cas, À 
ceux à qui un accident ἃ fait per- 
dre une ou plusieurs années, que 
la maladie a retardés dans leur 
scolarité. Je pense à tous les 
enfants réfugiés en France, et 
notamment aux petits Asiatiques 
Souvent si travailleurs et si bril- 
lants en classe. Tous ne passeront 
pas leur baccalauréat à seize ans ! 
«« Les hommes naïssent et 
demeurent libres et égaux en 
droits »… Encore faut-il être πὸ 
sous la bonne étoile. 


Plusieurs dizaines de milliers 
d'enseignants ont manifesté, 


CAMPUS 
LYCÉES 


PORTRAITS D'ENSEIGNANTS 


crier leur désarroi. Médiocrité des  dées. La révolte qui s'est expri- 
salaires, manque de considéra-  mée collectivement est la somme 
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samedi 4 mars, dans Paris pour tion, conditions de travail dégra- de situations individuelles  tume. 


Les oubliés de la mer du Nord 


L'un vient, 
l'autre part 


Peprit de contradiction ni 
moins encore de goût pour 
la provocation. Ale voir siroter 
sereinement son Café, on le pren- 
drait volontiers pour un homme 
rangé, menant une existence paisi- 
ble. Pourtant, bien qu'il n'ait pas 
l'ambition de jouer les aventu- 


Pere cms 


la région parisienne, L'occasion 
plus que la vocation avait conduit 
cæ La νι τντοΣ sérieux, mais 
« un peu fainéant », à se iali 
ser dans l'installation de Em 
électrique. Chargé des relations 
entre clients et responsables de 
chantier, il jonglait quotidienne- 
ment avec des problèmes techni- 
ques et commerciaux. Son expé- 
rience, jointe à une double 
maîtrise de maths et d'économie, 
lui permettait de toucher nn 

ire mensuel de 15 000 F net. : 

Un jour, pourtant, Pierre a 

idé de renoncer à ses revenus 
confortables pour se diriger vers 
une carrière nettement moins 
rémunératrice. 

En se tournant, à trente-six ans, 
vers l’enseignement, Pierre sou- 
haiïtait avant tout préserver une 
vie familiele. que son emploi du 
temps d'ingénieur malmenait. 
- Je m'occupals essentiellement 
des ordinateurs, qui sont des bes- 
riolés charmantes, mais qui ont le 
défaut de fonctionner en perma- 
ane A explique-t-il. Lassé 

lavoir à programmer ses temps 
libres en fonction des caprices des 
clients, il décide d'opter pour une 
profession où les vacances sont 
pe de façon presque immua- 
le. 

Commence alors une période 
de bachotage, durant laquelle 
Pierre prépare le CAPES de 
mathématiques. Après avoir 
réussi le CAPES théorique 
juin 1988, il continue de travailler 
dans son ancienne entreprise, pen- 
dant son préavis, avant de se 
retrouver, un beau jour, devant 
rs 
reçu de formation ni 


Travail 


dans ls brouillard 


Stagiaire au lycée Condorcet à 
Paris en attendant de. passer 
l'épreuve pratique du CAPES, il 
navigue à vue en espérant faire de 
son mieux. L'absence de tout 


que tous mes élèves sont devenus 
éboueurs, on se dira peut-être que 


expériment 
cela ne fait apparemment pas par- 
tie des habitudes... 

Cette solitude des enseignants 
constitue pour Jui un autre sujet 
d'étonnement «Dans n'importe 
quelle entreprise, tour le monde 
se retrouve à la pause de 
10 heures, remarque-t-il. Au 
lycée, la salle des professetrs 
n'est prévue pour accueillir 

Pnonde. Les heures de cours 
sont décalées et les enseignants ne 
font que se croiser. » Ce manque 
de communication lattriste un 
peu, Jui qui espérait s'enrichir au 
contact d'un milieu intellectuel. 

Pour espacés qu'ils soient, 
contacts avec le reste de l'équipe 
enseignante sont cependant agréa- 
bies, et l'heure n'est pas aux 
regrets. Bien sûr, la correction des 
copies n’est pas une mince affaire, 
et l’usure nerveuse que peuvent 
susciter certaines classes à pro- 
blèmes l'effraie un peu. Bien sûr, 
la question du salaire lui semble 
« sdllement affreuse » qu'il pré 


fère ne pas y penser, se contentant | 


d'espérer que sa femme ne sern 
pas obligée de cesser de travailler. 
Mais la joie de pouvoir faire pro- 
gresser les élèves compense à ses 
yeux bien des désagréments. 
« C'est une plus satisfac- 
tion que de recevoir un gros chè- 
que d'un client, conclnt-il en sou- 
riant. 

Cet amour de l'enseignement, 
Alain-Michel le partage. Mais il 
n’a pas suffi à le retenir. 
L'enthousinsme, la τ 


nationale en décembre 1988, 
épuisé d’avoir à faire des acroba- 
ties pour survivre avec son maigre 
salaire. Titulaire d'un DEA de iet- 
tres modernes, il avait choisi 
d'enseigner, voici six ans, par goût 
pour le langage sous toutes ses 
formes. Au terme d'un 
sinueux, qui l'avait conduit à 
interrompre ses études avant le 
bac, puis à les reprendre cinq ans 
plus tard, il avait finalement été 
nommé maître auxiliaire en 1983, 
dans l'académie de Versailles. 


chel se souvient des longues 
heures passées dans les transports 
en commun. Cette instabilité se 


. répercute sur le travail de ces pro- 


fesseurs qui prennent une classe 
au vol, s’arrangent comme ils 


ment à tous Les types de situa- 
tions », affirme Alain-Michel, qui 
raconte comment il venait inco- 
gnito dans les établissements, 
deux jours avant le début de ses 
cours, pour consulter le cahier de 


textes et pratiquer une reconnais- | 


sance sommaire du terrain. 

Cette vie mouvementée se gref- 
fait sur une situation financière 
excessivement difficile. Entre 
deux suppléances, Alain-Michel 
ne recevait qu'une indemnité, 
inférieure à son traitement de 
6 000 F net, qui lui était Jui-même 
souvent payé avec un certain 
retard. « Je passais mon temps à 
relancer le rectorat et à demander 


méme vu des huissiers se présen- 
ter à ma porte pour réclamer leur 
dû.» Comment vivre dans ses 
conditions ?, s'interroge ce père 
de deux enfants en bas âge. 
Lorsqu'on lui demande si sa 
femme travaille, il répond par un 
sourire qui se passe de commen. 
taire. Un ménage ne peut pas 
vivre d’un salaire de maître auxi- 
Haire.… 

Ces soucis pécuniaires ont 
accéléré son départ, ils n'en 
sont pas les seules causes. Les 
carences en matière de formation 
choquent cet homme qui croit à 
l'enseignement. « La première 
fois que je me suts trouvé devant 
une classe, je n'avais aucune idée 
de la façon de procéder. J'ai 
ἐ isé en leur parlant de Bau- 
delaire, et, bien sûr, je me suis 
planté. » 

L’inspection, qui place les 
enseignants une position 
«infantile » et sanctionne au lieu 
de conseiller, ne lui semble pes 
pouvoir remédier à cette situa- 
tion. Quant aux chefs d’établisse- 
ment, « {5 ne sont pas là pour 
former et n'ont pas les outils 
nécessaires ». 

De tels dysfonctionnements 
l'ont éloigné à jemais d'un milieu 
ee af de ailes 
« sauvages » à force de tra: 
en francs-tireurs. Aujourd'hui, il 
gagne «régulièrement » sa vie 
dans une profession para- 
hôtelière, Π ne côtoiera plus l'édu- 
cation nationale que comme 
parent d'élèves, Non sans regrets : 
ses élèves, il les aimait bien. 


A cité éducative Jan- 


querait pas pour accueillir de nou- 
veaux bâtiments préfabriqués, 
mais les demandes les plus insis- 
tentes restent sans écho. Adossé à 


ment professionnel, qui, dans le 
débat actuel s'estiment les « éter- 


polyvalent préps 

B, C ou D, ainsi qu'aux bacs tech- 
nologiques F8, ΟἹ, G2, G3, et un 
lycée professionnel tertiaire 
conduisant à deux CAP, à trois 
née à on bac protein 
« utique », option comptabi- 
lité. Le même matériel, les mêmes 
classes servent aux deux établisse- 
ments. Les enseignants des deux 
unités se condoient dans la même 
salle des profs. 

Mais Je os ἀπο 
dienne n'empêche pas la rancœur. 
Les professeurs de LEP vivent 
mal l'obligation de faire vingt et 
une heures de cours par semaine 

k t 
ral. « Nous étions dans l'attente, 
des promesses de Jospin, dit l’un 
d'eux. Maïntenant qu'elles se pré- 
cisent, nous sommes franchement 


route du CAPES barrée. Dévia- 
tion vers le diplôme de PLP 1. En 
évoquant les opportunités man- 
quées, « les portes qui s'ouvrent 
et qui se ferment au gré des 
réformes ». il a le sentiment que 
« l'éducation nationale s'est com- 
portée en marûtre ». 
L'enseignement professionnel 
n’a pas bonne réputation Les 
vocations sont rares. Laurent 
Chalmeau voulait enseigner 
l'anglais après licence et sa 
maîtrise à Toulousele Mirail. 
Admissible au CAPES, recalé à 
l'oral, il réussit le concours de 
PLP1. « Je ne connaissais pas les 


lycées rofessionnels, mais 
J'avais besoin de iravailler. » 
Après une formation à l'ENNA 
de Lille, il exerce depuis dix ans à 
Berck ᾿ 

Itinéraire identique pour son 
jeune collègue Philippe Rouch, 


notre horaire en: qui vit sa deuxième année de pro- 


per on con Ως Le Ῥγόνοκαοπ. à 
an, c'est de la' » 
fi sont pressés. « Nous faisons 
quotidiennement la comparaison 
avec nos collègues du {ycée poly- 
valent. » L'égalité de traitement 
avec les autres professeurs, c’est 
la revendication fondamentale qui 
cimente une mosaïque de mille et 
une déceptions. 

Renaud Drouffe, dix-huit ans 
de carrière, brandit sa déclaration 
annuelle de revenus 
(103 000 francs) comme 


. fesseur de lettres-histoire- 
géographie : « Bien que fils 
d'enseignants. j'ignorais 1otale- 
ment ce qu'était un LEP quand 
j'ai passé le concours. » Mainte- 
nant, il sait. Ariégeois de Saint- 
Girons. il a dû mettre cap au 
nord, d'abord à Nantes pour se 
former, puis à Berck, où il a 
découvert la rude réalité du 
métier. « Bien que stagiaire, j'ai 
eu un plein-temps qui m'interdi- 
sait toute formation pédagogi- 
que, dit-il. J'avais cinq classes 
hétérogènes, de la quatrième à la 
première année de bac profession 
nel. Pendant un an, j'ai travaillé 
à raison de soixante heures par 
semaine. J'ai failli craquer. » 


Le Monde  etla Revue française 


de Finances publiques 
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Colloque organisé avec le concours . 
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— Management et gestion 
des établissements 

— Quelles évolutions possibles ? 
À quelles conditions ? 


τι Avec la participation de Lionef Jospin, 
ministre d’État, ministre de éducation 


‘nationale, de la jeu 


nesse et des sports 
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La demande de mutation de 
Philippe Ronch pour des latitudes 
moins scptentrionales a rejoint 
une épaisse pile sur le bureau du 
proviseur berckoïis. Il envisage 
même de quitter l'enseignement. 
« Je suis passionné par mon 
métier, maïs, si rien ne devait 
changer à court terme, j'envisage- 
rai une autre voie. » 

Professeur de comptabilité, 
Bernard Kazmierczak ne veut pas 
abandonner un navire sur lequel il 
s'est embarqué par hasard il y a 
une quinzaine d’année. Au retour 
du service militaire, il avait rem- 
pli un dossier pour être surveil- 
lant. « Refusé, On m'a 
MA. À l'époque, j'ignoraïs ce que 
cela voulait dire. » Aujourd'hui, 
il aimerait progresser en passant 
le diplôme de PLP2. « L'an der- 
πίον, je suis allé tous les samedis 
Lille, à mes frais, pour préparer 
le concours interne. Aucun des 
sujers préparés n'est sorti, et il y 
ὦ eu un reçu pour cinquante-cinq 
candidats. À ce rythme, je serai 
encore PLP1 en l'an 2000. » 


L'impression 
de rabacher 


Sa collègue Thérèse Petit, pro- 
fesseur de secrétariat, est à Berck 
depuis deux ans, après avoir beau- 
coup galéré de remplacement en 
remplacement : « J'ai dix classes, 
deux cent cinquante élèves. C'est 

p, mais je ne me plains 
pas. Je suis d'ici, j'ai un poste ici 
et j'enseïgne ma matière. » Bon- 
heur précaire pour cette titulaire 
académique qui, chaque été, sur- 
veille sa boîte aux lettres, dans la 
crainte d'une nouvelle affecta- 
tion : « L'incertitude dure jusqu'à 
fin août. » Plus instable qu'elle... 
il y a Béatrice Sauvage, maître 
auxiliaire depuis 1975 et adjointe 
d'enseignement depuis 1984. 

Cette dernière a fait étape à 
Berck en 1988-1989, mais elle est 
« lasse de voyager ». Surtout dans 
les lycées professionnels. «Ma 
place n'est pas ici, estime-t-elle, 
Je n'ai pas de formation spécifr- 
que, je ne sais pas comment pren- 
dre ces élèves, dont beaucoup ne 
savent pas lire er écrire. » Cette 
vision pessimiste côté lettres est 
coufirmée côté chiffres : « Est-il 
normal que des élèves de BEP ne 
sachent pas calculer la moitié 
d'un million? s'exclame Lau- 
rent Chalmeau, pour qui, depuis 
dix ans, dans les LEP, « le niveau 
baisse ». 

C'est la raison pour laquelle ce 
jeune enseignant, après avoir 


contrastées, mais qui se rejoi- 
gnent dans une même amer- 


réussi le concours de PLP2 en 
1987, prépare aujourd'hui le 
CAPES interne, porte de sortie 
vers l'enseignement général. 
« J'aime mes élèves, affirme+-il. 
Nous avons avec eux un contact 
que les profs certifiés n'onr pas 

forcément avec les leurs. Mais 
J'ai l'impression de me scléroser, 
de rabächer. J'aimerais travailler 
l'anglais de manière plus appro- 
Jondie, avec des élèves plus 
motivés. » 

Ce ‘risque. d'appauvrissement 
est ressenti par Renaud Drouffe : 
«Nous sommes contraïnis de 
minorer notre discours en perrma- 
nence. » Pour lui, « c'est le rôle de 
travailleur social qui conserve un 
mininnum d'aitrait au métier ». 

Bernard Kasmierczak ne res- 
sent pas de frustration. Εἰ est vrai 
qu'il enseigne une matière princi- 
pale. Avec les CAP et les BEP, il 
entretient des relations com- 
plices : «Un attachement viscé- 
ral. » La création d'un « bac pro » 
il y a deux ans lui est apparue 
comme «un plus». « Il me sem- 
ble qu'on joue un rôle dans la vie 
éducative de ces jeunes en diffi- 
culté, explique-t-il Un regard ou 
une poignée de main en remercie- 
ment, ça Suffir, » 

Estimant que, sur 80% des 
jeunes qu’on affirme vouloir 
conduire au baccalauréat, une 
bonne partie se trouvent en LEP, 
les professeurs s’indignent de 
l'indifférence dans laquelle on les 
tient. Nos élèves ne sont pas per- 
formants, leurs parents ne suivent 
pas leurs études et donc ne sont 
pas un groupe de pression, disent- 
ils en substance, « Elèves, parents 
et profs dans le même panier, le 
raisonnement se tient», résume 
Bernard Kasmierczak, désolé de 
la mauvaise réputation qui colle à 
la peau des LEP. 

Pourtant, les enseignants de 
lycée professionnel se sentent 
concernés par. le discours officiel 
actuel réclamant mnovation, suivi 
des élèves εἰ ouverture sur le 
monde professionnel. «J'innove 
tous les jours », constate Philippe 
Rouch. Comment, sinon, intéres- 
ser des jeunes qui, dans la filière 
«normale», se détournaient des 
études? « Faire passer un mes- 
sage à trente-cinq lascars qui ne 
sont pas grands amateurs 
d'anglais requiert une grande ten- 
sion nerveuse, assure Laurent 
Chalmeau. Pour enseigner dans 
un LEP, il faut être en bonne 
santé. » Or la fatigue pagne. 

JEAN-JACQUES BOZONNET, 
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CAMPUS 


Sept principes pour réformer les pro 


Remise à jour permanente, cohérence, pro- 
gressivité, rlobalité, diversité. Tels sont 


quelques-uns des « Principes 
réflexion sur les contenus de 


Our une 
'enseigne- col 


ment », élaborés par la commission prési- 


dée par 
En voici le texte. 


Les Cp de réflexion 
sur les contenus de l’enseignement 
a été créée, à La fin de l’année 
1988, par le ministre de l'éducs- 
tion nationale. par Pierre 
Bourdieu et François Gros et 
Picrre Baqué, Pierre 

ues 


et l'unité de ces savoirs. 

Dans la première phase de leur 
travail, les membres de la com- 
mission se sont donné tâche 
de formuler les principes qui 
devront régir leur travail. 
Conscients et soucieux des impli- 
cations et des applications prati- 


ques, pédagogiques notamment, 

de ces principes, ils se sont 

efforcés, pour les fonder, de 
la discipline 


ible, l'évoluti de ln 
Dep le, ution 
science et de la société. 


de proposer, dans des notes 
d'étape qui pourraient être 
remises au mois de juin 1989, non 


Si, dans le système d'enseigne- 
ment comme ailleurs, le change- 
ment réfléchi itue une exi- 
gence il ne s’agit pas, 


« périmé » et du « valide ». Il faut 
seulement prendre pour objet 
constant de réflexion le rapport 
nouveau qui peut ci doit être ins 
saire TR ptation non 
moins nécessaire à l'avenir [...]. 


Pas d'adjonction 
sans suppressions 
Ι. τονθκάν ὦ μπὲ remies où ques 


Pierre Bourdieu et François Gros. 


livres ou de supports audio- 


- la ou par 
l'exercice pratique, et redon- 
nant toute sa place à la créa- 


Ce qui implique, entre autres 
soient profondément 
transformés le contrôle de 


contexte totalement différent de 
celui dans lequel elles ont été 


épreuves pratiques 
permettant d'évaluer l’inventivité, 
le critique et le «sens prati- 
que ». 


Il L'éducation doit big αἰᾷ 


= zous les 
pres à offrir des males de pensée 
dotés d'une validité et d’une appli- 
cation généreles par rapport aux 


pas 
sibles, 


Personne. 
A fait résolument pri 
les gr qui sont 
'essurer l'assimila 
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naissance claire du pro- 
des ifs et 
d’un encouragement et d’un 
en t constants au travail 
pratique de recherche. Il faudrait 
aussi examiner si, et 
chacun des grands secteurs de la 
connaissance (et chacune des 
«disciplines » dans ils 


spécialités ne sont pas mieux ple- 
cées, par toute leur logique et leur 
tradition, pour assurer l'apprentis- 

sage réussi de l’un ou l'autre 


préparation d'un manuscrit, 
Hgrire io sub usage 
instruments informatiques, 
lecture de tableaux de nombres et 
de graphiques, etc. Livrer à zous 
Jes élèves cette ivotmologie du tra- 

vai intellectuel et, pl 
ment, ss ΠΝ des 
de travail 


Un cadre 
non un Carcan 


révisa-. ἢ 


ΗΠ]. Se 7e = bles, les programmes sont 
cadre et non un carcan : ils 


LYCÉES 


doivent être de moins en moins 


igement 

pratique doivent en appeler à la 
tion des enseignants. Ils 

doivent ètre progressifs — 
eng ee le — et coké- 


— cormexion 
tant Fan à l'intérieur d'une Éns spé. 


portant aussi des exemples 
d'application. 

Les objectifs et les contenus 
des différentes spécialités et des 
différents niveaux doivent être 
perçus et définis dans leur inter- 


prévoir explicitement toutes 

les répétitions ste celles-là seule- 
ment)qui sont indispensables 
l'assimilation des 


ler à abolir, du moins quand la 
preuve aura été faite de leur inuti- 
té, tous les doubles emplois et 
chevauchements indésirables, 
tant entre les niveaux successifs 
de la même spécialité qu'entre les 
différents enseignements du 
niveau. 


Pour être en mesure de deman- 
Cas et d'obtenir des enseigne- 
ments continus et cohérents, les 


manière aussi précise que POssi- 
ble le niveau exigé au départ (en 
évitant notemment les intitulés 
vagues laissant place à des inter- 
prétations élastiques) et le niveau 
exigé au terme de l'année considé- 
rée. Ils doivent être mis à 
l'épreuve, de manière à être réali- 


Dles éloc 
sables sans prouesse on Cri 


dans les limites 


chaque aiveau Dans το cas οὐ de 

par spécialité sont 

nécsaires, ΕΣ faut prévoir une 

des prograrames com- 

mune mure (ar niveau) pour assurer 

la cohérence et éliminer les dou- 
bies emplois. 

Sans sacrifier à limitation ser- 
vile des modèles étrangers, on 
devrait trouver une inspiration 
critique dans A ms 


L'examen critique des. 


IV. contenus actuellement 
exigés doit tou ours concilier 
deux exigibilité es 


auf PAS SORTIR DE RLYIÉMNIQUE 
R FIRE DES ROURAMMES StolAIRES! 


niveau déterminé {dans telle ou 
lc classe) ; d'autre part, sa 
transmission est plus οι Cu moins 
difficile, à ce niveau du cursus, 
étant donné ce que sont les capa- 
cités d'assimllation des élèves et 
la formation des maîtres 
concernés. 

Ce 


devrait conduire à 
exclure toute 


espèce 
sion prématurée. Il devrait 
conduire aussi à mobiliser 


jugés absolument 


être opérées 
δα αρτὲς un travail d’expérimen 


tation accompli en situation 
boration des 


ques et par l'organisation de 
stages longs qui leur permet- 


place ps auraient mission de 
de rassembler et d’ans- 


pro- 
ἐστὶ tant 

Tes spécialités que sain de che 

que spécialité, > qui est Fes 


l'encyclopédisme : on ne peut 
enseigner toutes les spécialités ct 
Chaque 


ments oi “urnes 
d'assurer l'assimilation réfléchie 


da siatnen conoes de commis 


sances, des enseignements option- 
nels, directement Le. AR aux 


groupes 
(ou aide individualisée aux 
élèves) et par groupes plus larges 


‘emploi du temps des élèves sans 
le nombre des classes 
chaque professeur. 


avant chaque rentrée annuelle. 
Elle devrait aussi conduire à une 
utilisation plus souple et plus 
intensive des instruments et des 
bâtiments (les autorités territo- 
riales compétentes — région, 
département, commune — 
devraient 5” à construire 
ou à rénover les bâtiments sco- 
laires, en association avec les 
ensei; 


jai onnell 
sans doute mieux à l'a, idi 
va le cas, ot rs res de 
'enseignement gages : 

englobant l'étude des usages du 
discours, oral ou écrit, et de 


extérieurs (artistes, 
l'image, etc.) et appole la pro 
duction autant que 
taire. 
Des enseignements 
donnés en commun 
Le souci de renforcer la 


plines >», en soumettant à d'exa- 

men cerlains regroupements 
hérités de l'histoire et en opérant, 
toujours de manière progressive, 
par l'é évolution de la science. 


d'enseignement, et pour leur don- 
ner le désir et les moyens (en 


enseignement tâches, indis- 
pensables, de coordination- 
sation des réuns 


repro- 
des documents, 


duction 
1551 de l'information, 


profe concernés, pour- 
rait leur être officiellement 
réservé. 


grammes 


une rt RER τ. 
chies, modernisées, es 
audiovisuelles — 
mobilisés pour en rer ra 
l'attrait et l'efficacst£ 


quence. entre les différentes 
formes d'exceli Il importe- 


rait en particulier de concilier 


qu 
ques, attentives à la 
modes de vie εἰ des traditions 
culturelles. 

Tout devrait être mis en œuvre 


que de vocation à entrer plus 
ou moins vite dans La vie active. 


SRE 


travailler 

toires, de façon 
subtile et tique. 
rer quest doit pas sc; 
régler sur la représentation qu'en 
donnent parfois ceux qui rédui- 


logique; l'enseignement des 
tiques où de La 
tout autant Dre celui de la εἰ τα 


τὰς ἐμά de ppo es à ΤῊΝ 
ie db, ds vas où des 
techniques (cela, évidemment, à 
eng Pipes les enseignants 


)- 
BE manière plus générale, 
l'accès à la méthode 


littérature qu’à esthé- 
sue ou logique sar τας δίδει, 


Le Conseil national des pro- 


grammes d'enseignement aura 
Pour tâche de mettre en œuvre 


suppose que 
libérés d'une partie de leurs 
autres charges} pendant uné 


. pes d'emeignement. 


ἕ 


CHAR ME 


ΜΗ 


CAE RES 


.+ 


un Consorti paneuropéen rassemblant 

industriels et dos, universitaires casemant des 
d Ὑ compris l'Europe du Nord organise en France! 
A UNE GRANDE PREMIÈRE EUROPÉENNE pour 


RESPONSABLES DE FORMATION 
ET FORMATEURS. 


un séminaire de 4 jours les 13, 4, 15 et 18 mars 1989. 

5 LEXPERTISE EUROPÉENNE ” 
ENSEIGNEMENT A DISTANCE : 
: FORMATIONS MULTIMEDIA 

“+ avec la participation des experts européens les plus réputés. 


Pour informations détaillées et inscriptions la fimite 

! places disponibles s'adresser à mr 
Ecole Polytechnique Formation Contini 

εν μρα λοις FocHnIqUe Formater Conte ας 

Los . Téléphone : (1) 60 19 40 18 Télécopie : (1) 89 41 94 42 

ἀπ). SATURN PO Box 564, Ῥβήοη Hañ, Mikon Keynes MK7 6DG, UK. 


SOCIOLOGIE 


ὯΙ ne se souvient de la 
istoire des nids de 


mygales tapis dans les - 
vertes exoti yucces 


1CONCOURS - ᾿ Camp Ν ρου, 

3 CARRIÈRES DE COMMISSAIRES sociologie, désigne ces rumeurs à 
L'armée de terre, la marine et l'armée de l'air recrutent nes er ne pee » 
en 1989 plus de 30 élèves commissaires parmi les jeunes Elles di des légendes 

gens titulaires d'un diplôme du 2" cycle fonnclles ou des mythes en ce que 
de l'enseignement supérieur (licence, LEP.) seulement pour réel mais pour 
Limite d'âge 25 ans actuel, au lien de se situer dans an 
lointain passé où un temps mal 


Ce type de rumeurs n'est pas nou- 
veau, et l'auteur les rapproche de ἢ 


ἘΞ: IN M2 


ARMÉE DE TERRE : D.C.C.AT. 
37, boulevard de Port-Royal ” 

75998 PARIS ARMÉES ᾿ 

I. : 16 (1) 43368327 


MARINE : D.C.C.M τ 
Σ 2, rue Royale - 75200 PARIS NAVAL 
᾿ TL : 16 (1) 42.60.33.30 
Postes : 21221 et 21398 


AIR : D.C.C.A. 
26, boulevard Victor 

75996 PARIS ARMÉES 
ΤΟΙ. : 16 (1) 45.52.6454 


‘qui itue leur auteur dans la 
name 

le 
Universié de Paris IV-Sorbonne l'illusion, voire de la sottise, A la 

: toutes 
ι 5 CÈ Se... propres ax sciences de l’homme. 
5 Εραο des haute éuies or aconcs de εἰ de Je communication - ΡῈ 

Hé Tent que les médias ne se font pes 


fait état dans une 
ΠΩΣ le thème des lâchers de, 


pères, probablement 
quais s'accommode Ee serpents donc 
jen de chez nous. tions, 
nismes, encore 
“- lueur sur ces contacts 
oels, 
sions. 
BA gp se que ecno da 1e Sur ce suj tswploré on Francs. C 
Noël Kapferer, spécialiste ἐς eco Cpon D érice à l'enquête 
rumeurs, sur les sparitions de 
Mourmelon. Il Pagit ki d'événe-  “Contacts», réalisée conjointement 
ments bien réels; mais ils ont té 


le 15 mars, de 10h à 18h 


ΕΞ 
Crimes mme | 86:16 celsa. 


Le Monde 
EN BANQUE DE DONNÉES 


répond aussi au silence de Parmée, 
Σ «la grande muette», dans sa 
LE TEXTE INTÉGRAL DU MONDE recherche d'un ardre caché 
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ANTHROPOLOGIE 


Pour une anthropolo, 
de la maladie pif σῆς 
un regard africaniste 


Cahiers de 
ἘΞ ας τι στο 
= COMMUNICATION 
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Τ ἢ QUELS PUBLICS" το est le _ Unsuper prie 25 000 F E15 bourses La Logique de l'usage, : 
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écolé, 'ingénueurs, de commerce 
IDE PRIX “eo eo Den 

versité. Si ὦ vice de 

Pour participer, Tree μαῖα 

jet en 3 pages 

mémoire sous la forme que vous vou 

ce : Hre 

vous reste PIS qu'à pr lanature 

de l'étude (technique, sociologique, 

rare: QE pays où vu, 


΄ “ lière » des pratiques mises 
τῶν . nn ΄ ΡΝ Fe,’ re per los ie μὰ RÉ 
+ : * Flammarion, 252 p., 89 F. 
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1) rem 


FELLEUL 
LL LLLEL 
LLELELL 


LT 
à . Ἧ 


ins Ou autres imer- 
Pots ἃ (à ΕΞ ici st) 
conversations téléphoniques et 
proie ; je, ν᾿ ). ΓΝ 
définies avec 20 dix sept interlocuteurs 


dns aÉsonoms du statut 
social. 


Ce statut social peut-il encore se 
inir principalement par l'activité 
Proleionnelle à une où les 
Éctifs titulaires d'un emploi ne 
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La transmission d’ent 


Emploi 


chez les commerçants et les artisans 


La réussite passe avant tout par la formation 


de créer une spécialisée 
dans les uits allemands à 
‘errand. Contact est pris 


— via la représentation commerciale 
française de Sarrebruck — avec la 
chambre de commerce et d'industrie 
de Strasbourg, puis avec celle de la 
capitale auvergnale. 

. En l'espace de deux mois, un ser- 

vice spécialisé et informatisé dans la 

transmission de fonds de commerce 
— Transcommerce — leur 
sept « affaires » à reprendre. 
D de pes στ 
avec succès pain noir et saucisses de 
Francfort. 


Début septembre 1988, J. Mor- 
vant est Hesncié pour ralsôns 6cone. 


d'use industrielle 
Pr s'adresse à la 
chambre de commerce de Paris 


fichier « offres de vente» de Trans- 


une librairie-papeterie- 


va naître. 


M. et Mr Gozard ne veulent plus 
entendre parler d'un petit café-hôtel 
dont ils sont les héritiers. Ils s'adres- 
sent à leur notaire. Celui-ci prend 
contact avec la Bourse d'offres de 
Clermont. Le café-hôtel a depuis 
fait le bonteur d'un restaurateur de 
Thiers. 

Trois exemples de reprises- 
transmissions réussies, au cœur de la 


chambres de métiers. 
Les pouvoirs publics ont vite 
repris la balle au : « La trans- 


peut espérer grand-ci 

de maintien du tissu commercial, 
notamment en zone rurale et en 

centre-ville », déclarait le 16 février, 

à Clermont-Ferrand, M. François 

Doubin, ministre du commerce et de 

l'artisanat. 


interdite 

Rebattu en effet le sujet de la 
transmission d'entreprises. Un 
«drame national », comme il a été 
dit quelquefois, mais dont an retient 
surtout ia facette PME-PML Ou 
celle, plus médiatique, du «grand 
patron » qui n'a pas ou su, se 
«retirer» à temps. 
quasÿ balzaciens abondent encore 
aujourd'hui. 

En revanche — mêmes causes, 
mêmes effets, — on sait de choss 
des innombrables «Bonheur des 


er cer mmermiergr 

raissent silencieusement de le 
rance de Braudel. Pas de tapage 
non plus autour du quincaillier qui 
s'évanouit des banlieues au bénéfice 


d'une agence bancaire. Moins de 
bruit encore À propos des «petits 
com’ » condamnés de ou 
des sites de la défunte Normed, à La 
Ciotat ou à Dunkerque. 

Les causes en revanche sont cer- 
nées. En gros, jouent « l'effet » 


restructurations de style sidérurgie 
δὰ textile, le désaffecaon des Fran 
çais de souche pour des métiers 
Jugés passéistes et dévoreurs de 
temps de travail 

Tout un chacun dresse = 
constat : le fameux tissu 
mburbain οὶ mentcé! Le lameuio 
ΕἾ déc, ja τα pes Me 

reiner le déclin, jugé an vite 

peu 


re e 83 % des cessions 

le se font au moment 

δὰ départ en “retraite du commer- 
fepioian avoir ἯΣ préparées, 

ant ayant laissé péricliter 

dernières 


Doubin devant un parterre de nota- 
bles pour une fois réunis : êlus et 
cadres consulaires, marchands de 
biens de la FNAIM. notaires. 


7 α eu en France en 1987 vingt-sept 

mille reprises de fonds de com- 

merce. » Et d'ajouter : « Le bonne 

js c'est d'abord celle où 

le vendeur et le repreneur 5e Sont 

pré ἃ temps, c'est-à-dire 

que l'entreprise ne soit dépré- 

Clés, ci dans lasuelle la valeur du 
fonds est correctement faite. » 


: Ve ner Core tue Ge 
lait apparaître une relative désillu- 
sion dont aujourd'hui on prend 
ουυμοίσυοο. LA mode δα ὁ tout cor 
tif», du « si chacun créait son entre- 
prise », impulsée notamment sous le 
Souvernement Fabius, semble avoir 
fait beaucoup de victimes. « Nom- 
breux sons ceux qui ont échoué », 
confie un conseiller du ministère du 
commerce. Autre déconvente plus 


its — construction navale par exem- 
ple — considérées im 

comme des « magots» par les 
cuyners Hcencite, ont abouti à des 
faillites personnelles dramatiques : 


ea clair, on ne s'improvise pas com- 
inerçant ou artisan. σα L'ile que le 
commerce, comme la prose de de 
M. Jourdain, se pratique sans 


compte 
merces, cela vaut d'y réfléchir. » 

Rien d'étonnant donc si les cham- 
bres consulaires et les pouvoirs 
publics s'efforcent d'encourager la 
transmission-reprise, moins aléatoire 
que la création ex nihilo. 

« Il est communément admis que, 
dans l'ensemble, un commerce sur 
trois échoue avant d'avoir passé le 
cap des trois ans », reconnaît avec 
réalisme mais amertume M. Cer- 
ταῖς président de la CCI du Cantal. 

Une récente étude de l'INSÉE 
vient, par ailleurs, corroborer le sou- 
tien à la transmission: « La crais- 
sance des reprises dans le commerce 
est un pr mmppain marquant des 
cinq dernières années », remarque 
l'institut, qui 8, d'autre pait, effec- 
tué des études de terrain l'année 
écoulée. « Les actions de transmis- 
sion constituent des opportunités 
privilégiées d'accès dans le com- 
merce sans risques excessifs pour 
les candidats. » Et d'ajouter : 
« Encore faut-il que cédants et 
repreneurs puissent dialoguer... » 

Or que se passe-t-il dans les faits ? 
Rarement, sous les lambris Napo- 
léon ΠΙ des chambres consulaires, 
encore moins dans les chambres de 
métiers, les acteurs que sont les ven- 


deurs, repreneurs, agents immobi- 
liers, mandataires de fonds de com- 


SFR RSS 
leur formation — le bât 


Quinze jours d’emploi 
dans « le Monde » 


© L'emploi des immigrés. — 
Les sentiers de traverse de 
l'intégration. Les anges gar- 
diens d'Amiens : Nourredine et 
ses copains du Pigeonnier sau- 
vent leur quartier en créant une 
entreprise. Les malheurs des 
surdiplômés (« le Monde Econo- 
mie » du 21 février 1989). 


© La bonne santé de l'UNE- 
DIC. — L'essurance-chômage 
en excédent de 2,3 milliards de 
francs lle Monde du 22 février 
1989). 


Φ Ecartelée entre le traite- 
ment social et Lasers 

ar ré τὸ ταυ τὰς τ mis- 
sions Ue Monde du 2 3 février 
1989). 


Φ La prévention des Œff- 
cuités de l'emploi. — Une 
expérience originale pour la 
réduction des effectifs chez 
Thomson-CSF lle Monde du 
25 février 1989). 


e Diminution du chômage 
de 0,6 % en janvier. — Les 
statistiques du Chômage pour la 


mois de janvier font apparaître 
une amélioration après l'eacci- 
dent» de décembre dernier. Le 
gouvernement prépare uh nou- 
veau plan pour {emploi 
Ue Monde daté 26-27 février 
1989). 

© Après la condamnation du 
magasin IKEA dans 
t'Essonne. — Travail du diman- 
che : les syndicats gardiens de 
la loi (le Monde du 28 février 
1989). 

© Les bienfaits de Ia rigueur 
salariale. — Des centaines de 
milkers de chômeurs en moins. 
le Monde du 28 février 1989). 


© Deux nouvelles mesures 
pour l'emploi. — Aide à ia pre- 
mière embauche. Contrat de 
retour à l'emploi Ule Monde du 
4 mars 1989). 

© Les cadres dons la tour- 
mente. — Acteurs ou victimes 
des OPA, les cadres se retrou- 
vent au cœur du Monopoly 
industriel (le Monde Affaires du 
4 mers 1989). 
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lui-même. 

Une questabsence de formation 
jugée d'autant plus grave à 
Clermont selon 


Une raison de plus donc qui a pré- 
valu au lancement de Trans- 


Au cours de l'année 1988, Trans- 
commerce a, par ailleurs, 
outre un certain 
ments informatiques (logiciel, 
vidéotez), un d'évaluation 
des fonds de commerce. Un résean 
de correspondants (trois cent 
quarante-six notaires et agents 
immobiliers) a été créé afin d'offrir, 
«dans les meilleurs délais», des 
conseils personnalisés aux cédants. 


ie. surestime généralement 


PE ff να 
PEtat s'efforce d° les 
à l'aide de 


La création d'emplois en coopérative 
Les SCOP changent de cap 


PRÈS leur «état de 
A grêce s, de 1981 à 
1983, les sociétés coo- 
pératives ouvrières de production 
{SCOP) ont subi un mouvement 
de reflux qui s'est traduit par une 
chute des effectifs : de 40 423 
en 1984 à 32 208 en 1988. Pas 
loin des 30 500 de 1979. Ca 
petit secteur de l’économie 


ration générale des SCOP 
(CGSCOP). Pour deux raisons : la 


«concurrence» du RES (rachat ἡ 


d'entreprise par les salariés), 
créé en 1984, οἱ la démobilisa- 
tion des organisations syndi- 
cales. « CGT, CFDT et FO n'ont 
plus le réflexe coopératif 
lorsqu'une entreprise périclite », 
recannaît-on à La CGSCOP. En 
outre, les disparitions de grosses 
coopératives ont pesé lourd. 
Notamment dans le bétiment, 
secteur d'implantation tradition- 
nel des SCOP — encore 41% 
aujour-d'hui, — la fonderie et le 
travail des métaux (14%) et les 
industies du livre (8%). Cer- 
taines sociétés, créées dans la 
précipitation et dans l'euphorie 
de la gauche au pouvoir, n'ont 
pes fait long feu. 


Rapprocher 
les porteurs de projets 
Bien que le nombre de créa- 
tions ex nihilo soit resté 


constant, celles-ci concernent 
cree Pre en. pue 
réduites, les 


créateurs d'entreprises. Les 
SCOP créées ex nihiño en 1980 


regroupalent 19 coopérateurs . 


chacune, contre S huit ans plus 


de 78 000 francs, et foumit des 
locaux. 


42,2 


de portage» 


La première promotion de cinq 
équipes (novembre 1988 à 
décembre 1988) présente un 


temps, les coopérateurs ont 
velllé à ce que leurs entreprises 
soient mieux gérées, Entre 1985 
et 1987, la productivité a sug- 


menté de 10%. Dans [8 même 


période, le résultat net, toutes 
SCOP confondues, ἃ fait un bond 


de 25 millions de francs à 


relation sslarié-employeur na 
permet pas ? Douce utopie ὃ 
Parce que ce type de société est 
foridé sur « unie participation ége- 
Fteire à la prise de décisions 
— «un homme égale une 


Mais ls médaille a son revers. 
«Bien que le travailleur d'une 


que même que, au grand désarroi 
d'inspecteurs du travail, cer- 


avoir des responsabilités 
sociales. La CGSCOP tente 


PRES σατοπσπσ. 
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bStierdam.. Auckland. Bahrein... Bangkok... Bombay... Ce 
R.... Colombo... Hambourg...Hong kong... Istanbul... Jak 
achi.. Kuala Lumpur. Londres. Los Angeles... Man 
bourne.. Montréal. New York. Pékin. Riyadh... 
agapour... Sydney... Taïpei... Tokyo... | 


INTERNATIONALE VOUS OUVRE 
LE PLUS VASTE CHAMP 
D'ACTION DANS LE MONDE 


Présente dans 65 pays, forte de 


13 000 salariés dont 10 000 à. 


l'étranger, la Banque Indosuez a 
aujourd'hui le plus beau réseau 
du monde. Son département in- 
ternational, en plein développe- 
ment, recherche des cadres 
commerciaux confirmés. 


Vous avez 5 à 7 ans d'expé- 
rience bancaire internationale, 
vous maîtrisez parfaitement tes 
systèmes de financement à 
court terme et moyen terme, et 
la mise en place de montagesfi- 
nanciers vous est familière: Vo- 
tre connaissance des mar- 
chés extérieurs et votre 
sens des négociations à 
haut niveau vous permet- 


portunités d'affaires pour le 
développement de notre 
groupe international. 


—— BANQUE INDOSUEZ : 


Tout un monde d'opportunités 


tent de saisir toutes les op L'annonce parait simultanément dans 
Le Soir, De Standaard, Handetsblad, 


et de Mana 


SHRM - ANGOLA 


τς, Recherche son 


Basé à LUANDA en ANGOLA 


--΄ 

Services d'Hôtellrie, de Restauration ἢ 
gement 

“LA VOLONTE AU COEUR DU SERVICE" 


D irecteur Aüjoint 


" Bien évidemment, vous parliez 


couramment le français et l'an- 
glais. Une troisième langue 
étrangère serait fortement ap- 
préciée. Vous êtes basé à Paris, 
votre mission implique de nom- 
breux déplacements à l'étran- 
ger. Votre rémunération sera 


"étroitement liée à vos perfor- 


mances. 

Si notre challenge vous pas- 
sionne, adressez votre dossier 
de candidature (lettre manus- 
crite + CV + photo), sous la 


‘référence DI 02 M à: 


Banque Indosuez - Service 
Recrutement 

9, rue Louis Murat - 75371 
_ Paris Cedex 08. 


The Independent, Suddeutsche Zei- 
tung, Corriere Della Sera et El Pais 


Gé 
s# 


᾿ δ) L'OFFICE EUROPÉEN DES BREVETS ἃ Munich 
recherche 


pour son service Presse et Relations publiques {réf. ΕΧΤ 266). 


un RÉDACTEUR (grade A2/3) 


Alternateurs 
Démarreurs 


“ον; 


a 


Avec 3.400 personnes et 
5 usines, nous sommes le 
premier fournisseur français 
d'alternateurs-démarreurs et le 
deuxième européen. Ausein du 
groupe VALEO, nous recher- 
chons afin d'internationdaliser. 
notre dimension humaine sur la 
France, des Ingénieurs Electro- 
Mécaniciens à fort potentiel 
fulaires de diplômes d'Ecoles 
ou d'Universités de la Commu- 
nauté Economique Européenne. 
Par nos Innovations et la qualité 
de nos productions, nous fai- 
sons progresser l'automobile. 


Pour qaller encore plus loin, 
nous vous proposons aujour- 
d'hui des métiers diversifiés en : 
Etudes - Recherche et Déve- 
loppement, Méthodes de 


INGENIEURS 
ELECTRO-MECANICIENS 
L'EUROPE S'OUVRE A VOUS... 
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ΠῚ 


Es 
nu 


Fabrication, Achaïs ei Services 
Commerciaux. 

Vous avez acquis de 
préférence une formation 
complémentaire en gestion 
et possédez une première 
expérience de 2 à 3 ans. Bien 
sûr, vous parlez votre langue 
d'origine ainsi que le français. 
Notre ouverture Internationale 
vous conduira à jouer un rôle 
"moteur" au sein de notre 
branche ou du groupe. 

Merci d'adresser votre lettre 
manuscrite et voire CV en 
français ainsi qu'une photo et 
un numéro de téléphone à 
Jean-Claude VAN DER ELST - 
Directeur des Ressources 
Humaines - VALEO-E.E.M. - 
2, ru A. Boulle - 94000 CRETEIL 
FRANCE. 


ἸΔΩ͂ L’Equipement Automobile 


CARRIÈRES EUROPÉENNES EN ENTREPRISES. 
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dr 


consistent à publier et à gérer les brochures 


annuel, à rédiger des articles js L l 
ion de l'Office dans la rédaction de discours et la préparation de 


Dépendent directement du Directeur de SHRM ANGOLA, il sera 


responsable de l'animation, du contrôle et du développement d'activités de - 


services : ἢ 
- distribution type grandes surfaces 

- activités d'hôtellerie et de restauration 

- services divers 3 . ᾿ 

Agé d’anviron 35 ans, diplômé d'une Grande Ecole de Commerce ou de 
Gestion, il 8 une bonne pratique de la langue Anglaise, et des 
connaissances en Portugais. : 

Une expérience minimum de 3 ἃ 5 ans de la direction d'un centre de profits, 
acquise de préférence dens la distribution type grandes surfaces et dans 
la restauration type cafétéria ou dens une société de services, sera un 
atout majeur. ῃ ; | " 

Ce poste doit conduire à moyen ferme à la responsabilité d'une Direction 
de fllale, 


Il est préférable que le candidat soit marié, l'expatriation étant possible en 
nt L'éducation des enfants sers assurée à LUANDA. 

Avantages classiques à l'expatriation. ee - 
personnalités intéressées par Cette recherche peuvent adresser 
red de candidature at C.V. sous référence C/223 à : GROUPE «113 
rue de l'Evéché - 13002 MARSEILLE. 


Le date limite de dépôt des candidatures est fixée au 7 avril 1989. Les 
formutsires de candidature officiels peuvent être obtenus auprès du 


Service du personnel Office européen des brevets, 
Erhardtstrasso 27. D-8000 MUNICH 2. 


TéL : {089} 2399-4316. 


Cherchons personne ou 
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: , PE AGRO-ALIMENTAIRE FRANÇAIS : LE 
WORLD LEADER : ete GROU ÇA 1 | 
in the “international Trade of Commodities" re 
located in the Lemanic area is looking for a : ΠῚ ES nn res rare un fire 


TO THE CHIEF FINANCIAL OFFICER ν 4 UN CHEE 


hr Lago DE PRODUCTION 


risks and to negociate with our banks the sophisticated financial Ι 
1 à , diplômé d' ἱ AGRO, ENSAIA... Ve 
packages our clients need, Β PP ee όσον ” lustriel, pi pd e re pr A 


Σ 6 Directement rattaché au directeur de l'Etablissement A 
Fluent in French and English, the successful candidate has several ï LE NUMERO 2DEL'USINE 2 


y of ex na k, active in the raw material field, or a 1 VOTRE MISSION PERMANENTE : la production dans le respect des normes de quantité, de qualité, 
trading company. | de délai et de coût. 
vos 105 RESPONSABILITÉS : ts 
: ti afiè et des ts 
τα ὔβϑαδο answer under ref 420 0: Π | M Renenn rene 


who will transmit. nous voire lettre de candidature, CV. et prét. s/réf.08.400 à 


CONTESSE A nd 20, avenue de l'Opéra - 75040 Paris Cedex ΟἹ, qui transmettra. 


DEMANDES | 
D'EMPLOIS 


Louez votre studio et 2 pièces neufs prêts à vivre pour un jour/pour 
une semaine et + KITCHENETTE, VAISSELLE, CANAL +, SERVICES, 


PARIS TROCADÉRO . .......snvc 


CADRE DIRIGEANT 


Ingénieur-gestionnaire, double nationalité suisse-CEE. Français, 
anglais, espagnol, allemand et italien courants. Connaissance 
approfondie des affaires (Marketing, ventes, contrats, 


P.M.E COMMUNICATION 
Centre de Paris, recherche 


Νὴ θ 
joint-ventures, know-how, finances, création de βοοϊδιόβ...} avec 
collaborateur direct MST SES SET ||] pins Momo Nestes 
marchés de 1992 dans les secteurs : PARIS MONTPARNASSE ... (1) 43-27-14-24 


8, rue Blaise-Pascal, 92200 NEUILLY-SUR-MARNE, 


négocier les grands 
Technologies de pointe, projets clés en main, biens 
d'Aivesteseman et TÉLEX 610872.- TÉLÉCOPIE (1) 46-24-80-7. 


grande série. 
Disponible rapidement en Suisse ou dans la CEE. 


Ecrire sous réf. DGS à GESTADEX SA 
BP 2929 - 1002 LAUSANNE (Suisse) - Telsfex : 41-21-20-30-28. 


(H/F) 


très polyvalent - Sens des responsabilités 
50 ans environ, Niveau Chef Comptable, très 
expérimenté comptabilité, enregistrement et 


ptable Ps -adnaeur” précée É LES DERNIÈRES TERRES BATIR 
com sur m Γ ap INGENIEUR H.E.I. 
DOMAINE PRIVÉ 
Déclaration sociales, fiscales, TVA, payes, GÉNIE CIVIL. ee φὰ NN ΡΟΝΑΙ Pause 
Très sérieuses références exigées. mc PANGE σὲ ÉTRANGER Ge ot En Te 
Adresser CV. manuscrit avec PRO Τόροπί ἘΠ τ dar Visisite sur rendez-vous / Documentation sur domande 
en indiquant prétentions, référence 35.251, RECHERCHE POSTE ï Se Guen! SAT BORMES LES MIMOSAS. 
PUBLICITE ROGER BLEY alliant projet et/ou réalisation. Tél : (33) M°71-27-28, 6éfax : (33) 9464-85-05. 
101, rue Réaurmur - 75008 PARIS. Déplacements de courts durée possibles. 


Ecrire sous réf. 8176, 
LE MONDE PUBLICITÉ - 5, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 


maisons ividuelles 
A 70° de Paris, direct aut. 


An sein du Groupement Industriel des Armements HERBLAY PR. GARE 5 CONFLANS- 
Terrestres (GLAT) comprenant 15000 personnes, notre 
Etablissement de BOURGES (EFAB) est à NET Ste-HONORINE 78 
l'avant-garde des technologies de Systèmes EE — s Vorrnelle. 39-: ἐσθ. rinal ne ὁ g = d 
d'Armes. Notre activité s'etend de la recherche |" | Lonauier nrarnaticaat us ME S/SDE (0 Fran, 470 τοὶ, 580 000 ἕο 
ee à Les ἀλβρ το re et à οἱ Psrenence anrracien) ren. Eng Pr Da πῶς ΤΡ, Ος ΤΩΝ QE Cab. Vermelle. 30.19. 1.57.- 
l'assistance technique. Pour celà nous disposons mom Cher. emploi consultant 
de moyens importants axés plus particulièrement su. eee ne Es ECTS TETE TT Van SSP Er. CHANTELOUPAES-Y. (ἢ 
MONDE 17 : 


RAS M aie eu lee rl Enr VERNOUILET (19) | SSSR 
LE CHEF du SERVICE | JANDRÉSY (ENY.) 78 
METHODES ‘AGENDA VERNEUIL-S-SEINE (19) δ Vases 


qui se verra confier la responsabilité d’une équipe de 
40 personnes (niveau techniciens) ayant en charge la 
préparation du travail d'une unité de fabrication js"! à ἐξ τ 
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masquer l'absence de Michèle More Le οἱ᾽ rs tre ur metrraient en péril Re mn par di organes de μές à venir : Universal. la ruée sur Time est due surtout à 
ga. Marie Dubois, obtenir de l’Institut national de d'un march ar τος sp presse, qui Fintarrogent depuis plu- | Pictures, la célèbre maison de ge le Le de certains investisseurs de 
erre Arditi, Evelyne Bouix et anovisel ΝΑῚ de ἴα Cinq et sion) des œuvres audiovisuelles en | Scurs semaines sur l'origine exacte | duction de films, dispose d'un un se matérialiser une re 
autre Bernard Giraudeau qui de M6 une substantielle rémun France et mt un Fos de M. Parretti Celui-ci | contrat de distribution δὶ ar eme du du capital de de Time, 
s'étaient déplacés pourtant, dix-huit tion des re pro Aujourd'hui, handicap nouveau pour tion. t notamment de prendre Bos C Office (HBO). le canal de BE antrement dit = 
mois gun soutenir une ils ouvrent un nouveau front en Des procès sont en cours et une controle pour 950 millions de. vision payante de Time. «Time, part Je ceux Α pe 
Lars revendications. réclamant un droit à rémunération première tentative de conciliation a | francs, groupe cinématographi- | maintiendrat-elle notre contrat ‘accord avec la fusion. 
artists dénonçant alors les sur les séries. doublées ! récemment échoué. Aussi le minis- | que Pa maintenant qu'elle possède une | 2 CHARLES LESCAUT. 
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Comment s'inscrire dans une prépa aux écoles scientifiques, littéraires, commerciales, 
ainsi qu'à l'IEP de Paris. Où et comment déposer sa candidature, compte tenu de son 
dossier scolaire. Concours par concours, les prépas les plus performantes. Un dossier 
pratique complet. 

ÉCOLES NORMALES SUPÉRIEURES : AU TUTO EATER ἘΝ 3 
Les ENS sortent d'une longue période de réforme. Leurs débouchés se diversifient, la rue 
d'Ulm menace Polytechnique. Le point sur ces temples de l'intelligence à la française. 

POLITIQUE ÉDUCATIVE : LE DÉFI DE LIONEL JOSPIN 
Pour comprendre ce que le ministre propose. Pourquoï les enseignants s'y opposent. 
Le point sur les négociations en cours. | 
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#“ Dans un entretien 

au Monde, M. Viénot; 

président de [ἃ 

Société générale, 

πον plaide pour une 
- remise au point de la . 
: déontologie des mar- 

. chés parisiens (lire ci- 
ΕΞ contre). 


| {Suite de La première page. } 


τ — Elle s'est. appuyée sur une 
idée simple. affirmée avec 
constance : le refus de tout 
actionnaire dé référeuce ». C'est 

‘une notion que j'ai toujours récu- 
sée, comme toutes les grandes 
banques commerciales étran- 
gères, Dans une grande banque 
commerciale universelle, il ne 
peut y avoir d'actionnaire de réfé- 
rence ou, pour reprendre l’expres- 
sion de MPPéL Pébereat, de + primus 
Enter parés ». Le métier de ban- 
quier commercial exige ‘une 
Liberté de jugement de tous les 
Jours et une totale ind£pendance. 
Sur δε thème, nous avons 
recueilli, sinon celui de la Banque 
de France, du moins l'appui de 
nos clients, de nos actionnaires et 
ptus largement de la presse et de 
l'opinion publique. 

» Nous avons mené simultané- 
ment deux actions : rassembier à 
nos côtés des actionnaires qui par- 
tagent notre conception de 
l'actionnariat d’ ban- 
que commerciale, d'une part ; sou- 
Yigner les contradictions de l’hété- 
roclite coalition adverses, d'autre 


ε m Les grèves spora- 

"ἢ diques du secteur 
public et les journées 
d'action conduisent le 
gouvernement à se 
montrer vigilant (lire 
page 42). 


= Dans sa dernière 
note de conjoncture, 
l'INSEE estime que la 
croissance économi- 
que devrait ralentir 
en France d'ici à l'été 
(fire page 42). 


αν 


= M. Jean-Marc 
Verres, PDG de 


Pre — Des grands à £ 
Béghin-Say et de la | mis Soit οἰ fimacers 
Banque industrielle et | Sont également venus vous soute 
commerciale du Fe plu 

Π .- part n'ont pas sou- 
Marais, est actuelle- μαῖνε jusqu’à aujourd’hui que leur 


ment au centre de 
deux enquêtes [lire 
ci-dessous). 


Y at-il nne affaire Béghin-Say ? de francs — — était jugé normal par les 
es 7» du 12 fées : φῦκος δὰ ac Bouier dociobre 

sur . en évoquant « foures les :quences du krach boursier d'octobre 

. affaires en: cours dont-on-ne parle A9E7- -----᾿- SRE Υ νὰ 
. pas => précisant même que des OR "Lin ὡς go satisfaire de cette 


l'enquête dmenie de ce Jai à la société 
ges 


ΠΕΣ pb a use 
‘les conventions, en l'état irrégu- 
lières. » LS COR demnss phar 
qu’un expert de minorité — οἱ 

et d'évaluer les préjudices causés aux 


sion des opérations de ttes 
(COB) a confirmé que des irrégula- 
rités avaient bel et bien été com- 


er un Jugement 


parité d' des titres Monmtedi- 
son et Saint-Louis, et de l'impor- 


de la firme Moniedion, pour un 
montant de 1,9 milliard de I Les conclusions de la COB, qui 
devait le 28 décembre 1988 céder frappent par leur sévérité, laissent 
cette participation à European entrevoir des suites graves pour les 
>; Sugar, pour 1,05 milliarii de francs, responsables impliqués : « Les fais 
% Le manque à gagner — 860 millions rapportés par l'enquête pourraient 


| les Editions | 


CES | 


revenus : 2,4 
d'affaires et 73,4 millions de béné- 
fice net en 1987. 

A la veille de la privatisation 
vernement de 


3,8 % 80 trouver à parité avec 
Far Et accord entre les PTIT et 


dur» d'Havas, Cinq 
"avoir racheté Îes Se 


12 avenue Sœur-Rosalie Re γος ne Ode 


75621. Paris Cedex 13 


participation soit rendue publ 
que, position que nous avons com- 
prise et respectée. Mais rassurez- 
vous, la saison des rapports 


᾿ πο τ τ ν ΡΝ ee dirigcants de Béghia-Say, qui attri- - 


με sur FAST dela 


ἱ Dee ee την ἐν αὐ κότος 


annuels approche, et votre curio- 


«5116 scre bientôt satisfaite. 


» Maïs n'oubliez pas le soutien 
des actionnaires individuels. Nous 
avons veillé à les tenir informés et 
n'avons pas hésité à leur conseiller 
dans certains cas de vendre quand 
les cours étaient élevés. Ils nous 
en ont été reconnaissants et la plu- 
part ποὺς our témoigné Jour fidé- 


» Comme nous l'avaient mdi- 
qué de grandes banques étran- 
£ères au plus fort de la bataille, 
cet actionnariat et en particulier 
ἐπε βουοδυσσον ires clients constituent 
un t-clé de la protection de 
l'indépendance d’une banque, _ 


— Cette notion d’actionnaire 
de premier rang n’est pas la 
nôtre : nous ne voulons ni 
d'actionnaire de premier rang ni 
de « <primus inter pares », mais 
des actionnaires attachés au déve- 
loppement de la banque.‘Il n'y 2 
pas non plus de bloc organisé 
d'actionnaires contrëlant une 
fraction du capital, ce qui serait 
une infraction à La loi bancaire. 
Notre actionneriat est bien tel 
que nous l'avons toujours sou- 
baité : diversifié et associant des 
entreprises privées ct publiques, 


‘des investisseurs français et étran- 


gers, le personnel de la banque et 
Je public. 


— Mais, contrairement à l'une 
de vos conditions, deux action 


L'échange de titres avec European Sugar 
la COB transmet au parquet le dossier Béghin-Say 


a de na pres 


ἘΣ ΤΑΣ RS 


aux comptes. -La responsabilité. 
civile de .ces derniers et des diri: 


Bee La CO La CO nn Jusé fé 
ae 
rable de laisser l'initiative d'action 


LE rte tro normales et qui 
n'avaient donc pas besoin d'une 


Fospert «toutes les infor- 
mations qui lui seront nécessaires ». 
Υ at-il une affaire Béghin-Say ? 
Oui, répond manifestement la COB. 
èrement 

absent : celui du groupe 


dont on semble oubler ἃ rar 
principal bénéfi 
tion... 

ÉRIC FOFGORINO. 


La justice se penche sur l'achat 
de l'Office d'annonces 


d'alors dénonce le « verrouillage » 
par des proches du RPR. 

C'est cette « coïncidence » de 
dates qui suscite aujourd'hui 


effectué avec le minimum de trans- 
parence nécessaire au sein des 
organes tes d'Havas? Les 


qui 

la prise Rs participations d'un 
actionnaire du groupe publicitaire 
dans l'une de ses filiales ont-elles été 
? Le de cession des 


prix 
‘10 de FODA (130 millions de 


été sous-évalué pour 


de 

merciale du Marais s'était Opposé au 
rééquilibrage du «noyau» dur 
d'Haves conduit par M. André 
Rousselet. 


maires ont plus de 45 % de votre 
capital : la Caisse des dépôts, qui, 
vec 6 % est votre premier action- 
naire, et le GAN, qui possède 
49%. 

— Îlest vrai que les deux éta- 
blissements que vous citez ont une 
position particulière. En ce qui 
concerne la Caisse, je ne crois pas 
qu’elle ait In prétention d'être un 
actionnaire de référence de la 


‘banque. Associée à l'offensive de 


M. Pébereau, clle avait un peu 
plus de 7 % du capital Elle a 
accepté à notre demande de rame- 
ner sa part à 6 % et ne sera pas 
représentée au conseil d'adminis- 
tration. Le niveau de participation 
du GAN est plus difficile à com- 
prendre. Il est en effet plus élevé 
que celui de compaguies d’assu- 


- rence de taille plus importante et 


ayant avec nous des relations 
d'affaires développées. Laissons 
au temps le soin de nous éclairer 
sur ce qu'étaient les véritables 
motivations des dirigeants du 
GAN. 

- Le secteur public est passé 
dans le capital de la Société gêné 
rale de 12 % au moment de la pri- 
vatisation à 15 % avant l'offensive 
de M. Pébereau et à 22 % 
aujourd'hui N'y a-t-il pas Kà les 
signes d’une renationalisation 
« rampante » ? 

— Je rejette la conception qui 
consiste à prendre le secteur 
public comme un bloc. La place 
du secteur public en France est un 
fait de société. Il est composé 
d'entreprises dont le capital est 
contrôlé par l'Etat, entreprises 
dont la qualité de gestion est sou- 
vent proportionnelle à l'indépen- 
dance que leurs dirigeants succes- 
sifs ont su préserver. Ce n'est pas 


entreprises publiq 
comme cela a 616 dit dans 
d’autres cas, de « blocs » d’action- 
naires, ne serait-ce que parce que, 
je le répète, de tels blocs consti- 
tueraïent une infraction au repard 
des réglementations bancaires 
nationales et internationales. Je 
vous ferai remarquer également 
que dire que le secteur public 
détient 22 % du capital, c'est 
aussi souligner que le secteur 
privé détient lui 78 % du capital. 
Compte tenu des redistributions 
intervenues au cours des derniers 
mois au sein de ces 78 %, 
M. Pébereau avait raison de dire 
dans vos colonnes que son opéra- 
tion marquerait le véritable priva- 
tisation de la Société générale! 


Le rôle de Rhône-Poulenc 


-“- Vous qui êtes opposé au 
mariage entre banque et assu- 


1 rance, vous vous retrouvez avec six 


assureurs dans votre capital! 

— C'est sans doute le meilleur 
moyen pour n'avoir pas À nouer 
d'alliance exclusive! Sur les rap- 
prochements entre La banque et 
l'assurance, je ne prétends pas 
qu'il n’y a pas de points de rencon- 
tre entre les deux professions. Les 
assureurs Cconvoitent, et ils ont 
‘bien raison, les réseaux de distri- 
bution des banquiers. Notre clien- 
tèle, à nous banquiers, peut nous 
demander des produits d'assu- 
rance. D'ailleurs nous lui en pro- 
posons depuis longtemps dans 
l'assurance vie : la Société géné- 
Ταῖς ἃ διέ en 1971 — il y a dix-huit 

— la première banque fran- 
çaise à prendre une participation 
dans une société d'assurance. 
L'an dernier, nous avons distribué 
plus de 4 milliards de francs de 
primes. Qu'au beau milieu du 
débat sur la synergie banque- 
assurance en France, la Dentsche 
Bank ait opté récemment pour la 
même stratégie plutôt que de 
« convoler » avec une compagnie 
d'assurance, comme chacun nous 
y incite aujourd'hui, est finale- 
ment assez réconfortant. 

» En dehors de l'assurance vie, 
il existe des coopérations possibles 
avec des assureurs. Notre objectif 
sera toujours de rechercher le 
meilleur produit pour nos clients, 
ce qui écarte la perspective d’une 
relation exclusive avec un seul 


assureur, Plus généralement, je ne 


-vois pas en quoi les complémenta- 


rités dont nous parlons doivent | 
nécessairement conduire à des | 
rapprochements en capital. Tota- : 
Hser des bilans pour pouvoir sc | 
présenter comme le numéro un 
européen me semble être une idée 


— Mais sur beaucoup d’autres 
aussi ! 

— M. Jean-René Fourtou, prési- 
dent du groupe public Rhône- , 


Poulenc, a investi plus de 600 mil- 
Hons dans le capital de votre 
banque. Y 2-t-l an accord de par- 
Poulenc et la Société générale ? 

— Non, il n'y a pas d'accord 
formel. Comme M. Bébéar, prési- 
dent d’Axa, M. Fourtou ἃ joué 
dans le dénouement de cette 
affaire un rôle décisif. H souhai- 
tait voir se rétablir de bonnes rela- 
tions entre son actionnaire, l'Etat, 
et sa banque, la Société générale. 
Entre nos deux entreprises, 
comme avec la CGE, existent des 
lens historiques et des affinités 
traditionnelles. M. Fourtou ἃ rai- 
son de penser que si son entreprise 
demande à la Société générale un 
soutien en capital pour se lancer 
dans tel ou tel projet, en France 
ou à l'étranger, elle nous trouvera 
à ses côtés plus encore demain 
que dans le passé, ce qui n’est pas 
peu dire, 

- L'accord prévoit aussi 
l'eutrée de trois nouveaux adminis- 
trateurs dans votre conseil d'admi- 
nistration. ÎI sera désormais « 
raliste » comme le soubaitait 
M. Bérégovoy avec des proches da 
RPR, de l'UDF et du PS : an petit 
Parlement à la tête de l'entre- 
prise ? 

— Le mot Parlement ne me 
paraît pas exact. Quant au plura- 
lisme, si c'est de politique qu’il 


s’agit, il n’a rien à faire dans 
l'entreprise. Je suis choqué par 
cette prétention d'attribuer des 
étiquettes politique aux membres 
du conseil d'administration d'une 
société privée. 

— Votre victoire n'est-elle pas, 
en définitive, celle de l’estabBsh- 
ment financier ? 

— Je n'ai pas, personnellement, 
le sentiment d'appartenir à an 
establishment quelconque. Je ne 
sais d’ailleurs pas très bien ce 
qu'est l'establishment financier. 


: La tentative de M. Pébereau avait 


peut-être une certaine parenté 
avec ce que l'on appelle la nou- 
velle finance, c'est-à-dire la 
remise en cause de concepts tradi- 
tionnels plutôt conservateurs. Ce 
serait le mouvement opposé à 
l'inertie. Moi, je suis plutôt en 
faveur du mouvement, encore 
faut-il que celui-ci s'appuie sur 
des idées vraiment nouvelles. Je 
n'en ai pas trouvé dans les propo- 
sitions de M. Pébereau. 


< Aucune 


manipulation de cours » 


— La COB a mis beaucoup de 
temps avant d’engager nne 
esquète. Avez-vous, de votre côté, 
repéré certaines irrégularités ? 

- Depuis le début de cette 
affaire, nous nous sommes fixé 
comme règle de conduite de ne 
faire aucun commentaire sur les 
enquêtes annoncées ou en cours. 


- Dans quel but ? Je ne vois 
pas pourquoi la banque aurait eu 
intérêt à manipuler les cours. 
Nous ne nous sommes livrés à 
aucune manipulation. 

— Toute cette affaire n’a-t-elle 
pas gêné l'activité de la banque ? 
Ne risque-t-elle pas d’affecter Les 
résultats de 1988 ? 

— Non, absolument pes : notre 
banque est capable de faire deux 
choses à la fois. La profonde cohé- 
sion de nos équipes a permis de 
laisser la matérielle de la 
défense de la banque à un petit 
groupe de personnes pendant que 
d'autres continuaient de gérer 
l'ensemble de nos activités avec la 
sérénité requise par notre métier. 
Cornme le Isissaient pressentir les 
résultats du premier semestre, nos 
résultats 1988 seront bons. 

Nous avons par ailleurs restruc- 
turé notre activité _« haut de 


Un entretien avec M. Marc Viénot, président de la Société générale 


bilan» (prises de participation, 
fusions et acquisitions, project 
financing...). J'ai noté avec satis- 
faction que nous apparaissions au 
cinquième rang des +arran- 
geurs» d'opérations financières 
en 1988, ce qui est an bon début. 


— Avec M. Pébereau, vous 
seriez peut-être an premier rang ? 

— Eh oui frires).. Nous 
serions maïntenant actionnaire 
minoritaire des Wagons-Lits. 
Nous avons peut-être manqué 
l'occasion de notre vie ! 


— Non L'accord n'est pas un 
d'actionnaires au sens où 
l'entehd le projet de loi. A ce 
sujet, je suis tout à fait surpris que 
l'on puisse traiter de façon singu- 
Lière une catégorie d'entreprises, 
les sociétés privatisées. Je ne suis 
pas convaincu que le Parlement et 
le Conseil constitutionnel se résol- 
vent à créer une catégorie juridi- 
que nouvelle qui devrait s'étein- 
dre en 1992. 


» Îlest aussi surprenant de pri- 
ver ces entreprises, et elles seules, 
des moyens de défense que consti- 
tuent les accords entre action- 
naires alors que de très nom- 
breuses sociétés françaises ou 
européennes continueront à pou- 
voir y recourir. On m'opposera 
que le gouvernement pourra refu- 
ser une prise de participation de 
10%. Mais que l'Etat s’institue 
arbitre n'est pas le signe donné à 
l'étranger d'un engagement vers 
un jeu plus affirmé du marché. 


— Je n'aime pas ce terme de 
légitimité emprunté au droit 
lic. A l'intérieur de la banque, 
elle n'a, je crois, jamais été mise 


paraît que j'ai surpris. J'avais, 
m'a-t-on appris, la réputation 
d’être désinvolte, voire dilettante. 
Cela proûve que lon a souvent 
tort de ne pas se faire connaître. 
Je crois que notre résistance, je 
veux dire celle de notre groupe, a 
été plutôt appréciée dans la com- 
munauté financière française et 
étrangère. De ce point de vue, la 
Société générale, dont les équipes 
ont fait preuve d’une remarquable 
cohésion, sort renforcée. Ce qui 
est attristant, voire consternant, 
c'est l'image de La place finan- 
cière de Paris donnée à l'étranger. 
A cet égard, nous sommes tous 
durablement touchés. 


— Pensez-vous plus particuliè- 
rement à l'échéance européeune de 
1993 en disant cela ? 

— Evidemment! Comme vous 
le savez, cette échéance est d'une 
particulière importance dans le 
secteur financier. L'unification du 
marché européen resie un défi 
pour la France, surtout un défi 
pour notre mode d'approche des 
problèmes économiques et finan- 
ciers. 


» Aussi Jongtemps que Paris 
restera une place sinon suspecte, 
du moins singulière, & la déontolo- 
es incertaine, que les entreprises 

rançaises demeureront à la fois 
Li mr et handicapées par la 
protection même dont elles font 
l'objet, que l'économie mixte 
un concept ambigu, 
nous ne pourrons avoir de COMmpPOr- 
tement adulte et européen. 
Comme l'ont noté à propos de 
l'affaire Société générale des 
observateurs étrangers, les Fran- 
çais ne sont décidément «pas 
prêts ἃ jouer dans la cour des 
grands. » HE PR 

» Si le dénouement de l’offen- 
sive menée contre la Société géné- 
rale pouvait contribuer à nous 
faire accepter, collectivement, ces 
< règles de la cour des grands », je 
crois qu'on pourrait alors, comme 
vous le suggériez dans votre pre- 
mière question, dire qu'il n'y ἃ 
que des vainqueurs à l'issue de 


᾿ cœtte bataille. » » 


P is par 
ERIK IZRAELEWICZ. ᾿ 
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AFFAIRES 


-Les chantiers navals danois et yougoslaves 


enregistrent une hausse 


Pour obtenir la Hiberté des prix du médicament 
Le SNIP est prêt à contribuer 


Le gouvernement acceptera 
| POPA dintemañonal Paper sur Aussedat-Rey 


. de leurs carnets de commandes à la limitation de la consommation Ἣ de Pen a de 1993. 
its de series  dimimé ἐς réalhé pos imporuut que me inde | ω κα vorven Président du Symdiet 4 to ue dc 


quent Jes statistiques car depuis cinq 
mois ἴδ de Séoul a 


les chantiers nationaux}, la chambre 

syndicale des constructeurs de 

navires en France indique : « Déjà en 
εἰσιν 


17, Jesic 

dans leur ensemble 
5% millions de dollars de les, 
nt nn qu πὰ tire parement 


Pr Leger opag me à 
grand groupe industriel du pays. 
ais autres constructeurs de 


M de élan te Does 
vendue. 


Selan une étude du SNIP sur Les 


la 
Bretagne à 157 1 Batque SL, 
Bretagne à 137, ue 1, 
l'Italie à 107, la Grèce à 88, l'Espa- 
médicament est 


limiter la consommation ea ΕἸ ἢ 
ΡΣ λΜΑ;.....ἡ 


ἡ de la 
de sept ad rmimiserat 
SE président de 
ie, Jacques Calvet, 
Jacques F ἵν ne 
la car Α 


surtout sensible pour la Corée du  ding and Engineer Corp. (KSEC] a | place en tête de ἴα consommation en 
Sud, qui d trois ans faisait des fait faillite et est gérée depuis un an Europe, avec 1615 en 1987, devant 
efforts pour, progressive “par un administrateur judiciaire. | \a Grande-Bretagne (1555), rue 
ment, prendre des parts de marché Ce chantier n'a pris aucune com- CE AE a dE (223), la 
au détriment du Japon. mande en 1988. » RFA (1 074 


300 entreprise sur un second marché en redressement 


fedice CAC ; base 100 : kr janv. 1985 


en 1986, s'est fortement réduit après le krach 


le second d'octobre éprouvé perticulièrem du montant global. Sécurité sociale le 7 ma 
l'arrivée à la Bourse de Lyon de Guïllin embal- art rl sgh Îmrr κα τοῦτ des don 
lages. En six ans d'existence, la place parisienne 1989 pour que l'indice CAC du second Fonctionnaires sociale devraient atteindre 
retrouve son niveau (182,8) du 16 octobre 1987, 1281,6 Se enr poux δὰ 
régima 12.6 milkards. Ce 
μυαλό La féminisation dernier versant 58% des presta- 
retrouvé ce niveau le 22 septembre 1988. r ît tions. Les parts des dépenses et des 
8 accro) cotisations de protection sociale 


Au 15 janvier fonction dans le PIB tendent à se stabiliser 
publique d'E: d'Etat peer ppm με depuis eue di 


18 et 19 MARS 


᾿ Péeis, 2 594 824 Es 21,6 % et 17,8 % on 1988, contre 
” EXPOSITION INTERNATIONALE 20,4 % et 18,9 % en 1981. 
RÉPUBLIQUE DE CÔTE D'IVOIRE παρε αν, ques 306 δδο cm. D nome de 
————__——— VENTE - ÉCHANGE annuel sur la fonction publique da © Croissance : presque 6 % 
l'Etat (publié à la Documentation pour le Japon en 1988. — Le pro- 


AVIS D'APPEL D'OFFRES N° ΖΒ. ΝΡ 


1. L'Office National des Télécommunications de COTE 
D'IVOIRE τῆ obtenu un prêt de la Banque Internatio- 
nalëe pour la Reconstruction et le 
(BIRD) en différentes monnaies, pour financer le 
coût du projet portant sur la remise en état du maté- 
riel et renforcement de la maintenance. 


11 est prévu qu'una partie des sommes accordées au 
Gtre de ce prêt sera utilisée pour effectuer les paie- 
ments au titre du projet portant sur ls modernisation 
et l'extension des réseaux téléphoniques urbains 
d'ABIDJAN-Nord. 


2. L'Office National des Télécommunications invite, 


MINÉRAUX lus rive ὧν βίο, Co Fac) le note qu ταῦ duit national brut (PNB) du Japon ἃ 


FOSSILES 
PIERRES PRÉCIEUSES - BLJOUX 
HOTEL PARIS-HILTON 
lou pied de la Tour Eiffel) 
18, avenue de Suffren, PARIS (16) 


téléphoniques urbains d'ABIDJAN-Nord. 


EE DEEE De 
des informations supplémentaires et examiner les 
dossiers d'Appel d'Offres dans le bursau du Chef de 
Service des Marchés sis au 12 étage de POSTEL 
2001, Porte 12-07 - Téléphone 34.67.61 ou 34.67.63 
Télex n° 23790 ou 23750 - ABIDJAN. 


4. Tout candidat admis à concourir, intéressé par le 


des Charges et moyennant paiement d’un montant 
non remboursable de 400.000 F. CFA (Chèque certi- 
δό ou mandat lettre). 


5. Toutes offres doivent être accompagnées d'un 
cautionnement de sournission d’un montant égal à 
1,5% du montent total de la sournission; ce cau- 
tionnement doit être déposé en même temps que les 
Offres au Service des Marchés, sis à Immeuble 
POSTEL 2001, Ports 12-07 — ABIDJAN-CI au plis 
tard le 18 Avril 1989 avant 11 H 00 délai de rigueur. 


6. Les plis seront ouverts en présence des représen- 
tants des soumissionnaires qui souhaitent être pré- 
sents à l'ouverture le 18 Avril 1989 à 15 H 00 à la 
Rotonde de la Cité Financière à ABIDJAN- 
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LA RUCHE MERIDIONALE 


NE SE RALLYE 


ACTIONNAIRES : VOTRE INTÉRÊT EST AU SUD 


La. Ruche Méridionale. et CFAO sont à l'origine d'un 
vrai, projet - régional, : soigneusement mûri: le projet 
UNIVERS-SUD: Il permettra à La Ruche Méridionale et 
 CFAO, déjà implantée dans le Sud avec SODIM et 

. SODIPRIX, d'être le plus puissant groupe de distribution 
du Midi de la France tout en garañtissant l'indépendance 
active de La Ruche Méridionale. Les dirigeants de 
La Ruche Méridionalé sont des entrepreneurs, des spé- 
cialistes de la distribution, des hommes et des femmes 
ἸΡΡΡΟΠΒΗΡΙΘΑΣ ils coMeEn leur be et le vôtre. 


: Comme eux, suivez le choix offert par CFAO, premier 


groupe français de commerce international : 


‘- en cédant vos actions à 3.000 F 


+ ou en participant à son expansion par l'échange de 


τ vos actions La Ruche Méridionale à raison de 4 actions 


contre 7 obligations convertibles CFAO 6,25 % de 1.500F 
nominal. 


Choisissez [8 bonne direction pour vos actions: nous 


‘ gagnerons à rester au Sud. Votre intérêt est au Sud. 


_ LA RUCHE MÉRIDIONALE ET CFAO 


Une note 
Un compl Eu ΡΟΝ ΜῈ 


jointement par LA RUCHE MÉRIDIONALE 
Cedex 16, Slège social: 32, cours Pierre-Puget, 13006 Marseille, et 


t ": 7, Re ne 
Secrétariat général Eng, 7. 
ne Cote Desfossés du 3 mars 1968: est disponible aux 


Ba 


. COMPAGNIE FRANÇAISE 
. DEL'AFRIQUE OCCIDENTALE 


et CFAO (visa COB n° 89-21 du 17.01.89) est di 


ris εὔπα ποὺς υρεὸς donintoridiiaires Mranciers ds à CD: 
LA RÜCHE MÉRIDIONALE: 2, rue Jean-Baptiste-Perès, 47000 AGEN. 
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Don num mem os 


SOCIAL 


rale qu'au développement d'une 
nouvelle série de conflits catégoriels. 


concernant l'embauche et les promo- 
tions, a été suivi par 22.4 % du per- 
sonneL La baïsse de production de 


l'automne dernier, 
Voirs publics à être 
vigilants. Ils ne peuvent que consta- 


… La charte des droits sociaux 


Les ministres da fravail de la CEE 
pressent Le mouvement 


: Réunis le mardi 7 mars à Séville, 
en Espagne, les ministres du travail 
de la CEE se sont mis d’accord pour 
- demander à la Commission euro- 
péenne d'élaborer le plus rapide- 
«ment possible une charte commu- 
‘pautaire des droits sociaux. 
M. Manuel Chaves, ministre espa- 
-gnol, a laissé entendre que la 
* Grande-Bretagne avait émis des 
réserves sur le caractère contra 


i:Bnant de cette charte. 
Selon le document de travail à la 
. présidence espagnole, la charte des 
* Hroits sociaux devrait garantir le fait 
que le grand marché du LI janvier 
1993 ne signifiera « pas une détério- 
ration de la situation actuelle des 
- travailleurs ». M. Chaves ἃ indiqué 
que tous les Européens devraient 
bénéficier « de garanties sociales et 
de droits fondamentaux dans le tra- 
“vail, à savoir, notamment, la recon- 
naissance de la liberté syndicale, le 
«droit à la négociation collective, à 
* Lemiae a sécurité dans le tra- 
ναὶ! ». 


ers du service blic qu'à 
luit les 


ter que « le climat revendicatif reste 
Jort dans le secteur public ». C'est 
dans ce contexte que le CGT organi- 


saït le mercredi 8 mars — La coïnci ὦ 


dence avec la journée internationale- 


Conflits catégoriels et jo urnée d'action de la CGT 
Les giboulées de mars 


nues en conflits. Des problèmes de 
sureffectifs peuvent faire resurgir 
des mouvements à la Sécurité 
sociale, Mais, surtout, l'équilibre 
paraît bien fragile sur le.plan sala- 


des femmes n'étant évidemment pas rial 


fortuite — une journée nationale 
interprofessionnelle d'actions sur 
« l'augmentation des salaires, la 
défense de la protection sociale et 
l'oménagement du temps de tra- 
vail ». 


Un effet 
entraînement 


Selon la CGT, cette journée 
devait être i 


par 

République à Saint-Augustin. 
Certes, la CGT multiplie tellement 
les journées nationales d’action, 


tives du même type n’ont eu qu'un 
faible écho et ce n'est pas la publica- 


tifs de la centrale, confirmant une . 


érosion continue et importante, qui 
peut amener le gouvernement à 


s'inquiéter plus de cette journée du 
8 mars que des précédentes. 
Mais si le militant de la 


l'a vu à l'automne, il suffit de peu de 


revendications salariales s'expri- 
ment d'autant plus fortement que 


prive de l'annoncer, 
les pouvoirs publics ne sont pas loin 
de faire un pronostic voisin. 
L’« archaïsme » k 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


SICAV COURT TERME RÉGULIÈRE INVESTIE 
EN VALEURS D'ÉTAT OU GARANTIES PAR L'ETAT 


gestion Groupe Caisse des dépôts et consignations 


Le conseil d'administration qui a arrêté les comptes de 
Fexercice clos le 30 décembre 1988 proposera à l'assemblée 
générale ordinaire qui sera réunie sur première convocation 
le 24 mars 1989 {et à défaut de quorum sur deuxième convo- 
cation le 11 avril 1989), de fixer le dividende net de l'exercice 
1988 de la SICAV à 720.61 francs par action assorti d'un 
crédit d'impôt de 19,12 francs portant son montant global 
à 739,73 francs, se décomposant comme suit: 


Obligations françaises net:58780F ci:1912F 


Créances négociables net:12281F ci: — 


Sous réserve du vote de l'assemblée générale ordinaire, 
ce dividende sera détaché le 14 avril 1989 et mis en 
paiement le 17 avril 1989. 


CDC TRESOR 


RÉNVESTISSEZ SANS FRAIS JUSQU'AU 17 JUILLET 1989 


CHEZ L'ÉCUREUX, AU TRÉSOR PUBLIC, 
A LA CAISSE DES DÉPÔTS ET CONSIGNATIONS (AGENCE) 


prix 
2,2 %. Compte tenu de la reprise de 
l'inflation mondiale, beaucoup 
s’attendent, y compris dans les 


telle hypothèse soit dépassée. Si ce 
dépassement devait être vérifié 
avant l'été, il y a fort à craindre que 
les revendications salariales ne 


Pour le secteur privé, le patronat 
semble moins inquiet, même s'il 
s'attend à quelques tensions sociales 
à l'automne. Mais déjà, en 1988, on 
ἃ enregistré une remontée sensible 


Cependant, l'augmentation des 
pu en 1988 montre que, selon la 
formule de M. Pierre Guillen, vice- 
président du CNPF, les salariés sont 
redevenus 


moins freinés qu'ils ne l'étaient 
crainte du chô- 


mage. à 
fi à gérant de μουνετακωκαι, 
pour le gouvernement, 
qui craint de surcroît de payer ce 
mécontentement encore plus ou 
moins exprimé dans les urnes. 
+ Nous ne pouvons pas faire tout de 
suite n'importe quoi », expliquait 
M. Jean Poperen, ministre chargé 
des relations avec le Parlement, le 
6 mars, « ef c'est ὶ s'avance 
ici et là la notion calendrier. 
C'est dans cette direction qu'iront 
les négociations ». 

Les pores aus a’annon- 
cent pas à coup us printemps 
chaud. Mais elles sont un signal 
d'alarme. Il faudra que M. Rocard 
fasse preuve de beaucoup d'imagi 
nation pour relancer le dialogue et 
faire tomber La fièvre. 

Au lendemain des municipales, 
M. Durafour, ministre d'Etat chargé 
de la fonction publique, donnera le 
coup d'envoi à nne concertation sur 
le renouveau dm service public et 
M. Soisson, ministre du travail, lan- 
cera une discussion avec les 
naires sociaux sur le droit de li 
ciement alors que ceux-ci concluront 
leur négociation sur-l’: 
du temps de travail. Autant de 
rendez-vous qui constitueront des 
« tests». 

MICHEL NOBLECOURT. 


© Renauit-Flins : recul. de ἴβ 
CGT. — Aux élections du comité 
d'établissement à l'usine Renault de 
Fins, la CGT, avec 47,85 % des 
5 998 suffrages exprimés (66,68 36) 
a perdu 6,49 points dans le premier 
collège louvrier} au profit de FO, qui 
en a recuelh 18,32 (+ 5,14 points) 
et de la CFDT qui en a obtenu 33,83 
{+ 1,35 point}. Dans le deuxième 
collège (employés, techniciens, mai- 
trise), la CGT avec 19,6 % des voix 
perd 2,4 points au profit de la CGC.. 
majoritaire avec 53,1 % 
(+ 2,6 points} : le CFDT (27,3 36) 
perd 0,2 point. Dans le troisième cot-. 
lège (cadres), la CGC a recueilli 


négociations se succèdent pour 
résoudre le confit de la COMATEC. 
La dernière rencontre, le 7 mars su 


pe] 


Les technocrates l’emportent sur les nationalistes 


exclue de l'équipe des négociateurs 
MANILLE Dès Jors, un accord entre 
Correspondance le de l'exécutif et le FMI tenait 
τ- Ξ--- à peu de chose. -- - — 
La présidente Cory Aquino a 
tranché, 7 mars, ea faveur des 
grandes lignes de politique économi- De nouveaux 
pour les trois prochaines années, par 
Fonds monétaire international approuvant Le lettre d’inten- 


effet, confirmé 

chef de l'Etat pbilippin de 
« l'ensemble de la lettre d'inten- 
tion » rédigée 


vraisemblablement connus que lars- 
que l'accord final sera ratifié en mai 
prochain. Ῥ 


Le feu vert présidentiel, qui a €t£ 
salué favorablement per l’ensemble 
du secteur financier philippin et 
étranger, fait suite à des mois 
d’indécision controverse, Une 


un échec en 
novembre 1988 à cause de 
« l'imransigeance du courant natio- 
raliste au sein de l'administration 
Philippine ». 


Depuis, une féroce lutte 
d'influence a agité l'entourage de la 


les milieux bancaires de la capitale, 
on souligne que l'obtention de cré- 
dits nouveaux de ces banques 
pourrait être freinée le succès 
inattendu du marché privé de cette 
tranche de la dette. En effet, nom- 


Les Philippines approuvent le programme du FMI 


trois banques commerciales crédi- 
irices < traditionnelles » ont, ces 


sect ivé pbilippin use non 
mue de leur créances dette. 
Dès lors, il n'existerait maintenant 


15. politique pronée par le FMI 
berté Fins pes 
et s'appliquerait surtout à augmen- 
ter les revenus publics, non par de 
nouveaux impôls mais par une 
Fr Vers gestion de l'appareil 
"Etat ». 


KIM GORDON-BATES. 


Les prévisions de l'INSEE pour la France 


lics même si elle a j 
Se SC me 


L’INSEE estime pourtant qu’ 
«un certain ralentissement du 


triels notamment dans l'automotile 
et les biens de consommation (..) 
La croissance de l'activité entretient 


dans le terticire marchand», Les 
effectifs de l'industrie (hors inté- 
rim} se stabiliseraient, ce qui est 


peu moins favo- 


était alors envisagée. « Les 
demandes d'emplois en fin de mois 
se situeraient à ἴα. mi-1989 à un- 
niveau voisin de.celui atieint en 
décembre 1988. » 

«Le dynamisme de l'activité 
industrielle en ce début d'année pro- 
vient pour l'essentiel, écrit 
TINSÉE, de la progression un peu 
Plus rapide qu'escompté de la 
regain se porte sur uits 
manufacturés, les achats de véhi- 
cules s'étant stabilisés an niveau 
élevé atteint fin 1988. Π s'explique 
par l'augmentation sr dispo- 
nible des ménages : + 2,7 % du pou- 
voir d'achat sur l’ensemble de 1988 
(+ 1% en 1987) dont + 0,9 & pour 

L trimestre. Sur 


consommation pourrait progresser 
d'un peu plus de 1 % au cours du 
premier semestre 1989 et même de 
1,5 % pour Les seuls produits manu- 
facturés. 5 


« Le solde de la bulance commer- 
ciale se dégraderait au premier 
semestre 1989 per rapport au 
second trimestre 1988, du fait des 


un prix de 16 
sur Le 


en moyenne 
mier trimestre εἰ de 


15 dollars au deuxième, après 
121 ἔθτα ἂν᾿ ἀσνόγ' 


L’INSEE a retenu un dollar en 
sensible augmentation dans ses cal- 
cuis : 6,30 F sur le semestre. « La 
hausse du prix d'importation du 
pétrole (de l'ordre de 15% en 
moyenne semestrielle) ne devrait 
ètre que 
par une baisse des quantités 
consommées, baisse due à la dou- 
ceur de l'hiver. Les exportations de 
produits manufacturés seraient à 


estime l'INSEE, « leur progression 
serait légèrement moindre que celle 
de la demande. Il y aurait donc, 
écrit l'INSEE, encore érosion des 


importat 
serait élevé, la demande d'investis- 
sement étant toujours très forte, et 
la demande des ménages s'accélé- 
rant au prernier trimestre. > 


τς La croissance devrait ralentir d’ici l’été 


Les prix de détail devraient aug- 
menter de 1,7% sur le premier 
semestre, taux supérieur à Celui du 
second semestre 1988 (1,4%) mais 
rent (7 4) οἱ Un an aupa- 
ravant (1, . L'augmentation 


et celle des pro- 
uits manufacturés serait plus 
rapi que la hansse ser- 


nuait d'être fortement tributaire de 


raléhtissement de [a croiss. 
mondiale ou tous renchérissement 
es importations énergétiques 
n'obligent à un The: de da 
demande intérieure 5 


Le contrat de plan de l'Ile-de-France 
sera consacré aux transports pour 78 % 


- Le président du conseil régional 
‘de l’Île-de-France, M. Pierre- 


Charles Krieg (RPR), a fait état, le 
7 mars, d'un accord quasiment défi. 
aitif avec le préfet de région, M. Oli- 
“vier Philip, sur le contrat de 
pour la période 1989-1993. - 

Selon lui, le com] is a 
sont arrivés le conseil régi ct 


TRppOrt au projet de contest Eleboré - 
d'un commun accord à l'automne . 
dernier, et qui portait sur 24,5 mil . 


liards, l'Etat a revu à la baisse 
sl 


de la région et 6 mill 
br, rt région et 6 milliards 


pre » ou encore pour le Fonds τέρίο. 
val des initiatives locales de l'emploi 
(FRILE), le tourisme et les loisirs. 


ts ï F τ pour 
re re PAPE ANS Li 
Les totale des crédi 
Η pe ale ts . 


peu 
ment de la TVA sur ces travaux. 
Le conseil d'Ile-de-France devait 
s réunir le 25 avril 2) ver 
qui aura dû au préalable obtenir Le 
eu vert du gouvernement en comité 
à inistétel 


F. Gr 


a 
Lainllet à 

ee ..λ.. 
δον μοὶ 

rh à 
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0OLYMPUS C’EST PLUS 


Ples que jamais, les entreprises 
se jugent avjourd'hei à leur 
engagemsst social. 

Dlympus ea est {ππ| à fait cons- 
cient. En 1988, dass le cadre 
du 25ème anniversaire de sm 
implaotation en Earope, Olympus 
assemait une réponse à cette 
exigence avec {a création de [8 
Fandation «Olympus - la science 
pour la vien. 

L'objectif de celle-ci est la forma- 
tion et la promotion de jeunes 
scientifiques d'avenir, à qui se- 
vont attribués boarses et prix. 
leur permettent de développer 
leurs recherches dans des ES 
teurs de pointe. 

POUVOIR D'INNOVATION 
L'histoire récente de l'évelntion 
des appareils photo west jé 
concevable sans l'apport des in- 
novations dues à Olympus. Un 
nouvelle preuve de sa position de 
leader technologique: L'AZ-300 
Super Zoom, qui réauit pour la 


première fais les avantages des 


appareils reflex et compacts. Rai- 


κα ες 
ss. 


508 plus que suffisante, pour que 


RARE TETE 


la presse spécialisée enrepéente 
décide d'élire l'Olyupus AZ:300 
Super Zoom, appargil compact 


européen de l'année "88/89. 


Piste aus ee eus 


Lanmassesés 


PERSPECTIVES D'AVENIR 


HUt <a ue un 


Créée il y ἃ 25 aus, en tant que 


Ὁ nr υν 


société commerciale consacrée 
ἃ 1ἃ distribution sur les marchés 
evropéeus, elle a évolué vers ue 
structure européenne indépeñ- 


dante, esgagée dans la recherche 


et le développement, la produe- 
tien, la distribution et le ΓΤ 
après-vente. Avec le souci daffir- 
mer use position de leader 
dass le secteur photographique, 


Wilkens Azor 


branches de matériels opte- 


électrosiques. 
᾿ς + Qlvmpee c'est pics: appareils photo, eudoscopas médian et iniastriss, microscages, prodnits Mioméicanx et commiestine de bureng. Si vous voulez 80 M PU S 
savoir phes sur Olympus, veuillez demander 188 documentation détaillée. Olympus Optical Co. (Eeropa) Gubl, Wondesstrake 14-16, D-2000 Hawburg 1, : ή 
LA SCIENCE POUR LA VIE 
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Les bénéfices de Rhône-Poulenc 
ont augmenté de plus de 46 % en 1988 


rer gr numéro un de 
chimie française, a dégagé, en 
1988, un bénéfice net de 3,46 mil- 
liards de francs, plus important 
que prévu, en augmentation de 
46,5 % sur celui de 1987 qui, 

urtant, le meilleur de toute 
histoire du groupe, n’avait pro- 
gressé que de-17,5 %. Le chiffre 
d'affaires a atteint 65,33 milliards 
de francs, hausse de 16,3 Ὁ 


Stauffer achetée en 1987. 
Ces excellents résultats sont le 


En France, Orkem (ex-CdF 
Chimie) ἃ pu tripler ses profits, 
mais ils venaient de beaucoup 
Pénochimiques qui bénéficient à 
imiques qui icient 
plein de la baïsse des prix du 
pétrole, ce qui n’est pas tout à fait 
le cas pour Rhône-Poulenc, qui 


Ce dernier groupe a pu, en 
vs οράνλησαπεῖα ἀρεϑα απησγάν. 
tats ἧι a] armortis- 
sement porté à 6,2 milliards de 
francs et, surtout, diminuer 
encore sou endettement, qui ne 

Plus que 50 “Ὁ de ses 
fonds propres en 1988 contre 
80 % en 1987 (et 390 # en 1982). 


Marchés financiers 


- 


4 


vrédstihéls 


fruit d'une conjoncture très favo- ᾿ 
rable dans toute le chimie mon- «ὐ τς ἀδεοπλεβοας are 
diale, notamment aux Etats- notamment 

ñ juillet 1988, d'un emprunt perpé- 
Unis,où un groupe comme Dow ἐπεὶ de 5, νοῦ 


! 
δναεθα 


ΠῚ 


ΠΡ hst ( ἔν: 5Ε 
oechst (+ 33 » BA: mi de : 
(+ 22,7 %) et Bayer (+21 %). Conditions le dividende a pu être 


cations, à é 9 paints à 
ΠΝ Ἢ de Do Fou et de 


contre 11,50 francs, pour les 
actions et de 28 % pour les certifi- 
ἴ i à 20 francs 


INNNNIE 


2 ΗΝ TAPEZ 
15 LEMONDE 


88 1/2 

au 

A ἴα suite de l'absorption, en décem- [ἢ 
bre 1988. de la Compagnie Financière ar 
Ro LC Te MA πο Eh ταῦ me 
échange des actions Compagnie Finan- asie OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE 
mere En en τ ΠῚ mn | ci 
geurs S.A. à raison de une action Char- εἰ! dernier dernier dernier dernier 
Fnnore Routière. | Sue 3 | # 3 2 

Par ailleurs, il est rappelé aux action Ἵ 31118] 3] 9 4 15 Ὧ 
maires de la Compagnie Financière Rou- Lo 318} 5 4 5.19 15 751 
dière qui ne ges τοσανοῖσ mo. « 6 0 LA 2 62 ᾿ 
des actions de Chargeurs que La 2 29 n 6 
Banque Vewre Morio-Pons to portec 165 = 8.10 δε 
ste sacs Compagnie pags Finance LONDRES, πα. # TOKYO, sms ἢ 3 | Φ 39. | ἢ 
ere le Και 6 23 mars 1989 inclus. Stabilisation Baisse ἢ ἢ ἢ 
Dre er es ci PE pre jResrait cost ἐκ "ἃ 355 4 25 τ" 
ss banques ct/ou établiso- Bourse de Tok cs Ὁ effet, Ξ 1650 " L 


MATIF. 


Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 7 mars 1989 
Nombre de contrats : 97 119. 


ÉCHÉANCES 
EN CORÉE DU SUD sn 


Dernier ......... 


104,80 10468 |. 
Précédent ....... 105,04 104,68 - 


Ça ET ΝΕ ΠΤ 


Présent à Séoul depuis 1978 le Crédit Lyonnais, première 

banque européenne en Corée, vient d'ouvrir à Pusan 

58 deuxième agence. 

Pusan est le premier port de Corée, le onzième port 
k et deuxième pôle, 


container du monde et surtout ke 
tirer du monde et e pôle 
po a à oi scene (Dome), fun me [= Los | - | 


stabilité des cours du brent, les 
iaternationales itt and Cok 


Le Crédit Lyonnais complète ainsi un dispositif puissant 
comprenant: 
e une salle de marchés sophistiquée en faison directe 
avec Tokyo et Paris, 
Φ une activité de trust/gestion de fortune, 
et, dans le domaine du Crédit-Sail une prise de participa- 
de leasing en Corée, 

Pour tout contact avec la Corée: 
à Paris 42954031 àäSéou7783811 à Pusan 4649901 


ἐᾷ CREDIT LYONNAIS 
LE POUVOIR DE DIRE OUI 


INDICES 
BOURSES 


es ur 100: 30-12-88) ᾿ Ι 


_—. base 100:31-1281} 
ἢ terminait la séance su 

128,73 yens, contre 129,07 yens Indice général CAC . 4387 448 
veille, avec des échanger|  (Sbf, base 1000: 31-12-87} 
demeurts faibles. A Paris, lu, IndieCAC40.. 169 1617 


INI: des bénéfices la 
re fois depuis 1975. — 
L'Institut uational industriel 


devise américaine s 
(OMF, base 100: 31-12-81) 
62055 Fe contre 63080 Paul LG OMFS0.. 4 413 
NEW-YORK (ἰραῖοο Dow Jones) 
Andusirielles .... 22.4.22 229971 


᾿ hokling espagnol 
regroupant une soixantaine 
l'estreprises, 8, ᾿ 
fois depuis 1975, 
tats positifs en 1988, avec on 

avant impôts de 31,3 

ards de pesctes (1.8 milliard de 
francs), contre une perte de 


426 Cp: pme 1 
Ces résultats ont 626 obtenus grâce 
d'une ρένὰ olitique d'assnini 


Ἐεξ 


AMPLITUDE 


LA SICAY COMMUNICATION DE LA POSTE 


ΝΙΚΊΟΥ Do Jones .... 31 4153746 
Indice général . se 201,78 


Le conseï d'administration de la 
SICAV AMPLITUDE a arrêté les comptes 
de l'exercice 1988 et a proposé de fixer à 
18,63F le dividende net versé par action, 
assorti d'un crédit d'impôt de 3,54F. 
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ÉTRANGER 
pin er : 


La Fédération du Livre re 
annoncé le mardi 7 mars à par- 
tir de 17 heures un mouvement de 
grève de vingt-quatre heures recon- 
ductible dans Jes centres des Nou- 
velles Messägeries de la presse pari- 


- sienne (NMPP). Ce mouvement a 


pour but d'obtenir des garanties 
pour les personnels : os ἢ NMPP 
chargés du «liassage» des jour- 
maux, dont Ile statut est menacé, 
selon la CGT, par ἰδ mise en placo 
des nouvelles imprimerie du M4 
et du groupe de M. Cod ne 
Ces imprimeries, qui intègrent des 
«stackers» — appareils pro- 
par informatique permet- 
el Le rés de 
que journaux pour u 
vente, — priveraient, selon la CGT, 
les employés des NMPP de leur tra- 
vail. Le mouvement de grève est 
parti du centre parisien de La Vik 
lette (six cents travailleurs) et 


rieur des NMPP, qui comprend des 
rprésentars de ministères et des 
iteurs, doit se réunir. 


12-13 La préparation des élec- 


POLITIQUE 


5 
tions municipales : la cam- το 
pagne à Paris ; les affronte- 
ments entre le PS et la PCF 
dans les villes de plus de 
vingt mille habitants ; His- 
toires de villes : prison 
tranquille à Ensisheim. 

La mort de Roger-Patrice 
Pelat. 


turbés par les grèves des 
intemes et des infirmières 
anesthésistes. 


SOCIÉTÉ 


hépitaux publics per- 


Bruxelles. 


sécurité» dans l'Est pari- 
sion. 


ARTS ET SPECTACLES 

17 L'effet « glasnost ». 

— Les folies de l'art déco au 
Palais des beaux-arts de 


18-19 Malaise dans la crée- 


caments. 


16 Débat entre la Ville et la tion dramatique. 42 Les Philippines approu- 
préfecture de police à | 20 Expositions. vent le programme du 
propos des «agents de | 38 Communication. FMI. 


44-45 Marchés financiers. 


La mort de Roger-Patrice Pelat 


« Maintenant, je vais me battre 
non seulement pour moi mais aussi pour lui » 
nous déclare M. Max Théret 


M. Max Théret est bouleversé. Et 
il est venu le dire, mercredi matin 
8 mars, au Monde, sans cacher ses 


larmes. C'est peu 17 heures, 
mardi, qu’un coup de 
l'un des fils de Patrice Pelat 
lui a appris le de celui-ci. 
1, de M. Théret avait eu 
Patrice Pelat au téléphone, 


depuis sa 
chambre de l'Hôpital américain de 
Neuilly, à 14 ἢ 30 le même jour : 
« Il disait qu'il allait mieux, que la 
fièvre était rexombée, qu'on venait 
de lui enlever ses perfusions, 
raconte-t-elle. Mais surtout, il 
s'inquiétait de la santé de Max. 
D abord de Max, pas de lui- 
même... 

«Ce qui est scandaleux, c'est 
qu'on va dire maintenant qu'il était 
très malade, s'exclame M. Théret. 
Μοὶ je peux vous dire qu'il y a deux 
mois, il était aussi solide que ses 
arbres de Sologne. C'est cette 
affaire qui l'a tué, cette justice sur 
la place publique, ces apprentis shé- 


rifs. C'est comme si on avait donné 
des grands coups de pied dans les 
côtes d'un type un chétif. Il en 
meurt. Et voilà qu'on dit qu'il n'est 
pas costaud ! C'est pareil. El 

Le [4 quer une ajjaire 
δι Dre celle ci Je suïs bien placé 
Dur én Parlé 


Lui-même malade du cœur, 
M. Théret a quitté son refuge des 
Yvelines pour venir faire des exa- 
mens également à l'Hôpital améri- 
cain de Neuilly. Il se retrouve seul 
en ligne de l'instruction 
judiciaire en cours sur f'affaire 


« Maintenant je vais me battre 
non seulement pour moi, mais aussi 
lui, C'est ce que je ressens. Cet 
$omme était innocent, Moï, je lui 
avais conseillé de parier, de s'expri- 
mer, de ne pas tout garder sur le 
cœur. S'il ne le faisait pas, c'est 
parce qu'il avait confiance dans la 
justice de son pays. Je suis scanda- 


lisé, C'était un type formidable, un 
ami, toujours prêt à aïder. Un 
homme simple qui aimait la nature. 
A fallait le νοὶ en Sologne, j était 
trensformé. +ysiquement, il ne se 
ressentait plus de son accidemt car- 
diaque d'il y a trois ans... » 


Propos recueillis par 
EDWY P. 


Au conseil des ministres 
« Plus que les hommes, les femmes 
sont aujourd’hui touchées par le chômage » 
déclare le chef de l'Etat 


des hommes, elles 
nent pour concilier Le ve p 
near L/ lus 


» L'égalité professionnelle leur a 
été reconnue par la loi, mais il reste 
encore à faire pour que 


remplacement 

Mr Marguerite Yourcenar, décédée 
le 17 décembre 1987. Deux princi- 
paux candidats briguent ce siège 3 
M. Jean-François Denieu, ancien 
diplomate, ancien ministre, et 
M. Robert Mallet, écrivein, ancien 
recteur de l'académie de Paris. 

Dons l'hypothèse d'un vote posi- 
ἘΠ, trois fauteuils resteront encore 
vacants, ceux de MM. Thierry Maui- 
nier, Edgar Faure et Jean Mistier. 


| MODE ET 
JALOUSIE ! 


Cest un fait, nous connaissons tous 
cie jeune femme qui suscite 
la iclousie et la curiosité mtense de ses 
meilleures amies ! 

“Elle porte dix fois phus de nouvelles 
robes, de vêtements “super” dans des 
tissus génioux et cette Made La rend si 
ofironte. Pourtant elle ne dépense pas 

tellement” 


Vous vouliez conncître son segret, 
le voit: faîtes comme elle, lez 
chez Rodin. 

Vous y trouverez votre revanche sur 
tte rivale, au prix les plus doux, 
des tissus depuis 30 F mètre. 
A vous, le bonheur dans la mode. 


240 SALAIRES 
DRE US 


disparai δια σε διίοηε 
qu continuent ΡῈ les frapper dans 

tous les domaines de leur vie per- 
sonnelle et professionelle. 

Il reste encore beaucoup à faire 

” que, dans la vie pr À mn 
Les hommes et les ex femmes vivent 
dibres et égaux en droit. 

En ce 8 mars, je tiens à rappeler 
ces réalités, et 2e san et 
oi Gorge les pouvoirs 
nice. > 


à agir en conséque: 
El mn α tre 
Par M: Pere βξεΐσονον porta ou 


du 
marché financier, qui élargit les 
pouvoirs de la COB et institue un 
contrôle plus sévère des OPA ( le 
Monde du 8 mars). M. Louis Le 
porte-parole du gouverne- 
ment, a précisé à la fin du conseil 
des ministres que ce projet est dans 
la « droite ligne > de À Hbéralisation 
des marchés financiers déjà effec- 
tuée par M. Bérégovoy avant 1986, 
et que ce projet met la 
tion française en accord avec les 
réglementations européennes. 

En tant que ministre des DOM- 
TOM, M. Le Pensec a présenté, 
avec Me Edwige Avice, ministre 
délégué auprés de M. Roland 
Dumas, une communication sur la 
politique de la France dans le Pacifi- 
que sud. Compte tenu de l'évolution 
ue situation en Houvoile 
M. Le Pensec est, nciamment, de 
resserrer les liens entre la France et 
ses territoires du Pacifique sd 
d’une part, et les Etats souverains de 
la zone, d'autre part. 


SPECIALIE 


FRIC ET CULTURE 


La préparation des élections municipales 
M. Mauroy : « La droite, déchirée 
ne mène pas de bataille nationale » 


jade, de pos! 

auquel il avait été reconduit avec 
près de 70 % des voix en 1983. Quel- 
que huit cents personnes, en cffet, 
ont participé à un « banquet républi- 


cain», au cours duquel le 
secrétaire du PS a observé que les 
élections ne donnent 
pas lieu à une « ille nationale, 
parce que la , déchirée, ne la 
mène pas ». 


La droite, a dit M' Mauroy, 
«n'émet pas d'idées sur les pro- 
blèmes nationaux ni, non plus, sur 


les problèmes des villes », de sorte Deja, 


que l'on asie à «une non- 
éstine Qué “l'opposition prévoit ou 
recherche un haut niveau d’absten- 
tion. Il lui a reproché de ne pas 
mever « le débat démocratique », et 
il 2 appelé ges anditeurs à agir pour 
inciter tes électeurs à voter. 


que der que le PS, lui, « ali- 
mente le débat », M. Mauroy a 


défendu pr les propositions de son parti 
pour ne 

développement de la coopération 
- unale, le « nouveau souf- 


intercommi 
fie » qu'il faut donner, selon lui, au 


mouvement associatif. Il a déclaré 
que le problème des 


est, à ses 
Yeux, rune véritable affaire 


ajou 
avant des ἐγ πα ἈΡΊΩΝ des 
seuls intérêts de la ville de Lyon ». 


Φ CANNES: M. Mouïiot {PR} 
répond à M. Chirac. — M. Michel 
Mouilot, candidat (PR) à la mairie de 

répondant à M. Chirac, qui 
l'avait qualifié de « malotru s, 


d'Etat », et le groupe socialiste 
fera, dès le de la session parle- 
mentaire de printemps, des proposi- 
tions corriger les effets de la loi 

Fone A Fintention des ensei- 
goants, ü a affirmé qu'«il ne feut 
pas faire de l'argent la seule 
valeur », “28 qui distingue un 
ms autre, ce n'est Pas SOn 


phoghag al αι = on ne 


ας ΤΙΣ rs 
tion ». « 
Ξε σον. 
aussi, mots pour qu'on puisse 
s'entendre ». 

Le premier secrétaire a renouvelé 
ses 8) au cesemblesnent de la 

au second tour de scrutin, Là 

où le PS et le PCF seront allés sépa- 
rément au premier tour. Dans ce 
département, voisin de celni de 
M: Jean-Pierre Soisson, 


le maire socialiste de Woiïippy et 
celui de Rombas, ainsi que le candi- 
dat du PS à Fameck, δα s'était 
étonné de voir M 

Metz sans saluer M. eur Marie 
Rausch. Afin de dissiper tout malen- 
tendn, le maire de Metz est venu, à 
Faér s'entretenir brièvement 


ren min a 
P.J. 


ÉCONOMIE 


39 L'affaire Beghin Say. 

40 Le SNIP prêt à contribuer 
à la limitation de la 
consommation des méci- 


Où trouver Macintosh 
sans vous compliquer la vie ? 


Où on est, là? Où on va? 
DR App or eur in Bauton, à à 
heure des i 
apprendre des trucs Conome 
dants : Ariane a encore accroché 
un satellite à la queue d’une 
comète. Trois germins berlinois 
ont piraté l'ordinateur du Penta- 
gone. Un couple américain 
divorcé se dispute un 
congelé. On en reste baba, les 
yeux perdus dans les étoiles d'un 
avenir radieux : T'as vu? C'est 
dingue, non ! Tiens, pousse un 
pau le son, on entend rien avec 
SOU us sales σῦν qu denent 
sous nos fenêtres. al 
aujourd’hui ? EE ns les 
balayeurs, les matons, les tou- 
bibs ? Faut toujours qu'ils gueu- 
lent, ces mecs-là | Qu'est-ce qu'il 
y a encore qui va pas ? 

C'est ça qui est fou, c’est qu'à 
l'ère de l'informatique le seui 
moyen de nous faire savoir ce qui 
sa passe ici, maintenant, dans 
nos métros, nos écoles, nos pri- 
sons, nos hôpitaux, c'est de défi- 
ler dans les rues en brandissant 
des écriteaux. Alors là, on tombe 
des nues. Quoi ? Qu'est-ce qu'ils 
racontent ? Avec un 
bac + 3 + 2, une infirmière 
anesthésiste qui s'est tapé cinq 
ans d'études très dures ne tou- 
che que 200 balles de plus que 
sa voisine, infirmière tout court ? 
Et, après avoir réussi à franchir 
tes barrages d’un concours meur- 


L’ETA optimiste 


MADRID 
de notre correspondant 


Pour la première fois, le diri 
de JETA mlitaire, ἧ ἘΣ 
veste, dit « Antxon » ue les 
conversations qu'il mène actuelle 
ment à Alger avec des émissaires du 
ΠῚ a choisi 


« Le fonctionnement du processus 
de conversations ‘respecte les 
minima exigibles », irme-t-il, 
indiquant ainsi que les conditions 
He DU st pos ee 
tions sont considérées comme rem- 


Auntxou affirme, en outre, que les 
contacts actuels d'/ δὶ 


de ses membres aujourd'hui 
ea prison. « La dernière tentative du 


Bouclez-la ! 


sur les conversations d” 
avec les émissaires de Madrid 7. 


diant reçu à l'ENA se voit grati- 
fier de 8 000 F par mois, 


section. Les imibres les 


RE τὸ κεφ 


cout: anis d'alhonemenss τη 
eur LA 
eur pour les deux parties 


majeure qui est dans ls 

Tous, lent de noue CO que Be ce 
ΡΟΥΘ ΘΗ espagnol, dit-il 

Care Income s'éclaircira durant 
reste de conversations, d'ici 


THIERRY MALINIAK. 


© COLOMBE : obsèques sans 
incidents du dirigeant communiste 
assassiné. — Les funérailles du dir- 
geant communiste colombien José 
Antequera, assassiné à l'aéroport de 
Bogota par des tueurs à. gages, ont 
eu lieu le mardi 7 mars à Bogota sens 
incidents. en présence de quarante 
mille personnes environ et surveillées 
per dix mille soldats. Reportée après 


Paris - Légende 


Concessionnaire Agréé Grands Comptes 


INTERNATIONAL 
COMPUTER τῇ 


LE PLUS COURT CHEMIN VERS MACINTOSH. 


26, rue du Renard Paris 4° 427226 26 
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© JAMAIQUE : Aninestÿ DES 
demande au gouvernement Re 
d'arrêter les axécutions ES 
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